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(tT6VG d6S 220 Le gouvernement étudie une nouvelle proposition des médecins spécialistes

employés de la 
CSR Saguenay

par Alain BOUCHARD

CHICOUTIMI — Sur un vote majoritaire 
de 76.5%, enregistré hier soir, lors d'une 
assemblée générale tenue à l'école ,lac- 
ques-Cartiér, les 220 employés de la Com­
mission scolaire régionale Saguenay ont dé­
clenché la grève à 8h, ce matin, ce qui eut 
pour effet de ralentir considérablement les 
différents services administratifs et pédago- 
giques sur tout le territoire desservi par 
i'employeur impliqué.

Deux cent deux syndiqués, affiliés à la 
l'édération provinciale, des employés muni­
cipaux et scolaires, se sont prévalus de leur 
droit de vote, sur un nombre total d'environ 
220 Résultat numérique du vote: 168 en 
faveur de la grève et 34 contre.

Interroge au téléphone quelques minutes 
seulement après le dépouillement du scru­
tin, M. .Tacques Riverin, président de la 
CSRS, s'est dit fort étonné du résultat, 
ajoutant que les écoles seraient quand mê­
me ouvertes, ce matin.

"Je n'ai guère de commentaires A formu­
ler, a dit Me Riverin, puisque vous m'ap­
prenez le résultat à l'instant. Tout ce que je 
puis dire, c'est que les écoles seront en 
opération demain (aujourd'hui) et que nous 
étudierons la situation, demain soir (ce 
soir) lors d'une assemblée déjà convoquée."

De son côté, M. Victor Gagnon, l'un des 
commissaires négociateurs pour la CSRS, 
n'avait toujours pas reçu l'avis de grève du 
syndicat des employé», tard hier soir.

Officiellement, je ne suis pas encore 
informé, a-t-il dit, mais de toute manière, 
j< ne vois pas comment nous pourrions re­
prendre les négociations avant 8h, demain 
matin (ce matin), tel que l'évoque la lettre 
que devait nous expédier la partie syndica- 

(Sui‘3 à la page 2, 1ère col.) ■

Québec veut participer 
aux décisions sur la 
radio et la télévision

Rupture des négociations 
sur l'assurance-maladie
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Quelques heures à pei­
ne apres l'annonce de la 
rupture des négociations 
entre les médecins spé­
cialistes et le gouverne­
ment, le premier minis­
tre du Québec, M. Robert 
Bourassa a annoncé, hier, 
que le Cabinet provincial 
étudiera une proposition 
soumise par le président 
de la Fédération des spé­
cialistes, le Dr Raymond 
Robillard, suggérant un 
nouveau plan de désen­
gagement dans le cadre 
du régime d'assurancc- 
maladic.

Parlant au cours d'une en­
trevue enregistrée par le 
poste radiophonique ('.IMS, 
le premier ministre a préci­
sé qu’une décision sur cette 
proposition sera prise mer­
credi.

Plus tôt, hier, le Dr Robil­
lard a annoncé que les spé­
cialistes avaient décidé de 
rompre les négociations 
avec le gouvernement nu 
cours d'une assemblée de 
l’exécutif de la l'édération 
en fin de semaine.

l e Dr Robillard a précisé 
que la décision a été prise à 
la suite de sa rencontre, 
vendredi, avec le premier 
ministre et le ministre de la 
Santé. Au cours de cette 
rencontre, on lui avait dit 
qu'il n'était pas question 
pour le gouvernement de 
discuter: avec les spécialis­
tes île la question du désen­
gagement nu de la clause 
monétaire.

Ainsi, la déclaration du 
premier ministre constitue 
la première brèche à l'im­
passe des négociations entre 

(Suite a la page 2, (le col.)

à lire

par Bertrand GENEST

CHICOUTIMI — Le premier 
ministre Robert Bourassa a dé­
claré, samedi soir, que le Qué­
bec e, cad négocier avec le 
gouvernement central une parti- 
cipatinn aux décisions concer­
nant le- lois étatiques en matiè­
re de r.idio et de télévision. 11 
s'est engagé aussi à garantir le 
droit du ' doyen à l'information.

Dans une conférence pronon­
cée au banquet de clôture du 
17e congres de l'Association ca­
nadienne de la radio et de la

pas encore venu d'énoncer les 
politiques officielles du gouver­
nement du Québec en matière 
de communications, le premier 
ministre a toutefois rappelé 
deux points au programme '70 
du Parti libéral: "Nous nous 
sommes engagés à garantir le 
droit du citoyen à l'information 
et à définir le rôle de l'Etat 
dans ce domaine, en même 
temps que nous entendons négo­
cier avec.le gouvernement cent­
ral une participation du gouver­
nement québécois aux décisions 
concernant les politiques étati-

Une poignée de main pour la paix —
Le roi Hussein de Jordanie, à droite, fend la main au 
chef do la guérilla palestinienne, Yasser Arafat, à gauche, 
sous le regard du président Gamal Abdul Nasser de !a 
République arabe unie. Cette poignée de main est le pre­

mier résultat de l'entente intervenue entre Hussein, Arafat 
et les chefs d'Etat de huit pays arabes, ordonnant le 
retrait des troupes gouvernementales et palestiniennes de
Amman, Jordanie. ITéléphoto AP)

Sous le regard autoritaire d'un super-pouvoir

Husseii et Arafat se résignent 

à une délicate coexistence
Voir autres nouvelles 

dans les pages 3 et 16
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>n de langue française à 
im le premier ministre 

Nous croyons que le 
est en mesure d'appor- 
eontrihutinn de premiè- 

:r parce qu'il est l'inter­
plus proche de ia réall- 

1 culturelle."

Il a rappelé que le Québec est 
l<“ premier responsable de l'en­
vironnement intellectuel de sa 
ccllertivité. Au même titre qu'il 
est l'unique responsable de l'é­
ducation de celle-ci, il croit qu'il 
Lut convenir que sa responsabi­
lité se prolonge dans la vie de 
chaque individu dans le cadre 
d? ce qu’il est maintenant con­
venu d'appeler l’éducation per­
manente.

ques en matière de radio et de 
télévision."

D'autre part, il a affiimé que 
l’avenir nous réserve des possi- 
bilités illimitées dans le domai­
ne des communications depuis 
que le câble a fait son entrée 
dans les foyers.

UN APPEL AUX 
RADIODIFFUSEURS

Dans l'autre partie de son dis­
cours, le premier ministre du 
Québec a incité les radiodiffu- 
seurs à i.e pas oublier leurs 
responsabilités collectives. "La 
détermination des citoyens à 
être de mieux en mieux infor­
més des affaires publiques doit 
vous inciter A prendre les

Précisant que le moment n'est (Suite à la page 2, 3e co..)

Pour le Québec

(D'après AFP et NYTNS) 
Deux ennemis que l'on 
croyait irréconciliables c^r 
séparés par des milliers ne 
morts, le roi Hussein et M. 
Yasser Arafat, se sont em­
brassés hier soir sous les 
regards attendris d’un mon­
de arabe qui, du même 
coup, retrouvé sa cohésion. 
Ils ont conclu un accord, 
contresigné par huit chefs 
riTtat ou chefs de gouver­
nement arabes, qui doit as 
surer d'abord la fin des 
combats en Jordanie et en­
suite une coexistence pacifi­
que entre l'autorité jorda­
nienne et la résistance pa­
lestinienne.

Pour arriver à ce résul­
tat, il aura fallu dix jours, 
une guerre civile impitoya­
ble, presqu'une semaine de 

■ concertations interarabes 
ininterrompues au Caire, et

L’assistance sociale 
pourrait être remboursable

P’r Unger BELLEFEUILLE
I e gouvernement provincial, 

j1!! vertu d'une disposition de la 
I'I d’aide sociale, qui permet- 

■ corder l'assistance à ti- 
Riatuii... ou sujette à nem- 

hoursement partiel, s'apprête- 
; 1,1 d à passer un "petit Qué- 

c au gouvernement fédéral ? 
' es thèses fédérale et provin- 

r|a!e s'affrontent en effet à cet 
(Sard.

Dans l’esprit du Régime cnnn- 
l;en d’assistance publique, l'as- 
■'stance sociale doit être un pur 
‘°!1’ c’est-à-dire aucunement as- 
Jjeltie à des formes’ de rem- 
oursemènts partiels ou totaux.
L faudrait peut être voir dans 

,,,p approche différente des 
l|x gouvernements sur ce cha- 

I explication au silence 
ur cette disposition de 

par le

au Bien-être social, M. Gérald 
Harvey, lors de sa tournée d'in­
formation sur cette législation 
la semaine dernière, dans le 
nord-ouest québécois et sur la 
Côte-Nord, que par le document 
préparé par les services d'infor­
mation de ce ministère.

Cette partie des règlements 
constitue néanmoins l'élément 
peut-être le plus neuf et le plus 
original de cette nouvelle légis- 

sociale... comme peut- 
aussi sa pierre1 d nchoppe-

lation
être
ment

On
fédé

PUre
i cime nisposl
® Loi d'aide sociale, tant Hn, .■ v.m,,,, ....... .

'mitre d'Etat à la Famille et retournés au travail.

sait, par contre, que le 
___...I contribue dans la pro­
portion de 50",) aux déboursés 
de la province en matière d'as­
sistance sociale dans le cadre 
des programmes A frais parta­
gés. Cependant, il ne récupére­
rait aucune portion des mon­
tants remboursés,au trésor pro 
vmcial par des assistés sociaux

Des fonctionnaires provin­
ciaux seraient donc chargés à 
l’heure actuelle de "fignoler" un 
autre texte dont la phraséologie 
permettrait de refiler en douce 
cette partie des règlements au 
"grand frère" d'Ottawa.
MODALITES

Dès le moment d'une deman­
de dassistance, il sera décidé, 
selon les revenus antérieurs du 
requérant, s'il devra être upelé 
A rembourser partiellement les 
sommes reçues. Quant au mon­
tant A rembourser, il sera fixé 
lors du retour au travail de l'as­
sisté, selon des modalités de 
calcul prévues à cet effet.

Pour certains agents de sécu­
rité sociale, cette disposition 
constitue celle qui leur apparaît 
la plus délicate à interpréter ., 
et celle qui demandera le plus 
de jugement.

Par contre, is l'on se référé A
(Suite à la page 2, 3e col.)

que le monde arabe menace 
le roi de Jordanie d'une rup­
ture complète s'il refusait 
un nouveau compromis.

Celui-ci est articulé scion 
deux principes. Dans l'im­
médiat, un cessez-le-feu 
complet et l’évacuation 
d'Amman, aussi bien par 
les troupes royales que par 
les commandos. Pour l'ap­
plication à plus long terme 
de l'accord et d une manière 
plus générale pour assurer 
la coexistence des Jorda­
niens et des Palestiniens, un 
comité suprême est créé, 
sorte de super-pouvoir puis­
que scs décisions seront 
obligatoires pour les deux 
parties.

COMITE SUPREME

Le super-pouvoir créé hier 
soir, est la véritable innova­
tion de cet accord par rap­
port au précédent et c'est 
en même temps là le moyen 
que se réserve le monde 
arabe de pouvoir contrôler 
l’exécution de l'accord. H 
est appelé comité suprême 
et est placé sous lu prési­
dence de M. Bahi Ladgham, 
premier ministre tunisien. 
Pour la première fois un 
pays d'Afrique du Nord joue 
un rôle de premier plan 
dans le règlement dune af­
faire concernant l'Orient 
arabe. L"est la preuve de 
l'usure des pays arabes tra­
ditionnellement intéressés, 
mais c'est aussi la preuve 
que le problème palestinien 
concerne tout le monde ara­
be sans exception.

Quant à l'éacuation 
d'Amman par les troupes 
royales et par les comman­
dos, elle constitue sûrement 

. l'aboutissement d'un mar­
chandage. En effet, M. Y’as- 
ser Arafat exigeait !e re­
trait de l'armée jordanien­
ne hors de la capitale, et le 
maréchal Habos Majaii, 
gouverneur militaire géné­
ral, demandait aux com­
mandos qui combattaient à 
Amman de se rendre A la 
frontière jnrdano-israélien- 
nr. (! csl ce que stipule l'ac­
cord, puisqu'il prévoit que 
les commandos se rendent

"dans des zones propres à 
leurs activités".

LA FIN DU 
PLAN ROGERS ?

Il est enfin une clause as­
sez énigmatique et peut-être 
grosse de conséquences: la 
dernière, qui s tipule que 
tous les signataires devront 
soutenir la résistance pales­
tinienne "jusqu’à la libéra- 

i lion totale et la victoire sur 
(ennemi israélien".

S’il ne s’agit pas d’une 
simple formule de rhétori­
que, cela signifie la fin du 
plan Rogers et de tout autre 
projet fondé sur la résolu­
tion du Conseil de sécurité 
du 22 novembre 1967 qui, 
sur le territoire de i'ex-Pa- 
iestine, ne reconnaît l'exis­
tence que d'un seul Etat: 
Israël,

En résumé, la terrible cri­
se jordano-palestinienne qui 
trouve en principe sa solu­
tion dans l'accord du Caire 
du 27 septembre met en lu­
mière un certain nombre de 
faits:

1- Le roi Hussein, dont on 
croit toujours la chute im­
minente, reste pour le mo­
ment au pouvoir, car le 
monde arabe a peur du vide 
que poserait son départ bru­
tal.

2- Les extrémistes s'étant 
effacés, M. Yasser Arafat, 
homme modéré et rassu­
rant, apparaît, par un heu­
reux concours de circons­
tances, comme le véritable 
interlocuteur palestinien du 
monde arabe.

3- La Tunisie, et avec elle 
le Maghreb, fait son entrée 
dans la crise du Moyen- 
Orient.

4- Tout règlement de paix 
entre les Arabes et Israël 
passe désormais par la bon­
ne volonté palestinienne.

PERDANT OU GAGNANT

Dans son ensemble, l'ac­
cord intervenu hier entre le 
souverain hachémite et le 
chef de la résistance pales­
tinienne fait cependant de 
cette dernière la grande 
perdante dans «ette affaire 
si l'on compare sa situation 
ainsi créée à celle d t! y a

seulement deux semaines. 
C'est en effet la résistance 
palestinienne qui a subi les 
plus lourdes pertes en hom­
mes et en cadres au cours 
de*ç sanglants accrochages 
des dix derniers jours entre 
commandos et forces roya­
les.

Mais, dans te fond, on 
peut se demander si le roi 
Hussein n'y perd pas da­
vantage. par cet accord, il 
a accepté en effet sa condi­
tion d'isolé politique au sein 
rie la nation arabe. Il ne 
(Suite à lu page 2. 3e col.)

Action politique -
Lr PQ tenlora de mettre le pied dans la porte dey 
colleges du Lac Saint jean en y créanl des cellules.

— Page 3

P.-A. Cantin -
Le directeur général du Conseil regional de déve­
loppement occupera le poste de délégué au plan 
dans la région.

— Page 3
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Généralement ensoleillé : 
Temps frais persistant. Ma 
ximum environ 60 degrés.

Document du ministère

des Affaires intergouvemementales

Le Québec donne plus au
fédéral qu’il ne retire

Renversement 
des thèses des 
fédéralistes

etire moins d'argent du fédé- 
n’en contribue car, selon la métho­

de d'analyse économique utilisée, il aurait 
re de $1,617 millions au cours 
fiscales 1963-64 à 1967-68 ou de 
is au cours des années 1960-61 à 
ien n'indiquerait un revirement 
A ia laveur du Québec au coûts 
iubséquentes.

Le Québ 
ral qu'il 

d'ana 
déficit 

des année 
$90.9 miili 
1967-68 et 
de situatic 
des année.1

'elle est du moins la conclusion A laqur 
... ...» un groupe d'économiste1te en est arrive un groupe a économistes et 

de recherchistes du ministère des Affaires 
intergouvemementales dans leur "document 
sur te coût de l'indépendance" préparé par 
!e gouvernement du Québec et rapporté
dans la l‘%'ru'b/*r> t II cumtvHi

IIS. Ills, ill UM •(•ni w l l_ VI IIIJXJ/WI

ivraison de La Presse de samedi.
Signé par le journaliste Gilles 

l'article de La 
méthodes d'anal)

Racine, 
signale que deux 

se économique ont été uti- 
de cette étude. La première 

"bénéfices reçus" étudie 
(cts et indirects des dé- 

pour les individus et les 
_________  __ Jcoise alors que la secon­
de méthode dite des "flux financiers" étudie 

destination géogtnphique des dépenses

Usées aux fii 
méthode ditt 
les avantage 
penses fédér 

Ululions québ

djr

éthi
4e col.)

par Benoit LAVOIE

"La publication du document secret sur le 
coût île l'indépendance au Québec, docu­
ment gouvernemental et donc non partisan, 
renverse toutes les thèses soutenues pur les 
partis libéral provincial et fédéral.

‘Tout ce qu’ils ont raconté en temps de 
campagne électorale est révélé faux par ce 
document. Ca déculotte singulièrement le 
Parti libéral provincial. FT ça appelle né­
cessairement un commentaire de ce parti. 
Ca appelle surtout une réponse du gouver­
nement fédérai, qui sera autre chose que le 

(Suite à la page 2, 1ère col.)
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Le Soleil, lundi 28 septembre 1970

Grève des 220 . . .
(Suite de la première page) 

le." M. Gagnon a dit que la grève serait bel 
et bien une réalité, ce matin, puisque physi­
quement, il aura été impossible de réunir 
les commissaires quelques heures seule­
ment avant que le vote ne devienne effectif.

Le commissaire a indiqué qu'il préférait 
limiter ses commentaires avant d'être saisi 
de l'incident.

En dévoilant à la presse le résultat du 
vote, M. René Bélanger, conseiller techni­
que et président de la Fédération provincia­
le des employés municipaux et scolafres, a 
déclaré que c'était le seul moyen encore 
disponible au syndicat des employés pour 
forcer la CSRS à se plier à leur dernière 
proposition.

M. Bélanger a indiqué que l'échelle de 
salaires — clause précisé sur laquelle s'é­
taient butées les négociations — devait de­
meurer telle que définie dans l'ancien con­
trat de travail, échu le 30 juin 1070, 
puisque le changement que veut y apporter 
la CSRS n'améliorait aucunement le sort 
des employés. -

"En somme, d'expliquer le président de 
la FEMSQ, il s'agit d'une question de quel­
que $25,000 sur un budget total de plusieurs 
millions. Alors l'employeur touché par cette 
grève n'a aucune raison de demeurer enco­
re bien longtemps sur ses positions."

Rappelons que la CSRS a proposé au 
syndicat une échelle prévoyant deux aug­
mentations salariales de 8°,', à chacune des 
deux années que durera le prochain contrat 
de travail, tandis que la partie patronale 
veut s’en tenir à la clause de ce dernier 
contrat, soit une augmentation hebdomadai­
re statutaire de $5 par année.

"Ainsi, explique une publication du syndi­
cat, la proposition de la commission scolai- 
salaire de $70 par semaine à $81.65, alors 
que, de toute manière, par le renouvelle­
ment automatique du contrat, le même em­
ployé aurait touché $80 par semaine".

"La CSRS veut supprimer l'ancienne 
étude des tâches et des fonctions, poursuit 
le syndicat. C'est là un arguement qui ne 
tient pas; l'existence d'une échelle n'empê­
che pas de procéder à l'étude . .

A la suite du vote, pris, hier soir, tous 
les employés de CSRS se sont réunis ce 
matin, dans les locaux syndicaux de l'édifi­
ce des Chevaliers de Colomb, sur la rue 
Racine, où l'on devait les informer des 
directives à suivre durant l’arrêt de travail.

Il fut impossible de savoir, tard hier soir, 
si les grévistes élèveront des lignes de 
piquetage; le président du syndicat, M. 
lYvan Boudreault, a toutefois révélé que 
tout le mécanisme de grève est structuré 
depuis déjà assez longtemps, puisqu'un pre­
mier vçte de grève avait été pris, on s'en 
souvient, il y a déjà un certain temps. Le 
ayndicat l'avait annulé pour poursuivre les 
négociations, sur la demande de la partie 
patronale.

Voici le texte intégral de la résolution sur 
laquelle se sont prononcés affirmativement 
TG.S^Ô des votants, hier soir:

Il est résolu d'informer la Commission 
scolaire régionale Saguenay;

1 - que le Syndicat s'en tient à sa proposi­
tion contenue dans la résolution annexée à 
sa lettre à la Commission en date du 9 
septembre 1970;

2 ■ que cette proposition tient jusqu'à S h. 
a.m., lundi le 28 septembre 1970, après quoi 
de Syndicat sen tiendra à ses demandes 
initiales;

3 - que le Comité de négociation est 
disposé à rencontrer MM. les commissaires 
nu leurs mandataires toute la nuit si néces­
saire afin de tenter d'en venir à une entente 
et éviter la grève.

Mentionnons finalement que l’arrêt de 
travail touche les employés des cafétérias, 
les secrétaires, les appariteurs et les con­
cierges.

Renversement des . . .
(Suite de la première page) 

bulletin ' Quoi de neuf" de la dernière cam­
pagne électorale".

C'est en ces termes que M. Jacques Pari­
zeau, du Parti québécois, a commenté, hier, 
les révélations du journal La Presse, qui re­
produit dans ses pages de samedi un docu­
ment gouvernemental confectionné sous l'an­
cien gouvernement, qui étudie la part du 
Québec dans les dépenses et les revenus du 
gouvernement fédéral sur une période de 
sept ans.

Selon les deux méthodes utilisées par les 
économistes et recherchistes du gouverne­
ment québécois, nu le Québec n'a pas profi­
té plus des dépfcnses fédérales faites pour 
lui qu'il n'a contribué à celles-ci, ou le 
gouvernement fédéral, en cinq ans, a dé­
pensé au Québec environ $1 milliard de 
moins que les revenus qu'il en a retirés.

"En un certain sens, même si la majorité 
de? conclusions de ce mémoire était plus ou 
moins connue, la révélation du document 
prend une importance exceptionnelle. C'est 
un document gouvernemental et non un 
document publié par un parti politique. On 
ne peut donc l’interpréter comme une étude 
qui serait publiée dans une période électo­
rale", a signalé M. Parizeau.

"Ce document, préparé par des fonction­
naires, vient dire aux libéraux: vous ne 
savez pas compter. Ceux qui ont soutenu le 
contraire des affirmations de ce document 
confirme ce que le PQ a dit: les fonds 
doivent maintenant parler", a dit celui-ci. 
D'AUTRES ETUDES

Pour le chef parlementaire du Parti qué- 
bécoi?, le Dr Camille Laurin, ce document 
fédéraux sont très peu utilisés pour le déve­
loppement économique du Québec.

"L'essentiel des sommes qui nous arrivent 
du gouvernement consistent en des vt e- 
ments d'assistance sociale".
, Selon le Dr Laurin, il serait utile de 
compléter ce document en faisant une étu­
de pour connaître si les sommes dépensées 
par le fédéral au Québec servent vraiment 
les fins de son développement. Une autre 
étude selon lui pourrait être probante; 
Combien les Québécois perdent en payant

Sous le 
regard .

subie les servie» qu ils reçoivent ! 
de des gaspillages du 
;is de gouvernement",

la météo
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peut plus non plus jouir des 
salutaires subventions que 
lui versait le gouvernement 
de Tripoli (la Libye a rom­
pu ses relations diplomati- 
ques'avec la Jordanie), pas 
plus qu'il ne peut prétendre, 
pour l'instant du moins, à 
l'assistance financière du 
Koweït. Bref, il tombe ou­
vertement sous la dépen­
dance directe des Etats- 
Unis pour assurer sa survie.

A TEL-AVIV

Pour les observateurs is­
raéliens, "les accords signés 
entre les organisations pa­
lestiniennes et le roi Hus­
sein ces deux dernières an­
nées ont été si systémati­
quement violés qu'il est dif­
ficile de croire que le nou­
vel accord signé hier soir 
au Caire ait quelque chance 
d'être respecté, malgré la 
solennité qui lui a été confé­
rée".

Selon eux, "trop de sang a 
coulé en Jordanie ces der­
niers jours pour qu'une ré­
conciliation soit possible". 
En outre, "Hussein, qui est 
allé au Caire pour confon­
dre ses adversaires, a dû se 
trouver en face d’un courant 
si hostile qu’il a dû céder 
sur de nombreux points", 
estiment les observateurs. 
Mais ils doutent que "le mo­
narque jordanien soit prêt à 
abandonner le contrôle 
d'Amman après avoir lancé 
pendant plus d'une semaine 
des unités blindées contre 
les quartiers où étaient re­
tranchés les fédayine". De 
toute façon, ajoutent-ils "il 
est douteux que l'armée 
obéisse à l'ordre d'évacuer 
Amman".

Ils font remarquer ensuite 
que "si le cessez-le-feu est 
applicable, il laissera les fé­
dayine en position de force 
dans le nord de la Jordanie 
où, selon des sources israé­
liennes bien informées, les 
Palestiniens se réorgani­
sent, se retranchent et re­
çoivent probablement des 
renforts".

Ces mêmes sources 
avaient souligné qu' "Israël 
considérerait avec une 
grande inquiétude une situa­
tion permettant aux fédayi- 
nc de reprendre leurs atta­
ques contre les localités is­
raéliennes dans la vallée du 
Jourdain, et, comme l'indi­
quait récemment encore le 
chef de l'état-major israé­
lien, le général Bar-Lev, en­
visagerait en cas de néces­
sité des ripostes militaires 
d’un genre totalement diffé­
rent de celles qui ont été 
menées auparavant".

Selon le sénateur Fulbright

Un changement de gouvernement à Saigon serait
v-/ w \ h / I ‘

un grand pas sur la voie de la paix au Vietnam as ington
' * . • UIACUIM/—rrvxt

WASHINGTON (AFP) — Un 
changement de gouvernement à 
Saigon pourrait être "un grand 
pas sur la voie de la paix" au 
Vietnam, estime le sénateur 
William Fulbright.

Dans une interview télévisée 
de la chaîne "ABC", lors du 
programme 'Issues and Ans­
wers", le président de la Com­
mission sénatoriale des Affaires 
étrangères a invité également le 
gouvernement Nixon à "réviser 
son attitude au sujet de Thieu et 
de Ky" qui font figure, estime- 
t-il, de symboles dé l'ancien ré­
gime.

Ce sénateur démocrate de 
l'Arkansas préconise également 
de suivre l'exemple de la Fran­
ce qui, en 1954. a su se retirer à 
temps de l'Indochine, "en très 
peu de temps, et cela a sauvé 
les Français".

En tout état de cause, M. Ful­
bright est partisan d'une "nou­
velle initiative américaine pour 
sortir de l'impasse" à la confé­
rence de Paris. Aussi conseille- 
t-il nu président Richard Nixon, 
lors de sa rencontre, la semaine 
prochaine en Irlande, avec

l'ambassadeur David Bruce, 
chef de la délégation américai­
ne aux discussions de l'hôtel 
Majestic, d'"oller très loin sur 
la voie d'un règlement" vietna­
mien. Le che' de l'exécutif de­
vra notamment "examiner sé­
rieusement" le plan de paix ré­
cent du Vietcong en huit points. 
Ce plan reflète aussi une plus 
grande indépendance du Front 
de libération nationale vis-à-vis 
de Hanoi".

Washington ne dispose pas 
d ' un- droit qui lui est propre 
d'exclure les Soviets" de bases 
militaires possibles de l'URSS à 
l'étranger. C'est ce qu'a répondu 
le sénateur Fulbright à la ques­
tion d'un journaliste au sujet 
des craintes exprimées vendredi 
par les Etats-Unis à l'égard de 
l'établissement éventuel d'une 
base permanente de submersi­
bles soviétiques à Cuba. "Nous 
aimerions voir leurs armes nu­
cléaires tenues à l'écart de l'hé­
misphère ouest; mais je doute 
que ce soit possible", a précisé 

■ Fulbright. En tout état de cau­
se, "l'affaire doit être abordée 
par la voie diplomatique et non 
par les armes; ce qui serait
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la situation qui a prévalu jus­
qu'ici dans le secteur "enfance", 
le remboursement partiel par 
les parents de la pension payée 
par l'Etat pour le placement 
d'un enfant en foyer nourricier 
s'est pratiquement révélé un 
échec.

LES OBLIGES EN LOI

Enfin, la Loi d'aide sociale 
fera intervenir une vieille dispo­
sition du Code civil relative aux 
obligés en loi, selon laquelle 
tout parent est d’abord respon­
sable de l'entretien de ses en­
fants dans le besoin et vice-ver- 
ça.

C'est ainsi qu'à compter du 
premier novembre, un adulte 
demeurant chez ses parents 
pourra être éligible à l'aide so­
ciale jusqu'à un maximum de 
$75, même si son père a un 
revenu suffisant. Toutefois, ce 
dernier sera appelé à rembour­
ser à l'Etat une partie de l'as­
sistance reçue par son fils.

CALMER LES APPETITS

A première vue, compte tenu 
des moeurs du temps, les méca­
nismes contributoires prévus 
apparaissent pour le moins uto­
piques et de nature à susciter 
beaucoup de mécontentement, 
en plus d’ouvrir la porte aux 
petites interventions politiques 
locales.

D'autre part, en adoptant une 
attitude ferme à cet égard, ces 
mécanismes peuvent s'avérer 
un frein, dans bon nombre de 
cas, à un recours trop facile à 
l'aide de l'Etat,

Québec veut 
participer . . .
(Suite de la première page)

moyens nécessaires pour satis­
faire ce besoin essentiel du ci­
toyen moderne", a-t-il ajouté.

M. Bourassa a dit compren­
dre le souci des radiodiffuseurs 
de bien équilibrer les dépenses 
et les revenus, de faire en sorte 
que les bilans de fin d'année 
soient positifs. "Il ne faudrait 
pas oublier, cependant, que vos 
entreprises reposent sur la con­
cession d'un bien public qui 
vous a été faite, et. qu'en consé­
quence, vous devez atteindre 
d'autres objectifs que ceux de la 
recherche unique du profit", a- 
t-il expliqué.

Enfin, le premier ministre n’a 
pas voulu commenter les direc­
tives du CRTC, mais il a tenu à 
souligner que le "contenu cana­
dien' doit vraiment être le re­
flet de la réalité socio-culturel­
le.

Document du
(Suite de la première page)

auteurs du rapport, plus imprécise et arhi- 
Iraire, mais irait plus loin que la méthode 
des "flux financiers".

Selon cette dernière méthode, le Québec 
serait déficitaire par rapport à ses contri­
butions au gouvernement fédéral au cours 
des années 1963-64 à 1967-68 d'une somme 
de plus d'un milliard de dollars. La métho­
de des "bénéfices reçus" chiffre par contre 
ce déficit à quelque $99 millions pour les 
années 1960-61 à 1967-68 soit M de 1 % des 
sommes totales versées par le Québec au 
cours de ces années.

Dans leur calcul par la méthode des "flux 
financiers", les spécialistes québécois ont 
tenu compte des salaires et des soldes, des 
paiements aux provinces, des autres paie­
ments de transfert, des dépenses d'immobi­
lisation et des dépenses diverses (dette pu­
blique, frais administratifs, etc...). Dans le 
calcul des "bénéfices reçus" par ailleurs, 
les auteurs du rapport ont tenu compte 
d'autres facteurs dont la capacité contribu­
tive du Québec dans les dépenses de défen­
se, d'aide extérieure et certaines dépenses 
de recherche.

1969 ET 1970
Pour ce oui est des années 1969 et 1970, le 

rapport précise, malgré que le Québec ait 
enregistré en 1968 un bénéfice de $116 mil­
lions au chapitre des "bénéfices reçus" et 
un déficit de $90 millions au chapitre des 
"flux financiers" (cette amélioration s'expli­
querait selon les auteurs par un accroisse­
ment en 1968 des paiements de transfert et 
par de nouveaux arrangements fiscaux), 
qu'il ne faut pas conclure à un revirement 
de situation à la faveur du Québec.

Le rapport signale en effet qu'il n'y a eu 
depuis 1968 aucune hausse marquée des 
arrangements fiscaux et que d'autre part 
l'effet de la taxe dite de progrès social du 
gouvernement fédéral a entraîné sans con­
tre-partie pour le Québec un déboursé de 
$120 millions en 1969.

Les auteurs du document signalent d'au­
tre part qu'au cours de leurs recherches, ils 
ont constaté que la part perçue par le 
Québec au chapitre de Taide au développe­
ment n'était ni conforme à l'importance de 
ses ressources économiques, soit 25% de 
l'ensemble du Canada, ni conforme à l'im­
portance de sa population qui constitue 29% 
de la population totale du Canada.

Cette remarque semble d'ailleurs corro­
borée par les conclusions du Conseil écono­
mique du Canada dans son analyse du 
budget du gouvernement fédéral en 1965.

Les experts québécois signalent néan­
moins que malgré ces chiffres, ils ne peu­
vent donner une réponse quantitative défini­
tive sur le coût de l'indépendance. Ils signa­
lent en effet qu'ils n'ont pu évaluer la 
différence dans les coûts des services fédé­
raux si ces mêmes services étaient admi­
nistrés par le Québec.

Au surplus les réponses quantitatives seu­
les ne peuvent permettre de déterminer les 
avantages et les inconvénients de la partici­
pation québécoise à la Confédération cana­
dienne. 1! serait opportun, selon eux, d'ana­
lyser les effets de ce système politique sur 
la vie sociale et politique au Québec.
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désastreux pour tout le monde".
A propos du Moyen-Orient, M. 

Fulbright:
1) Pense qu'une force d'urgen­

ce soviéto - américaine chargée 
du maintien de la paix pourrait 
donner lieu à des "incidents" 
entre militaires des deux pays. 
Il préférerait que la force en 
question se compose, sous l'égi­
de de TONU, de "Canadiens, de 
Suédois, etc...";

2) Attache la plus haute im­

portance à la reprise des pour­
parlers Jarring, sous les auspi­
ces de l'organisation internatio­
nale;

3) Juge Israël doté d’une 
"grande supériorité militaire; il 
est manifeste qu'il exerce la 
maîtrise complète de l'air. Je 
ne trouve pas, a conclu le séna­
teur, qu'ils ont besoin de rece­
voir davantage de (chasseurs) 
"Phantom" des Etats-Unis.

WASHINGTON (AFP) _ 
général Nguyen Cao Ky s'esj 
défendu hier d'avoir renoncé J 
son voyage projeté à Washing-I 
ton parce qu'il avait été la victi-l 
me de pressions du 
ment Nixon. gouverne-

Le gouvernement étudie une . . .
(Suite de la première page)

le gouvernement et les spé­
cialistes.

UNE QUESTION 
DE GROS SOUS

Au cours de son entrevue, 
le premier ministre a affir­
mé que l'argent restait le 
principal motif pour les lis­
tes de refuser d'adhérer au 
régime.

Si le gouvernement con­
sentait à se plier aux exi­
gences financières des mé­
decins, a ajouté le premier 
ministre,' les questions com­
me le désengagement ou les 
normes de pratique médica­
le deviendrait vite secondai­
res.

Les spécialistes préten­
daient pour leur part que 
ces deux questions for­
maient le principal point li­
tigieux.

Bien que le conflit puisse 
se régler grâce à des con­
cessions monétaires de la 
part du gouvernement, a ex­
pliqué M. Bourassa, le gou­
vernement n'est en mesure 
de les accorder.

Il n'est pas question que 
le gouvernement débourse 
plus d'argent et impose un 
fardeau supplémentaire au 
contribuable uniquement 
pour satisfaire aux exigen­
ces des spécialistes qui veu­
lent la parité avec l'Ontario.

Il existe encore une possi­
bilité d'entente sur la ques­
tion du désengagement, a 
souligné le premier ministre 
et les discussions sur ce 
point peuvent fort bien se 
poursuivre.

Mais quoi qu'il arrive, le 
gouvernement ne peut re­
tarder davantage la déter­
mination d'une date d’appli­
cation du régime 
d’assurance - maladie.

Je ne puis qu’espérer que 
nous ne nous dirigeons pas 
vers une franche collision, 
a-t-il ajouté.

SALAIRE RAISONNABLE

Nous lutterons contre la 
médecine d'Etat, a déclaré 
le Dr Robillard. Nous te­
nons à notre liberté et à un 
salaire raisonnable pour nos 
services.

Selon des rumeurs persis­
tantes qui ont circulé en fin 
de semaine, un nombre 
croissant de médecins se 
prépareraient à quitter la 
province. Certains ne pren­
draient môme plus de 
rendez - vous en attendant 
le règlement du conflit sur 
l'assurance - maladie.

Quelques buralistes de 
5cialistes auraient donné 

aux patients le nom des hô­
pitaux où iis pourraient se

rendre en cas d'urgence. Et 
certains hôpitaux limite­
raient -les admissions aux 
seuls cas urgents.

Les pourparlers sur le 
remboursement ne semblent 
pas avoir progressé sur les’ 
questions litigieuses. Selon 
le Dr Robillard, la Fédéra­
tion des spécialistes et la 
Fédération des omniprati­
ciens, qui représente les 2,- 
300 autres praticiens de la 
province, auraient été for­
cés de s'entendre sur une 
échelle d’horaires ne dépas­
sant pas la masse monétai­
re".

La masse monétaire est 
formée de la somme que le 
gouvernement a prévu pour 
l'assurance - maladie: envi­
ron $266 millions.

D'après nos calculs, a af­
firmés le Dr Robillard, cet­
te échelle ne donnerait aux 
spécialistes du Québec que 
65 pour cent des honoraires 
de nos confrères ontariens.

Est-ce à dire qu'un servi­
ce dispensé au Québec vaut 
moins qu'en Ontario? Nous 
voulons évidemment la pari­
té avec l'Ontario, mais nous 
nous serions arragnés avec 
un peu moins si les raisons 
nous avaient convaincus. 
Mais pas à 65 pour cent de 
l'échelle ontarienne. ^

Par la suite, au cours d'u­
ne entrevue donnée à 
CFCF, le Dr Robillard a ex­
pliqué que les médecins 
avaient formé un fonds de 
grève, depuis ‘ quelques 
jours, a même les contribu­
tions des praticiens eux - 
mêmes.

Décès de Mme 
Averell Harriman
NEW YORK (AFP) — Mada­

me W. Averell Harriman, épou­
se de l'ancien gouverneur de 
l’Etat de New York, est morte, 
a-t-il été annoncé samedi au do­
micile de l'ancien chef de la 
délégation américaine à la con­
férence du Vietnam à Paris.

Madame Harriman, née Ma­
rie Norton Whitney, avait épou­
sé M. Harriman en 1930.

Dans une interview qu'il a ac 1 
cordée à Paris à la grande chal-l 
ne de télévision américaine "Co.| 
lumbia Broadcasting System' 
le vice-président du gouveine-l 
ment sud - vietnamien a esti­
mé que sa présence aux Etats- 
Unis ne contribuerait pas à lai 
défense de la cause de son! 
pays. Il a ajouté qu’il avait mo-f 
difié son itinéraire parce qu’il 
avait appris que des "hippies" 
et "hippies” et divers organis- 
mes pacifiques se proposaient 
d’effectuer une contre-manifes­
tation afin de rivaliser avec cel­
le du "prêcheur radiophonique" 
le révérend Clark Mclntire. Il à 
en effet l'intention d'organiser 
le 3 octobre prochain, un grand 
"défilé de la victoire" réunissant 
500,000 personnes et dont le gé- 
néral Ky devait être la vedette.

La Maison Blanche, qui a 
chargé son principal conseiller 
le Dr Henry Kissinger, de sé 
rendre à Paris pour prendre 
contact avec le général Ky, se 
refuse à tout commentaire en 
ce qui concerne les modifica­
tions apportées aux plans de 
voyage du vice-président sud 
vietnamien, mais il est évirieml 

aux yeux de tous les observa i 
leurs que sa présence auxl 
Etats-Unis n'était pas souhaita-l 
ble dans la mesure où elle au­
rait déclenché de nouvelles con­
troverses.

Au cours de son interview ra-| 
diotélévisée, le général d'avia­
tion Ky a réitéré ses appels aux 
communistes en vue d'une ces­
sation des hostilités, condition 
nécessaire pour l'ouverture de 
négociations de paix en Indochi­
ne. 11 faut arrêter les combats! 
a-t-il dit en substance, et quel-J 
que forme que prenne un ces-| 
sez-le-feu, nous y souscrirons.

Prié de dire si une victoire 
militaire alliée était encore réa­
lisable, il a répondu que tant 
qu'il était à Paris, il préférait 
s'abstenir de tout jugement. Le 
général Ky a répété qu'après 
avoir longuement hésité, il avait 
jugé bon de ne pas s'ingérer 
dans les affaires intérieures 
d’un autre pays.
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to

cherches
Toi qui cherches des 

moyens pour mieux te con­
naître dans le but de mieux 
te réaliser individuellement 
et socialement.

Tu trouveras, mais pense 
à notre cours de Culture 
Humaine.

Tu y trouveras une nouvel­
le confiance et un nouvel 
enthousiasme. Tu deviendras 
aipsi plus attirant, plus heu­
reux, plus influent. Tes pa­
rents et tes amis seront fiers 
et surpris de voir que tu 
pourras accepter des promo­
tions facilement et solution­
ner tes problèmes aisément.

Et petit à petit, tu grandi­
ras dans ce groupe sélect de 
nos gradués d’il y a 2, 5, 10 
ou 15 ans promus à la direc­
tion de petites, moyennes et 
grandes entreprises, commu­
nautés et associations.

Mais ce qui est plus im­
portant, tu pourras mieux te 
réaliser, t épanouir, te reva­
loriser. te conquérir, et aussi, 
vivre pleinement ta vie!

Aujourd'hui est le premier 
jour du reste de ta vie. Tu as 
trouvé. Quels que soient ton 
âge, ton occupation et ton 
instruction, téléphone au­
jourd’hui !

L'avant-prcmière gratuite 
se donnera bientôt dans ta 
région.

Montréal
Quebec
Hull-Ottawa
Trois-Rivières
Sherbrooke
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683-1410
771-3491
376-4640
567-2455

Informe-toi et inscris-toi 
en toute confiance. •

l’institut 
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Robert Bourassa annonce que Paul-André Cantin

? au plan pour le Saguenay-Lac-St-Jean

3
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■

par Bertrand GENEST
CHICOUTIMI — M. Paul-André Cantin, de Jonquiè- 

re, est nommé officiellement délégué au plan pour le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

C'est le premier ministre Robert Bourassa qui a 
annoncé la nomination, samedi soir, au cours d'une 
entrevue accordée après son exposé, au banquet de 
clôture du 17e congrès annuel de l'Association canadien­
ne de la radio et de la télévision de langue française, à 
Chicoutimi.

Le premier ministre du Québec a déclaré que cette 
décision est la première d'une série qui permettra de 
donner les structures dontra besoin la population de la

. région et également le gouvernement québécois pour 
assurer la relance économique du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean.

M. Bourassa a parlé de la compétence de M. Cantin 
par son expérience acquise au cours des dernières an­
nées comme directeur général du Conseil régional de 
développement. "Il est le choix du gouvernement et 
aussi celui du milieu", a-t-il précisé.

D'autre part, le premier ministre n'a pu dire quelles 
seront les prochaines décisions du gouvernement provin­
cial, mais 11 a affirmé que les priorités établies dans 
l'esquisse du plan seront suivies, et cela dans le plus 
bref délai possible.

Joint hier matin à son domicile, M. P.-A. Cantin a 
confirmé son acceptation du poste. Il ne sait pas quand 
il prendra véritablement possession de cette fonction, 
devant s'entretenir, dès cette semaine, avec le président 
et directeur général de l'Office du plan et du développe­
ment du Québec, M. Arthur Tremblay.

Rappelons qu'il a remis sa démission comme direc­
teur général du CRD, le 9 septembre, et, selon les 
règlements de l'organisme, sa démission doit prendre 
force 60 jours plus tard.

Enfin, il n'est maintenant plus question que M. 
Cantin enseigne au CEGEP de Jonquièrc. Paul-André CANTIN

i
î:

§f:f|
Ji'1

m

S

Le PQ veut prendre racine dans
4 y v

les collèges du Lac-Saint-Jean

DES TEMPS NOUVEAUX -— Mlle Louiselle Simard, vice-présidente, Mme Jeannette Breault, qui occupe le même 
poste à I association diocésaine Lacordaire, et M. Rémi Tremblay, président, envisagent, à l’issue des élections à 
l'exécutif de leur groupe, le plan d’action pour la prochaine année.

Association Lacordaire
"Modéraction", un service auxiliaire 

sur lequel on mise énormément en 71
SAINT-JEROME — "Modéraction", qui est un servi­

ce auxiliaire de l'association Lacordaire et créé l'an 
dernier, sera pour la prochaine année le fer de lance de 
ce groupe qui doit, selon M. Lauréat Nadeau, coordonna­
teur national, "s'ajuster aux caractéristiques de son 
temps".

En effet, le président diocésain réélu, M. Rémi 
Tremblay, de même que M. Nadeau n'ont pas caché, au 
moment de conversations, qui se sont déroulées hier à 
Saint-Jérôme, au Séminaire Marie-Reine-du-Clergé, lors 
du congrès annuel, qu'ils considéraient "Modéraction" 
comme la formule de demain et que l'on devait davanta­
ge y accorder de temps et d’attention.

Pour M. Nadeau, "Modéraction", qui vise à regrou­
per dans un but d'animation toutes les personnes qui 
souhaitent la promotion de la sobriété, concrétise le 
thème "vivre en son temps, vivre sobrement". "De plus", 
de faire remarquer M. Nadeau, "nous atteignons ainsi 
une clientèle qui ne se compose pas seulement d'absti­
nents, mais également de buveurs modérés qui ont à 
coeur la promotion de la sobriété."

Les quelque 200 personnes, dont plusieurs jeunes, 
qui assistaient à cette journée, qui a fait place pour la 
première fois au congrès annuel et à l'assemblée généra­
le, ont par ailleurs accepté une résolution originaire du

secteur de Saint-Félicien et qui sera retransmise en 
janvier à l'exécutif national lors du congrès annuel.

On y propose que les professeurs puissent se voir 
reconnaître les cours actuellement dispensés par l'Optat 
et qui, éventuellement, seraient à la charge soit du 
ministère de l'Educatio^, soit de l'Université du Québec. 
Cette proposition allègue que devant l'usage fort impor­
tant de l'alcool et des drogues dans les milieux scolaires, 
il s'avère urgent de former des professeurs spécialisés 
dans le domaine des drogues, de l'alcool et des diverses 
toxicomanies et que le seul moyen pour y parvenir est 
de "créditer" aux professeurs les cours suivis sur ce 
sujet.

Les congressistes ont également élu l'exécutif diocé­
sain lors de ces assises. M. Rémi Tremblay assumera les 
charges de la présidence, tandis que Mme Jeannette 
Breault, M. Paul-Arthur Déry et Mlle Louiselle Simard 
occuperont les sièges de la vice-présidence. Mme Loui- 
sette Gervais-Comtois agira comme responsable de "Mo­
déraction" et Mlle Mona Duchesne aura la responsabilité 
du secrétariat.

A la tête des secteurs, on retrouve M. Jean-Marc 
Bouçhard, pouf Roberval; M. Roger Tremblay, pour Dol- 
beau; M. Jacques Tremblay, pour Alma; M. Albert Boi- 
vin, pour Jonquière; M. Pierre Ouellet, pour Chicoutimi, 
et Mme A. Tremblay pour le secteur de La Baie.

ALMA — "On n'exclut pas 
la possibilité de la création 
de cellules au sein de collè­
ges."

Tel est l'un des objectifs 
du Parti québécois dans le 
comté de Lac-Saint-Jean, ré­
vélé par M. Jacques Bras­
sard, président du parti 
dans le comté, au moment 
où il répondait à une ques­
tion soulevée samedi soir 
par un journaliste-étudiant, 
lors d’une conférence de 
presse qui a précédé une 
soirée marquant l'inaugura­
tion du nouveau local per­
manent du PQ sur la rue 
Collard, à Alma.

M. Brassard apportait à 
ce moment plus de préci­
sion à la réponse de M. 
Georges-Henri Fortin, can­
didat défait du PQ dans le 
Lac-Saint-Jean, aux derniè­
res élections provinciales. 
Ce dernier, en soulignant 
que le PQ s'adressait plus 
particulièrement aux étu­
diants car "ils forment les 
électeurs de l’avenir", avait 
rapporté que les étudiants 
étaient considérés comme 
membres à part entière 
mais qu'on s’attendait à un 
plus grand travail de leur 
part auprès de leur milieu.

Cet objectif n'est pas isolé 
car M. Brassard avait affir­
mé au commencement de la 
séance d'information que

Incendie, à Chicoutimi
CHICOUTIMI — Un incendie 

a détruit, dans la nuit de ven­
dredi à samedi, une cordonnerie 
et causé des dommages de plu­
sieurs milliers de dollars à une 
maison voisine, à Chicoutimi.

Les pompiers de Chicoutimi 
ont travaillé pendant plus de 
trois heures avant de maîtriser 
l’élément destructeur. La cor­
donnerie appartenait à M. Jac­
ques Bergeron, et était située 
au coin des rues Lévis et Rive- 
rin, tandis que la maison était 
occupée par son propriétaire, le 
notaire Hugues Gagnon, et un 
locataire, M. Mario Tremblay.

l’organisation, l'animation, 
surtout dans les paroisses, 
que le recrutement et que le 
souci de l'unité nu sein du 
district Saguenay - Lac- 
Sairit-Jcan constituaient des 
objectifs prioritaires pour le
PQ.

LOCAL PERMANENT

M. Jacques Brassard a 
fait remarquer, pur ailleurs, 
que "plusieurs s'étonnaient 
de ce que le PQ relance son 
activité". Pour lui cepen­
dant, "c’est tout simplement 
parce que l’on est habitué à 
voir uniquement des machi­
nes électorales'.

"Ainsi, a-t-il expliqué, il 
faut créer des noyaux dans 
les paroisses, il faut con­
vaincre pour éliminer la 
peur, fille de l'ignorance, 
il faut augmenter nos 900 
membres, car un membre 
égal huit votesj et l'on doit 
se préoccuper d'agir au sein 
d'un esprit d’unité régiona­
le".

M. Brassard révéla aussi 
que ce nouveau local per­
mettrait au PQ de continuer 
à vivre toujours en contact 
avec la base et faciliterait 
la réunion des comités de 
finances, de publicité, d'ani­
mation, d’organisation, de

documentation et du pro­
gramme.

Déjà, samedi soir, cc lo­
cal fort rempli s'animait de 
la présence de nombreux 
militants adultes, réunis 
pour la plupart en couple. 
Et l'orchestre accompagnait 
les conversations qui n’é­
taient pas que politiques.

Autre nouvelle 

en page 8

"Chants et danses du monde”; inilialion aux 
cultures du globe el hors-d'oeuvre du toiklore

CHICOUTIMI - Le spectacle 
"Chants et danses du monde" a 
le double mérite d'initier le pu­
blic a quelques grandes cultures 
du globe et de lui découvrir un 
appétit pour le folklore.

Les ministères québécois de 
l'Immigration et des Aflaires 
culturelles ont visé juste avec 
cette formule de collaboration, 
dont la première nationale a été 
présentée, samedi soir, à l'Audi­
torium Dufour de Chicoutimi.

En plus d'accélérer l'intégra­
tion des Néo-canadiens à la vie 
socio-culturelle du Québec, la 
promotion de ces deux ministè­
res permet à la Belle Province 
de mieux connaître ses élé­
ments étrangers avec la culture 
qu'ils apportent d'outre frontiè­
re.

Pour atteindre ce double ob­
jectif, "Chants et danses du 
monde" se devait cependant 
d'attraper le public et l'opéra­
tion a parfaitement réussi, lors 
du lancement, à Chicoutimi.

Non pas parce que la salle de 
l'Auditorium Dufour était bon­
dée, mais bien plutôt parce que 
cette horde de spectateurs est 
repartie émerveillée, ayant déjà 
oublié les quelques impairs 
techniques, caractéristiques des 
troupes d'amateurs.

Ces amateurs, comme l'a fait 
remarquer la direction générale 
des groupes ethniques du Qué­
bec, composent la majeure par­
tie du spectacle. Seuls quelques 
rares artistes semi-profession­

nels ont été greffés à cette équi­
pe transcontinentale, et encore, 
dans le but de faire un tour du 
monde un peu plus.complet.

EVENTAIL
Chaque nation a sa culture, 

chaque peuple a son floklorc: 
deux axiomes qui transpirent à 
travers "Chants et danses du 
monde".

Une nation: l'Amérique latine 
avec ses multiples répliques; 
quatre pays: l'Espagne, le Por­
tugal, la Chine et la Pologne.

Six troupes: "Los Chimus", 
' Cuadro Andàlucia", "Germano 
Rocha", la "Société culturelle 
chinoise de Montréal", "Male 
Mnzowzce", et "Biedronki".

Dix-huit pièces: Danse du 
Lion, Couronnement de l'empe­
reur Tan'g et Danses des ru­
bans, par la Chine; Danse tziga­
ne, Lalki, Chansons et airs an­
ciens et Krnkoviak, par la Polo­
gne; Fados et ballades tradi­
tionnelles par le Portugal; La- 
garternnas, Seguidillas Manche- 
gas, La mort d'Antonio El Cam- 
horio, Cuadro De Lorca, Zapa- 
teado et Rumbas flamencas par 
l'Espagne; et Viracocha, Guan- 
tanamera, Cucca et Huayno par 
l'Amérique Latine.

Et un ensemblier à la touche 
magique, Patrick Schupp, qui a 
fait le texte de liaison, la con­
ception du spectacle et la mise 
en scène.

"Chants et danse du monde", 
c'est un peu tout cela, mais

c'est aussi beaucoup plus: c'est 
une cinquantaine d'immigrants 
québécois voulant Iraterniser et 
composer avec leurs nouveaux 
compatriotes.

Le public a cette impression 
de communication avec le dan­
seur ou le chanteur, d'où le folk­
lore étranger vient peut-être de. 
poser les seules fondations vrai­
ment solides de son invasion au 
Québec et au Canada.

"Chants et danses du monde" 
est véritablement la formule ga­
gnante; c'est le public qui en a 
décidé ainsi.

Chaque entité, chaque figu­
rant, chaque pièce respire la 
beauté, mais parmi les plus ap­
préciées, notons la "Danse des 
rubans", exécutée par quatre 
jeunes Chinoises tout à fait 
charmantes, "Zapateado", la 
virtuosité et la passion du fla­
menco espagnol incarnées pur 
Patrick Schupp, et "Krnkoviak", 
danse de Cracovie réunissant 
une dizaine de ces perles polo­
naises avec leurs cavaliers tout 
aussi souples et acrobatiques 
les uns que les autres.

Au lendemain de cette grande 
première nationale, le ministre 
François Cloutier, des Affaires 
culturelles, n'aura jamais eu 
aussi raison de dire: "Le Qué­
bec, grâce aux différents grou­
pes ethniques qui l'habitent, est 
devenu une sorte de terre pro­
mise de la culture".

Alain BOUCHARD
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Congrès du CRTC, à Chicoutimi

Le Québec a déboursé $35,000,000 pour 
prendre le contrôle des médiu électroniques

La SQ était là: 700 
infractions et $10,000...

par Bertrand GENEST
CHICOUTIMI - 11 faut trou- 

, *r un moyen autre que la pu­
blicité pour assurer la rentabili- 

ue | télévision par câbles.
~ h y a beaucoup d’insatis- 

aetmn de la part des auditeurs 
’ jèntement pour la radio ca- 
uadier.ne.

— L,e Canada a un besoin ur- 
sent d une véritable industrie de 
Production pour la radio et la 
télévision.

.Har suite de la nouvelle loi 
uchant les capitaux étrangers,

1 en a coûté plus de $150,000,000 
ux Canadiens pour prendre le 
untrôle des média électroni- 

^.ues; $35,000,000 pour le Qué-

r~ L-n plus d'offrir les servi- 
s de spécialistes aux diffu- 

j,“rs' le CRTC a l'intention de 
centraliser davantage son or- 
fanis®ti°n par l'ouverture d'au- 
, .s. Pureaux régionaux comme 
«lui de Montréal.
n/0'5 50nt les Principaux points 
oui se dégagent d'un colloque de 
P és de trois heures, samedi, A 
,i 'l;,luliroi, où le principal invi- 
j f a't M. Pierre Juneau, prési- 

n du Conseil de la radio et 
I» télévision canadienne

(CRTC). M. Juneau, qui assis­
tait ainsi au 17e congrès annuel 
de l'Association canadienne de 
la radio et de la télévision de 
langue française, était accom­
pagné de ses principaux colla­
borateurs.

Si les exigences touchant le 
contenu canadien, le thème 
d'ailleurs du congrès, ne sont pas 
un problème majeur pour les 
diffuseurs québécois, tel n'est 
pas le cas cependant des direc­
tives sortant sur les annonces 
commerciales. Le président du 
CRTC a été appelé à répondre à 
plusieurs questions touchant ce 
dernier problème. Selon cer­
tains propriétaires de postes de 
radio et de télévision, la loi ac­
tuelle est trop rigide et le CRTC 
devrait permettre plus de six. 
interruptions pour les annonces 
commerciales par heure.

M. Juneau a finalement affir­
mé que son groupe était disposé 
à réétudier cette question.
TELEVISION 
PAR CABLES

Par ailleurs, le président du 
CRTC n dit que l’une des princi­
pales préoccupations de son or­
ganisme aujourd’hui est la télé­
vision par câbles. Il n révélé 
que 320 dossiers ont été considé­

rés au cours des dernières an­
nées, mais qu'il y avait encore 
plus de 280 demandes de nou­
veaux permis faites au bureau 
d’Ottawa.

On sait que le CRTC devait 
déposer, cet automne, une pre­
mière ligne de conduite à suivre 
concernant cette dernière nou­
veauté dans les média électroni­
ques, mais l’échéance a été re­
tardée d'un an. M. Juneau re­
connaît que ce problème de la 
télévision par câbles et assgz 
complexe et qu'il faut que les 
discussions se poursuivent avec 
les intéressés avant d’en arriver 
à des règlements stricts.

Le problème se pose, selon 
lui, parce qu’il existe déjà au 
Canada une industrie florissante 
de radio et de télévision. "Ca ne 
serait certainement pas un pro­
grès d'anéantir les postes de ra­
dio et de télévision qui ont ren­
du et icndront services à la 
population pour plusieurs an­
nées à venir”.

D'autre part. M. Juneau par­
tage l’avis de l’ACRTF pour dé­
fendre, du moins pour le mo­
ment, que des réclames publici­
taires passent à la télévision 
par câbles. Il considère que les 
personnes intéressées A exploi­

ter ce nouveau service doivent 
trouver un autre moyen pour 
assurer la rentabilité de l'entre­
prise et il croit que la solution 
actuelle, soit la vente du service 
à des abonnés, est peut-être l'i­
déal.

PROPRIETE CANADIENNE
Par suite de l’adoption de la 

nouvelle loi limitant à 20 pour 
cent les intérêts étrangers dans 
le domaine de la radiodiffusion, 
le président du CRTC a men­
tionné que le transfert des capi­
taux a atteint $150,000,000 au 
Canada, un phénomène qu’il 
croit important pour l'économie 
canadienne.

Au Québec seulement, ce 
transfert de propriétés a néces­
sité un investissement de $35,- 
000,000, montant qui ne tient pas 
compte cependant des transac- 
t ons présentement à l'étude par 
Famous Palyers.

M. Juneau croit que la "cana- 
dianisation des ondes" sera cho­
se terminée pour décembre 
1971.

INDUSTRIE DE 
PRODUCTION

Pour les dirigeants du CRTC, 
lun des sujets qui doivent la

plus retenir l'attention des inté­
ressés au domaine de la radio 
et de la télévision, est la mise 
en place d'une véritable politi­
que de la production au Cana­
da.

M. Juneau a révélé que son 
groupement va se pencher sé- 
ucusement sur cette question et 
apportera peut-être des projets. 
Du moins suscitera-t-il la créa­
tion de nouvelles entreprises qui 
s'occuperont justement de pro­
duire des émissions pour la ra­
dio et la télévision canadienne^, 
et même pour l’étranger, si l'in­
térêt est suscité.

Ainsi, l’initiative de l'ACRTF 
de créer sa propre compagnie 
de disques (ARCAB) sourit au 
président du CRTC, qui souhaite 
que d'autres efforts du genre se 
répètent.

LA RADIO
Au cours de ce colloque de 

trois heures, on a discuté lon­
guement de la situation de la 
radio canadienne, et, M. Juneau 
a parlé d’une certaine insatis­
faction rie la part des auditeurs.

Les congressistes venant de 
Montréal ont surtout abordé la 
situation prévalant dans la mé­

tropole canadienne, où l'on 
compte 19 stations de radin. Ils 
sont conscients qu'il y a un 
manque de différenciation entre 
postes. Les radiodiffuseurs ont 
avancé l'urgence d'une certaine 
spécialisation par poste, d’aug­
menter la fréquence de certains 
postes, de préparer leurs pro­
pres programmes de musique; 
mais Cous ces projets sont pré­
sentement conditionnés à des 
budgets restreints.

M. Guy D'Arcy, de Montréal, 
a laissé voir son inquiétude de­
vant la perte par les postes AM 
de leur auditoire et aussi de la 
diminution des recettes. Il a 
même demandé au CRTC d'étu­
dier tous les aspects de ce pro­
blème dans le plus bref délai 
possible.

NOUVEAU SERVICE
Enfin, M. Juneau a parlé d'un 

nouveau service de consultation 
que le conseil va créer prochai­
nement pour venir en aide aux 
radiodiffuseurs.

Ce service, qu'il a appelé 
"planning et développement", 
sera formé de spécialistes qui 
s occuperont autant de l'aspect 
financier que technique des mé­
dia électroniques.

ALMA — Les automobilistes 
qui ont été interceptés, en fin de 
semaine, pour excès de vitesse 
ou autres infractions au code de 
la route devront débourser plus 
de $10.000 en amendes.

L'escouade spéciale de la Sû­
reté provinciale du Québec pour 
le ■ radar a exercé son action,

Où étaient peintres 
et guitaristes!
JONQUIERE — De peintres, 

nénni, de guitaristes pas plus! 
Mais beaucoup de photographes 
amateurs, encore plus de cu­
rieux.

L'invitr.iion de fin de semaine 
logée par les dirigeants du Cen­
tre culturel de Jonquière était 
simple en soi: prendre les lieux 
d'assaut pour se rendre compte 
sur place de la vie culturelle et 
artistique.

Nombreux ont été les gens à 
se rendre sur place pour une 
promenade en voiture ou encore 
une balade en montagne. Fort 
belle en cette période automna­
le du reste. Mais les artistes 
n'étaient pas au rendez-vous.

Plus généreuse fut la réponse 
des jeunes à participer, hier 
soir, à un dialogue avec les res­
ponsables des loisirs et du Cen­
tre culturel. Divers problèmes 
ont été abordés, dont celui de 
l'accessibilité à la vie culturelle 
et artistique de Jonquière.

vendredi, samedi et hier, 
dans le secteur desservi par le 
poste d'Alma.

Apparemment, le nombre 
d'infractions dressées par les 
policiers dépasserait 700, ce qui 
serait une nouvelle marque. La 
grande majorité des infractions 
concernent l'excès de vitesse et 
l’on sait que l'amende minimum 
est de $21 pour ce cas.

AUCUN ACCIDENT 
GRAVE

Cette grande surveillance des 
routes par les policiers provin­
ciaux semble porter fruits.

Les corps policiers de toute la 
région ne rapportaient, hier 
soir, aucun accident mortel. Il y 
a eu plusieurs accrochages, 
mais aucun n'a fuit de blessés 
graves.

Bijoux de moins
JONQUIERE — Les enquê­

teurs de la sûreté municipale de 
Jonquière tentent d'éclaircir un 
vol par effraction, perpétré 
dans la nuit de samedi à diman­
che, à la Bijouterie Royale, sur 
la rue Saint-Dominique.

Les malfaiteurs ont pris la 
fuite avec plusieurs montres et 
quelques bijoux pour une valeur 
de quelques milliers de dollars. 
Un porte-parole de la sûreté 
municipale de Jonquière* n'a pu 
déterminer, hier soir, la valeur 
exacte du vol.
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Accord crise ■
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Dans quelques heures tout au plus le gouvernement 
annoncera quelle date il aura choisi pour l'entrée en 
vigueur de la loi d'assurance - maladie. Cette législation 
aurait dû normalement s'appliquer dès le premier août. 
Si, comme on le prévoit, la date sur laquelle le gouverne­
ment arrêtera son choix, est le premier novembre, ce 
sera un retard de trois mois, retard attribuable à l'oppo­
sition d'un groupe de médecins, les médecins spécialis­
tes, qui continuent de mener une bataille rangée afin 
d'obtenir la reconnaissance du droit au désengagement 
et de conserver à leur profession le contrôle de l'acte 
médical.

Sur le premier point, le gouvernement qui dans son 
projet de loi initial, acceptait le principe du désengage­
ment, selon certaines modalités, avant de l'abandonner 
face à la résistance des divers partis d'opposition et aux 
pressions du front commun des centrales syndicales, a' 
une fois de plus, lors de la dernière conférence de presse 
du premier ministre Robert Bourassa, déclaré qu'il serait 
inflexible et qu'il ne reviendrait pas sur sa décision. 11 a 
toutefois accepté que les médecins spécialistes aient 
l'occasion d'expliquer une fois de plus leur position 
devant une commission parlementaire. Mais impossible 
de penser que les arguments qu'ils apporteront pourront 
modifier la position des membres de l'Assemblée natio­
nale et du gouvernement. Sur cet aspect de la loi il est 
difficile de nier qu'ils ont perdu la partie. Il leur appar­
tiendra de déterminer quelle sera leur attitude au mo­
ment de l'application de la loi.

Choisiront-ils de faire la grève? Cela n'est pas im­
possible. Ce serait une décision regrettable que nous ne 
saurions approuver, si portés soyons-nous à favoriser la 
possibilité du désengagement. Seraient cependant bien 
mal placés de crier au scandale les organisations syndi­
cales, qui, on s'en souvient, n'ont pas hésité à appuyer le 
personnel des services hospitaliers lors d'une grève pro­
longée, qui avait tout autant mis en danger la santé 
publique que pourrait le faire une grève des médecins 
spécialistes, qui, on en a l'assurance, mettraient sur pied 
un service d'urgence. Il y aurait cependant cette diffé­
rence entre les deux grèves, que celle des médecins 
spécialistes ne s'accompagnerait pas des actes d'intimi­
dation qui avaient marqué celle des membres des services 
hospitaliers. Nous voyons mal les médecins spécialistes 
monter le piquet à la porte des hôpitaux et avoir recours 
à des actes d'intimidation contre le public ou encore 
contre leurs confrères des autres secteurs de la profes­
sion médicale. D'ailleurs, les omnipraticiens ayant déjà 
accepté les propositions gouvernementales, le public ne 
serait pas totalement démuni de soins médicaux.

Quant aux autres points encore en litige, ils font 
l'objet de la médiation entreprise par le juge Monpetit et 
on peut espérer que celle - ci portera des fruits, soit sur 
le contrôle de l'acte médical, soit sur la rémunération 
des médecins. Là encore, les centrales syndicales sont 
dans une position assez fausse. On ne voit pas comment 
elles pourraient reprocher aux médecins de chercher à 
obtenir un palier de rémunération identique ou à peu 
près identique à celui des médecins de l'Ontario (ils sont 
même prêts à un niveau de dix pour cent inférieur) 
quand elles sont les premières à réclamer l'établissement 
de la parité de salaires à l'intérieur du Québec et souvent 
même que l'Ontario et les Etats-Unis. Si la parité est un 
principe acceptable pour eux, elle doit l'être tout autant 
pour les médecins.

Il n'en reste pas moins cependant que le conflit 
actuel a assez duré. Un retard de trois mois dans l'appli­
cation de la loi coûte énormément cher au gouverne­
ment, donc aux contribuables, et prive la population des 
bénéfices de cette législation. On estime à $40,000. par 
jour les dépenses de la Régie de l'Assurance - maladie. 
C'est donc plus d'un million par mois sans compter la 
douzaine de millions par mois venant du fédéral dont le 
Québec est privé parce qu'il n'a pas encore mis en appli­
cation la loi d'assurance-maladie.

Existe donc une situation qu'on ne peut laisser se 
perpétuer. Le gouvernement peut difficilement éviter 
d'agir. Quoi qu'il advienne, il est dans l'obligation de 
hâter la mise en application de la loi d'assurance - mala­
die. Il lui restera toujours, si la situation devient réelle­
ment grave, le recours à une loi d'urgence ordonnant 
aux médecins de rentrer dans le rang. On comprend qu'il 
hésite à envisager cette procédure et qu'il cherchera à 
l'éviter le plus longtemps possible, mais si les événe­
ments devaient l'y forcer, il ne lui serait plus possible de 
s'abstenir.

•
Si les médecins spécialistes persistent à réclamer le 

désengagement, il est évident qu'on s'achemine vers une 
crise, même si l'on en venait à régler tous les autres pro­
blèmes encore en suspens. Rien ne permet de croire qu'ils 
céderont sur ce point. Ainsi donc le plus qu'on puisse 
espérer est un compromis plus ou moins boiteux qui 
permettrait aux deux parties de sauver la face. A-t-on 
songé à la possibilité d'une entente sur une période 
d'essai limitée (mettons deux ans) à la suite de laquelle 
la question du désengagement serait rouverte, Texpé- 
rience vécue ayant permis d'en mieux apprécier toutes 
les implications possibles.

Raymond DUBE

La science et l’aéronautique
Dans un rapport de 150 pages, le Conseil des scien­

ces du Canada invite à la recherche en aéronautique et 
au développement des sciences qui lui sont connexes ou 
qui s'exerceront en relation avec le développement de 
l'aviation et les autres domaines de l'exploitation et de 
l'usage de l'espace aérien. Tout d'abord, il insiste sur le 
rôle que l'aviation et l'industrie aéronautique joueront 
au cours de la prochaine décennie et des autres qui 
suivront, dans la mise en valeur des richesses naturelles 
du Canada, pays aux proportions immenses.

Par ailleurs, orientation des travaux de recherches, 
formation du personnel volant, centre de médecine aéro­
nautique, centres spécialisés en recherche aéronautique 
dans les universités canadiennes, tels sont les sujets 
traités qui font l'objet de cette étude. Les recommanda­
tions se fondent sur les prévisions du parc aéronautique 
d'ici 1980 tant au Canada qu'aux Etats - Unis, puisque 
les deux pays auront forcément des relations de plus en 
plus liées par-dessus la frontière. Selon le CSC, en 1980, 
il y aura au Canada 17,500 appareils en service et aux 
Etats - Unis 250,000. Dès lors, il y aura un marché, un 
va - et - vient de relations commerciales de plus en plus 
intenses dans ce domaine.

Le Conseil s'inquiète de certains problèmes actuels; 
il y en a et celui de la production n'est pas le moindre, 
comme on sait. Il est donc important de voir où seront 
les débouchés, ce qu'il faut produire, ce qu'il conviendra 
le mieux de mettre en service au Canada et ce qui devra 
être abandonné en cours de route. Les recherches sont 
importantes aussi bien dans le domaine de l'aviation 
civile que celui de l'aviation militaire.

Sur le plan civil, l'aviation commerciale évolue rapi­
dement, mais il est important de ne pas se tromper sur le 
genre d'évolution. On peut citer le cas du "Concorde" 
franco - britannique; il est connu que la France comme 
l'Angleterre se posent dé plus en plus de questions à son 
sujet et ils vont même jusqu'à se demander s'ils n'ont 
pas englouti des millions inutilement. Ces deux pays se 
sont peut - être trop hâtés tout en rencontrant trop de 
difficultés en cours de route du parachèvement de cet 
appareil qui n'est encore qu'au stade expérimental et qui 
ne pourra rien rapporter avant plusieurs années. Qui sait 
si l'exemple de l'URSS ne les a pas entraînés trop loin à 
cet égard?

Sur le plan militaire, l'aviation a certes un droit 
d'aînesse, mais l'avenir ne sera peut - être pas axé essen­
tiellement sur l'avion. D'autres méthodes militaires sont 
en cours de développement, qui vont probablement bou­
leverser l'aéronautique de défense. C'est donc dire que 
les recherches dans ce secteur seront loin d'être inutiles 
et qu'il faudra mettre sur pied des industries qui cons­
truisent autre chose que des avions. Aussi parmi les 
principales recommandations du Conseil des sciences, il 
faut noter celle qui préconise la création d'un conseil de 
la recherche et du développement en aéronautique. C'est 
lui qui devra être chargé de prévoir les orientations de

l'avenir. C'est lui qui devrait empêcher les gouverne­
ments comme les industries de se mettre les pieds dans 
les plats et leur permettre d'allier l'audace à la prudence.

En quelque domaine que ce soit, il ne faut pas partir 
en peur et il faut garder sa ligne de visée sans se laisser 
distraire par les sollicitations intempestives à droite ou à 
gauche. Est-ce plus vrai dans le domaine du voyage 
aérien qu'ailleurs? On ne sait pas et la science devrait 
pouvoir aider à le savoir. 11 ne faudrait pas que les 
recherches, même de l'Etat, aboutissent dans l'air à des 
affaires comme celle du turbotrain sur rail au Canada. 
Domenach écrivait récemment: "On se jette dans des 
entreprises inconsidérées dont on s'aperçoit ensuite que 
le coût est double ou triple du budget prévu. Mais qui 
oserait encore rappeler aux responsables les prévisions 
faites pour le Concorde?... Corriger patiemment nos 
déficiences au lieu de lancer périodiquement à la face du 
monde quelques inventions tapageuses que d’ailleurs 
nous ne réalisons pas. L'aérotrain n'est encore qu'un 
timbre-poste..." Ce que l'auteur dit pour la France 
vaut aussi pour les scientifiques du Canada; notre tur­
botrain n'a même pas encore eu l'honneur d'un timbre- 
poste!

A. TREMBLAY

l'opinion 
du lecteur

Ecole de volonté
Il serait certes urgent de sup­

plier le Gouvernement du Qué­
bec de construire des écoles de 
volonté: car nos écoles actuelles 
s'occupent, avec raison, de l’in­
telligence, de la sensibilité voire 
même de la sexualité, mais el­
les oublient dangereusement la

VOLONTE.
Autrefois on demandait aux 

enfants de petits sacrifices vo­
lontaires et libres, chaque jour; 
cette pratique très louable, en 
plus de son aspect chrétien, 
avait comme merveilleux résul­
tat la formation de la volonté.

La nouvelle catéchèse aurait 
un beau rôle ft jouer dans ce 
domaine . . . L’enfant ne rencon­
trera pas seulement des fleurs 
et de l’amour dans la vie . . . il 
devra faire face aux épreuves, 
à la souffrance et ft la mort. Le 
préparons-nous ?

N'oublions pas que volontaire 
signifie vigoureux, ferme, tena­
ce, résolu, énergique, de bon 
coeur: le contraire est mou, in­
dolent, 'découragé, lâcha, pares­

seux, fénéant voire même sans 
coeur.

N’oublions pas que le seul 
moyen naturel de développer sa 
volonté (peu importe son âge) 
est de poser des actes de volon­
té, surtout des actes libres et 
personnels.

N'oublions pas que les piliers 
de la société sont des volontai­
res énergiques et tenaces.

N'oublions pas que c'est dans 
la volonté que vivent l'amour 
véritable et la liberté véritable, 
la volonté est plus forte que la 
mort.

N'oublions pas que la volonté 
parce que spirituelle a une ca­
pacité sans limite, faite pour 
l'Infini

11 serait souhaitable d'avoir 
certains exercices militaires 
(comme la marche) dans nos 
écoles; qu’en penses-tu? La cul­
ture de l'intelligence ne doit ja­
mais être séparée de la cüUure 
de la volonté; qu'en pense-tu ?

Lucien Nadeau, 
Saint-Oamien, Bellecham, 

Québec.
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Avec cette forme qui ressemble à un Q, aucun doute on est au pays du Québec. Dans le cercle, pointe le
clocher de l'église de Neuville.

(Photo Yves Tessier)

au fil de la pensée I
Une bonne imitation d’une marionnette

WASHINGTON (CP) — Si, comme le prétendent ses 
critiques, le vice-président Nguyen Cao Ky du Sud-Vietnam 
n’est rien qu'une marionnette, il faut admettre qu'il est une 
bonne imitation d’une marionnette qui serait devenue mai- 
tresse de ses propres cordelettes.

Car, à moins de quelque compromis de dernière heure 
pour sauver la face, Ky semble vouloir se rendre à Washing­
ton en dépit du désaccord glacial du président Nixon et de 
Thieu, du Sud-Vietnam.

Ce sera le 3 octobre prochain, à l'occasiot) de la "Marche 
pour la Victoire" organisée par le Rév. Cari Mclntire, fonda­
mentaliste et prédicateur de la droite à la radio.

Mclntire, qui a accusé le gouvernement Nixon de faire 
preuve de mollesse à l'endroit du communisme et d'avoir 
énoncé sa politique de "Vietnamisation" pour en faire un 
moyen de liquider l'effort américain au Vietnam, s'est rendu 
à Saigon pour inviter Ky à se joindre à lui dans .cette 
manifestation.

C'est un secret de polichinelle que la Maison Blanche est 
fermement opposée à cette visite. Même le Révérend Mclnti­
re a reconnu "que des pressions s'exerçaient au secrétariat 
d'Etat" pour inciter Ky à contremander son voyage.

VOYAGE PROFITABLE?

A Saigon, des amis de Thieu seraient convaincus que Ky 
juge cette visite comme un geste politiquement profitable, et 
de nature à servir ses ambitions dans la course pour recou­
vrer la présidence.

De plus, il serait fort impensable que Nixon ou Thieu 
dénoncent publiquement ce qui. 'après tout, n’est qu'une 
visite particulière d'un vice-président à un ami et à un allié.

Comme Ky l'a lui-môme fait observer, personne n'avait 
invité le vice-président Spiro Agnew à se rendre à Saigon. 
Spiro Agnew s'est rendu dans la capitale sud-vietnamienne 
de son propre chef.

Mercredi, à Indianapolis, le vice-président Agnew a dé­
claré que la visite de Ky ne répondrait pas à un "but utile,

qu'elle pourrait être une erreur". La Maison Blanche n'est 
pas allée plus loin dans sa désapprobation du projet de Ky.

La visite et la marche pour la victoire surviendrom à un 
moment particulièrement inopportun, soit dùhmt les pour 
parlers de paix un peu plus sérieux de Paris el alors que se 
poursuit le retrait graduel des forces américaines de la 
guerre au Vietnam.

JUSQU'A LA VICTOIRE

Selon la philosophie de guerre du Révérend Mclntire, les 
Etats-Unis, au lieu de se retirer du Vietnam, devraient y 
demeurer et triompher par l'emploi intensif de la force 
militaire conventionnelle.

Quant à Ky, les autorités américaines craignent que sa 
participation à la "Marche pour la Victoire" ne provoque des 
contre-manifestations et autres formes de violence imprévisi­
bles.

Des hippies et autres adversaires de la guerre ont pris la 
décision d'être là et de tenter "d'arrêter" Ky comme criminel 
de guerre.

Ky, qui est un personnage flamboyant qui vit sur une 
haute échelle, a toujours été un objet d'embarras pour les 
autorités américaines.

Son style "playboy", joint aux accusations selon lesquel­
les il aurait parfois joué des rôles douteux, a toujours semblé 
détonner quand il se projetait sur l'arrière-scène d'un pays 
torturé et éprouvé par la guerre.

Bien qu'il ait abandonné son uniforme de capitaine de­
viation, sa casquette noire de baseball et son écharpe de 
couleur lavende pour adopter une tenue plus disciplinaire, :! 
est revenu récemment sous le feu des projecteurs de l'actua­
lité, après une période d'un retrait de la scène publique qu'il 
s’était imposé à la suite de sa chute de la présidence.

Réduit à un personnage de cérémonie à la vice-présiden­
ce, il est encore considéré comme un ambitieux candidat à la 
présidence. Comme l'a dit un haut fonctionnaire de Saigon

"Le président Thieu s'inquiète tout autant de Ky que du 
Vietcong."

L'informatique du CEGEP de Jonquière
M. G.-E. Carrier, 

secrétaire trésorier, '
Ville d'Arvida.

Commentaires sur l'article 
paru dans le journal Le Soleil 
en date du 1er septembre 1970 
et intitulé: "Arvida est le théâ­
tre d’incidents étranges".

Le présent mémoire veut ap­
porter des éclaircissements sur 
les affirmations publiées dans 
l'article mentionné en titre rela­
tivement au travail exécuté à 
date par le service de l'informa­
tique du CEGEP de Jonquière 
pour le compte de la Ville d'Ar­
vida suite à l’entente intervenue 
en juin dernier.
1— Erreurs apparaissant sur le 

document devant servir aux 
énumérateurs lors du recense­
ment municipal.
Il fut convenu avec le service 

de l'informatique que ce docu­
ment serait préparé à partir du 
recensement de l'année 1969 en 
codifiant certaines informations 
pour augmenter l'efficacité du 
système. Le document de base 
au départ contenait un certain 
nombre d'erreurs, telle la date 
d'arrivée ft Arvida des parents 
qui avait été répétée aux en­
fants, ce qui produisait dans 
certains cas des erreurs sem­
blables à celles mentionnées 
dans le deuxième paragraphe 
de l’article. A noter ici qu’il n’y 
a aucune responsabilité de la 
part du CEGEP.

Il avait été convenu égale­
ment que le document de tra­
vail sérail employé sans avoir 
été vérifié de part et d'autre 
puisqu'il devait faire l'objet de

corrections lors de l'énuméra­
tion des citoyens d'Arvida. Com­
me conséquence de cette déci­
sion, nous avons relevé un cer­
tain nombre très acceptable 
d'erreurs provenant de la codifi­
cation (travail exécuté par les 
employés de la ville)., de la per­
foration des cartes (travail exé­
cuté par le service de l'informa­
tique) et de la répétition d'er­
reurs apparaissant sur le docu­
ment de base (travail exécuté 
par les énumérateurs du recen­
sement de l'année 1969). Pour 
appuyer le qualificatif "très ac­
ceptable" mentionné ici, je vous 
invite ft consulter ledit docu­
ment qui est beaucoup plus pro­
pre, plus lisible et contient 
beaucoup moins de fautes d’or­
thographe que le recensement 
de 1969, même s’il s'agit seule­
ment d’un document de travail.

Nous sommes donc déjà assu­
rés que le document officiel qui 
sera imprimé à la suite des 
corrections apportées par les 
énumérateurs et de la vérifica­
tion effectuée par les employés 
de la ville sera d'une très gran­
de qualité.

1— TEMPS ORDINATEUR

Il n'en coûtera aucun cent 
supplémentaire à la ville pour 
le travail effectué lors de l'im­
plantation du système puisque 
le prix convenu est un montant 
fixe de $4,350 et non de $5.000, 
tel que mentionné dans l'article. 
Quant aux coûts futurs, il fau­
dra attendre la mise en marche 
du système au complet pout 
constater sa rentabilité et la dif­

férence entre les coûts prévus 
et les coûts réels.

A date, nous devons nous ré­
jouir que le service de l'infor­
matique du CEGEP, avec la 
coopération des employés de la 
ville, ait rencontré la première 
échéance malgré le temps rela­
tivement court qu’il avait ft sa 
disposition pour effectuer ces 
travaux.

3— INFORMATIONS DE BASE 
A JONQUIERE - FUSION 
AVEC LA CITE DE JONQUIE­
RE

L’intégrité de la direction du 
CEGEP, organisme régional, 
est hors de tout soupçon. Il est 
trop facile et très dangereux 
d’émettre de telles affirmations 
gratuites.

4- LES EMPLOYES DE LA 
VILLE, DES PORTEURS 
D'EAU !

L'élimination de tftehes routi­
nières, telles le calcul des con­
sommations d’eau, la séparation

de factures, etc., ne produit pas 
des porteurs d’eau mais permet 
plutôt l'utilisation de la main- 
d'oeuvre à des tftehes plus va­
riées.
CONCLUSION

La publication de cet artic e 
constitue une attaque sévère e 
injustifiée contre le travail fÇ 
fectué par le CEGEP puur 
compte de la Ville d Arvida, a 
laque qui peut ternir la réputa 
tion de cet organisme. A titre 
de surveillant du travail exeo 
té par le service de l'informa- 
que, j’exprime mon entière ^ 
tisfaction pour le travail 
té à date et je garde plcir 
confiance dans la compétent 
de l'équipe du service de I U" 
matique du CEGEP de 
re. Je suggère que cette c 
fiance soit endossée par les 
torités municipales et (°r.m“ 
publiquement afin de rePa , 
au moins en partie le tort ca 
à cet organisme.

Respectueusement soumis.
Pierre Quintal

assistant-secrétaire-trésoncr

L'OPINION DU LECTEUR
le Soleil du Saguenay-lae-Saint-Jean met gratuitee'e1]’ 

à la disposition de ses lecteurs cette rubrique d'expression OP 
nion. le journal se réserve toutefois le droit du choix des 
à publier, une sélection basée sur l'intérêt général pour ^ 
lecteurs. Ces opinions émises par nos correspondants se ° 
d'être résumées dans toute la mesure des possibilités et ton1?0 
ter un caractère général.

Nous nous devons également de publier toutes Ici c 
sous la signature et l'adresse véritables des auteurs.
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PISCINE FUTURISTE — Après avoir construit lui-même une tente-roulotte il y a quel­
ques années, M. Gérard Auger, d'Arvida, décidait en 1970, d'entreprendre l'érec­
tion de ce dôme.

Pour abriter une piscine, rien 
de tel qu'une réplique du 
pavillon américain de TDH

par Gabriel BERBER1 
ARVIDA — Tout est 

«ssible aux bricoleurs qui 
ont preuve de ténacité, y 
:ompris la prolongation des 
louceurs de l'été, une sai- 
ionqui ne séjourne pas suf- 
îsamment de temps au Sa- 
,uenay - Lac - Saint - Jean.

M. Gérard Auger, un Ar- 
,idien domicilié au 322 de 
j rue Liri, vient de réussir 
:e tour de force, en cons- 
juisant de ses mains un 
ibri avant - gardiste pour 
a piscine extérieure.

Cette structure légère, de 
lorme très élégante, et qui

a déjà attiré plusieurs cu­
rieux dans la cour - arrière 
de la propriété des Auger, 
tient principalement son 
originalité du fait qu'elle 
reproduit fidèlement des 
éléments miniaturisés du 
pavillon américain à Terre 
des Hommes.

11 faut d'ailleurs préciser 
que M. Auger a utilisé des 
plans de M. Buckingham 
Fuller, publiés dans une 
édition de 1966 du magazi­
ne mensuel.Popular Scien­
ce, pour confectionner le 
dôme transparent recou­
vrant maintenant la piscine 
familiale. M. Fuller est ce­
lui qui a conçu l'immense
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La radio et la télévision
Deux représentants de la répion sont membres du Conseil 

d administration de l'Association canadienne de la radio et de 
la télévision de langue française. M. Paul-J. Audette, du poste 
CJPM*TV de Chicoutimi, a été élu à la vice-présidence pour 
la section de la télévision, tandis que M. Lionel Tremblay, du 
poste CFGT d'Alma, a été choisi directeur. Un ancien ci­
toyen d'Alma fait aussi parti du conseil d'administration de 
l ACRTF. Il s’agit de M. France Fortin, qui travaille présente­
ment à CFCM-TV de Québèc.

La garde Saint-Louis
M. Germain Larouche a été élu président de la Garde 

Saint-Louis de Chambord pour l'année 1970-71. Les autres 
membres du conseil de direction sont MM. Roland Ménard, 
vice-président; .lean-Paul Larouche, Florent Gagnon, Dollard 
Boily, Alexis Bouchard, Claude Joncas et Victor Dçschênes, 
directeurs; Bernard Bédard, secrétaire-correspondant; Jean- 
Eudes Harvey, secrétaire-trésorier; Léo Tremblay, publicitai­
re, et Marcel Ménard, commandant.

Voyage de Mgr Marius Paré
L'évéque du diocèse de Chicoutimi participera à l'assem­

blée régulière des évêques du Canada, qui se tiendra à 
Ottawa, du .ï au 9 octobre. Parmi les points qui seront étudiés 
durant ces journées, on remarque la question des déclarations 
publiques, la répartition du clergé dans le monde, les quêtes 
nationales et diocésaines, la prêtrise, les mariages mixtes et 
le Synode de 1971, de Rome.

bulle des Etats-Unis à l'Ex­
position universelle de 
Montréal, en 1967, et déve­
loppé l'application des prin­
cipes géodésiques en archi­
tecture.

Le dôme réalisé par M. 
Auger durant ses heures de 
loisirs.au cours de l'été, a 
un diamètre approximatif 
de 30 pieds et une hauteur 
de 11 pieds.

Les nombreuses cellules 
triangulaires de la coupole 
sont fabriquées de languet­
tes de bois et renferment 
un fort tissu de vinyle. 
Quelques volontaires déte­
nant une certaine habileté 
mettent environ six heures 
pour assembler l'ouvrage.

Lors d'un entretien, M. 
Auger signale qu'il a l'in­
tention l'an prochain, d'em­
ployer des. bandes d'alumi­
nium en guise de charpen­
te, matériel beaucoup plus 
solide offrant une meilleure 
résistance aux bourrasques 
de vents et autres intempé­
ries.

Les règlements munici­
paux actuellement en vi­
gueur à Arvida interdi­
raient cependant l'établis­
sement permanent de ces 
structures. Mais il s 'agit ce­
pendant d'une construction 
unique dans l'histoire de la 
municipalité.

Quoi qu'il en soit, les Au­
ger, qui ont dépensé envi­
ron $200 sur ce projet, con­
tinuent de goûter aux joies 
aquatiques, le dôme per­
mettant de maintenir l'eau 
de la piscine à un degré 
confortable, indépendam­
ment du temps qui règne à 
l'extérieur.

Les trois enfants Auger 
n'en demandaient pas plus 
à l'ingéniosité du paternel, 
un employé de l'Alcan à 
Arvida.

Les administrateurs agréés
M. Marcel Girard, de Chicoutimi, a été reporté à la 

présidence de la Corporation des administrateurs agréés du 
Québec, section Saguenay-Lac-Saint-Jean, pour l'année 1970- 
71. M. Laurier Savard, d'Alma, occupera la vice-présidence 
aux activités professionnelles, et, M. Charles Allard, de Chi­
coutimi, à la vice-présidence aux affaires sociales. M. Rémi 
Tournier, de Chicoutimi, en est le nouveau trésorier, alors 
•lue M. Guy Gaudreault, de Jonquière, agira à titre de 
secrétaire. La section régionale élabore présentement un 
Pcogramme-cadre sur les relations à établir entre la corpora- 
tion et les institutions d'enseignement.

*1*

Tirez
plein parti de 
votre réunion 
de Montréal

Gagnants
M. Padnu Martel, du 740 de la rue Fortin, à Alma, est le 

Sopnant de lune des deux automobiles 1970 dont le tirage, 
"ccanisé par l'Association provinciale des services de l’auto- 
uiobilc, a eu lieu, en fin de semaine, A Chicoutimi, lors du 
congrès annuel de ce groupement.

L autre voiture fut méritée par M. Réginald Grondin, de 
Branhy, lui-même détaillant d'essence et participant au cnn- 
Sfcs de fin de semaine, A Chicoutimi.

Deux télévisicurs couleur ont également été décernés.

M. Martel le premier gagnant, d’Alma, est A l'emploi de 
'•Nier mécanique d’Alma.

pparation prochaine?
(AFP) — Le duc Amé- 

. ... Aoste et Claude de Fran- 
rii, Je <iu comle de Paris, ma- 

Jjcpvis 1964, se sépareraient 
mJninement' a rapporté sa- 
ih.ki Presse italienne. Selon 
'.bdoniadalre "Stop ' de Milan,
i'„„ CU!i époux, dont la sépara- 
in aurajt été motivée par "une

résidence habituelle à San Gius- 
tino Valdarna (Toscane). A la 
résidence de sa mère, près de 
Loro Ciuffenna, on indiquait ce­
pendant qu’il devait rentrer sa­
medi soir A San Giustino Val- 
darno.

Le duc Amédée d'Aoste, qui 
appartient A la branche cadette 
de la Maison de Savoie, et Clan- : 
de ne France, s'étaient mariés 
le 22 juillet 1964 à Cintra, au : 

u ■ «U,, rtmeoee o Aoste est Portugal Ils ont trois enfants, 
L/j1 plusieurs semai- dont le plus jeune est Agé d'un

' dp la villa "H Borro", sa an. 1

... iiiuuvcc pai une 
"Patibilité de caractère" 

H'i'cnt comparaître le 2 oetn-
tlevant le tribunal de Flo-

rtnee.
^p duc Amédée d’Aoste est

Épargnez un temps précieux 
en tenant vos réunions 
d’afTaires au Montréal 
Aéroport Hilton, à 40 minutes 
(durée du vol) seulement 
de Québec. Même votre 
personnel de Montréal y 
gagnera en s’éloignant du 
téléphone et des activités 
de bureau.

Le Montréal Aéroport 
Hilton s’y connaît en réunions 
d’affairés et en congrès.
Il peut accommoder jusqu’à 
350 personnes. Salles 
spacieuses et restaurants 
de première classe.
Téléphone: 514/631-2411.
Administré par Hilton Canada 
Liée. Autres hôtels administrés 
par Hilton au Canada: l'hôtel 
Vancouver et le Reine Elisabeth 
(hotels du CIC).

Plusieurs jeunes de Chicoutimi-Nord ouvrent 
grand les yeux devant le triporteur à moteur!
par Gilles PARADIS

CHICOUTIMI-NORD —
Un petit véhicule, genre tri­
porteur, mais actionné par 
un moteur de sept forces 
fait l'envie de bien des jeu­
nes, à Chicoutimi-Nord.

Gaby Boivin, un camelot 
du Soleil depuis trois ans, 
voudrait bien livrer ses 
journaux avec son véhicule 
nouveau style mais les rues 
accidentées de Chicoutimi- 
Nord ne le lui permettent 
pas. D'ailleurs, son père 
préfère que ce joujou ne 
soit employé qu'en sa pré­
sence, en raison de son jeu­
ne âge.

M. Jean-Noël Boivin, de 
la rue Roussel, a fabriqué 
ce genre tricycle, propulsé 
par une hélice d'avion. Il lui 
a donné le nom de "air- 
car".

"L'air-car" pèse 249 livres 
et sa conception est simple, 
en soi. La partie avant est 
celle d'une bicyclette et l'ar­
rière, sur deux roues, est 
surmontée d'une -cage pro- 
Jectrice.

Le moteur du "air-car" en 
est un de souffleuse à neige 
auquel l’inventeur a ajouté 
un arbre de couche pour ac­
tionner l'hélice d'avion.

"Quand je le remiserai 
« pour l'hiver, je remettrai le 

moteur sur la souffleuse. 
C'est aussi simple que ce­
la".

Professeur en soudure à 
l'Institut de technologie de 
Chicoutimi, M. Jean-Noël 
Boivin a imagé de toutes 
pièces ce véhicule, mettant 
environ une soixantaine 
d'heures à en tracer les 
plans. 11 a fallu quelque 40 
heures pour le monter.

"C'est l'intérêt de mon fils 
pour l'aviation qui m'a inci­
té A lui fabriquer un véhicu­
le propulsé par une

hélice, nous a-t-il confié. De­
puis son jeune Age, il est 
fasciné par les avions et j'ai 
voulu lui montrer le princi­
pe d’un moteur d'avion par 
un exemple concret".
SON FONCTIONNEMENT

Aucune commande n'est 
rattachée aux. roues de 
Tair-car". Seule l’hélice le 
fait avancer. Le jeune Gaby 
Boivin estime que son véhi­
cule peut filer A 42 ou 42 
milles à l'heure quand il le 
conduit. Si c’est un adulte 
qui est aux commandes, la 
vitesse est réduite A 38 
mph.

Le système de frein est 
peu compliqué, c'est celui 
d’une bicyclette. Pour frei­
ner, le conducteur diminue 
la portée de l'essence et ap­
plique les freins. Si le véhi­
cule va à 38 mph, il arrête 
sur une distance de 20 A 25 
pieds.

Gaby Boivin est emballé 
par son petit véhicule. Il 
considère qu'il n'est aucune­
ment dangereux. "11 peut 
difficilement renverser et 
peut prendre un virage de 
80 degrés.

Son père ajoute que le vé­
hicule est large et que son 
centre de gravité est bas. 
"L'hélice, par son inclinai­
son, entraîne un mouvement 
gyroscopique, dit-il. Caa le 
stabilise".

Le jeune camelot du So­
leil perle d'abondance de 
son "air-car". "Quand je le 
conduis, je porte un casque 
protecteur. J'ai l'impression 
d'être un pilote de courses. 
Mes amis aiment aussi le 
conduire et ont les mêmes 
sensations que moi ",

Du côté manipulation, Ga­
by estime qu'il peut facile­
ment éviter une embûche 
qui apparaît A une vingtaine

mêu
it'A'A'At»*l $0
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LE "AIR-CAR" — C'est un genre triporteur propulsé par une hélico d'avion et ac­
tionné par un moteur de 7 HP. Goby Boivin, son propriétaire, âgé do 13 ans, un 
camelot du Soleil, verrait là un excellent moyen pour livrer scs journaux mais los 
rues accidentées de Chicoutimi-Nord no lui permettent pas de le faite. Son père, 
M. Jean-Noël Boivin, a conçu et fabriqué ce joujou très original.

de pieds. "C’est très mobi­
le".

M. Jean-Noël Boivin est 
un bricoleur hors de pair. 
Très habile, il a déjà conçu 
un voilier sur roues dont le 
Soleil a fait état, dans un 
reportage, en 1958. Ayant 
déjà suivi, des cours de pilo­
tage, il connaît assez bien le 
mécanisme d'un avion.

Quand le "air-cor" prend

son élan, il donne l'impres­
sion d’un, Cessna t.ini il est 
bruyant. C’est même un peu 
brutal mais le bruit se dissi­
pe, par la suite et le véhicu­
le devient presque silen­
cieux.

Gaby Boivin est un gar­
çonnet veinard pour ses co­
pains du quartier. Tous 
n'ont pas la chance d’avoir 
un papa bricoleur.

Nouvelle Creme'Dissolvant*

Facilement Durillons, 
CORSet VERRUES
Ceux qui sont nlllis^s <l« douloureux cors, 
durillons et vemiof» ohticntUMlt des lésull.it.i 
mnaïqunltlmi en utilisant DKHMA-SOFT# 
une crème étonnunto. Cotte Immole éprouvé* 
ramollit et fait disparaître comme par en­
chantement ces excroissances (liflicilea à 
enlever, laissant l'épiderme doux et lisse. 
Ne souffrez pas davantage. Procuret-votMi 
UEHMA*SOFT chez votre pharmacien.

FUSILS

CALIBRE

$

POUR LA CHASSE
Pour un équipement complet et de qualité, notre département de sport 
vous offre un vaste choix d'articles de chasse à meilleur prix.

SUPPORTS
POUR MIRES

TELESCOPIQUES

$1095

APPEAU
(pour (ippel du canard)

LES 2...

CALIBRE
12

95

J s V (V * •" ÏM7 i * *f - j
, J-V i ’ ,* t \ V. *>' vV> > \\ f<v : KtXdlr * À* s v v* -V*' ,W. -

l • -n Vi a V* tv*

CARTOUCHES Magnum 308 et Winchester 308

Nous avons: poignards, étuis a fusil, ensemble complet pour 
nettoyer votre fusil, etc...

Rue Racine, Centre-Ville, Chicoutimi

ACHETEZ A BON COMPTE ET DITES PORTEZ A MON COMPTE
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Le Soleil, lundi 28 septembre 1970

Aujourd'hui
CONVOCATIONS — 

ARVIDA
•Jeune chninlirr — L'as­

semblée générale de la ,Jeu- 
rp chambre d'Arvida aura 
lieu ce soir, à 19h30, an lo­
cal du Foyer des loisirs. Les 
principaux points au pro- 
pr anime sont la presenta­
tion des prévisions hiidpetai- 
res, la semaine de recrute­
ment, le thème de l'année, 
une soirée d’information 
électorale et un rallye Inter- 
Jeune chambre.

TELEVISION
CKRS

CANAUX >, 8. n, 1>

9.30
10.00
10.30
10.15 
11.00
11.15 
11.55 
12.00

10.00
11.00
11.20
11.30
11.40

9.30
9.45 

10.00 
10.30
10.45 
11.00 
11.15 
11.55 
12.00

2.00
2.30
3.00
4.00
4.30

9.00
9.30

10.00
11.00
11.20
11.30
11.40

LUNDI
Télévision scolaire:
"Les oraliens"
Courrier du désert 
Roman de la science 
En mouvement 
Les contes du lundi 
La souris verte 
Dessins animés 
Nécrologie 
Midi-Express, 
Comptoir-express 

' Aujourd'hui 
Extravagante Lucie: 
"Chris goes Steady" 
Théâtre des étoiles: 
"Rendez-vous 
avec le destin"
Oui ou non fc)
Femme d’aujourd'hui 
Bobino (c)
La boite:
"Grugent et 
Délicat" fc)
Le prisonnier 
Caméra 12 
Les hommes 
de l’espace:
"Noël sur la lune" 
Mont-Joyc (c)
Ma sorcière bien-nimée: 
"La salade César" (c)
A la seconde:
"René Claude,

Los Gérolas et 
une personnalité 
de l’actualité" fc)
Le paradis Terrestre (c) 
Prenez le volant:
"Le Grand Prix 
du Canada du 
Mont-Tremblant"
Perry Mason 
Téléjournal 
Nouvelles du sport 
Dernière édition 
A 24 images seconde: 
"Lemmy pour 
les dames"
Film français, 
film d'espionnage 
avec Eddie Constantine. 

MARDI
Télévision scolaire :
"Les Oraliens"
Entre vous et mol 1 
Les éclaireurs 
Roman.de la science.
En mouvement 
Poly
La souris verte,
Dessins animés 
Nécrologie 
Midi-Express, 
comptoir-express 
Aujourd'hui madame 
Cher oncle Bill:
"Quand les poules 
vont au champ"
Avec. André Guy 
Ni oui ni non (c) 
Femme d'aujourd'hui 
Bobino (c)
La boite:
"Sol et Gobelet" (c)
Au pays des géants 
Caméra 12 
Les plus belles 
histoires d’amour:
"Le mal de vivre"
Film américain, 
avec Don Murray.
Moi et l'autre (c)
Rue des Pignons (c) 
Format 60 
Téléjournal 
Nouvelles du sport 
Dernière édition 
Ciné-Art:
"Les amants”
Film français avec 
Jeanne. Moreau.

Horaire sujet à changements.

TAVERNE

XV
549-1162

' rn Sp«(iil « Chique jour 
^ au menu, epluchetle de

bit dinde continuelle 
Commande i pouf apporter 

Prenei le temps de miter la Brauene le 
Baron. I endroit idéal pour rencontrer vot amn

CANAL fi 
LUNDI 

Bonjour CJPM 
36-24-36 (c) 
avec André Coutu 
Escadrille „ 
ous-marlne (c)

A votre service 
Les nouvelles 
du midi
La douzième heure 
Pour vous 
mesdames (c)
Pour vous 
mesdames (c)
Pour vous 
mesdames, (c) 
Loto-bingo 
Café Terrasse (c) 
avec Gilbert Chénier 
et Jacques Dcsrosiers. 
Petits bonshommes (c) 
Cirque du 
Capitaine (c)
Studio six
Madame est servie te) 
Les bergers (c) 
Patrouille 
du cosmos (c)
Claude Blanchard le) 
Une journée avec... (c) 
Tour d'horizon 
Sur le matelas

11.05
11.15
11.30
12.00
12.15
12.30

1.30
2.00
2.30 
2.45
3.00
4.00

4.30
5.30 
(1.30
7.30
8.30 
9.00

10,00
10.30
10.45

Bonjour CJPM 
36-24-36 
Fusée LX5 
A votre service 
Les nouvelles du midi 
La douxième heure 
Pour vous mesdames (c) 
Pour vous mesdames (c) 
Pour vous mesdames (c) 
Pour vous mesdames (c) 
Café terrasse (c)
Les petits 
bonshommes (c)
Cirque du capitaine <c) 
Studio six
Madame est servie (c) 
Hawai 5-0 (c) 
Symphoricn (c)
Alfred Hitchoch 
Cherchez le magot (c) 
Tour d'horizon 
En fin de soirée:
"Ces sacrées 
vacances"

CHICOUTIMI
Comité des loisirs — Ce 

soir, entre 6h30 et 8h, des 
jeunes de la paroisse No­
tre-Dame - ile-Grâce passe­
ront vous tendre la main 
pour permettre à votre co­
mité des loisirs d'établir ses 
plans et priorités pour la 
nouvelle saison d'activité. 
Recevoz-les généreusement.

Sereita — L'équipe Serena 
de Chicoutimi annonce qu’il 
y aura une soirée d'informa­
tion en régulation des nais­
sances, ce soir, à 20h, à la 
salle Bégin, sous-sol de la 
cathédrale, à Chicoutimi. 
La présence dit couple est 
nécessaire. Ceux qui dési­
rent avoir des Informations 
peuvent téléphoner à 548- 
6931 et 544-4955.

JONQUIERE
Club Châtelaine — Le 

Club Châtelaine de Jonquiè- 
re recommencera ses activi­
tés mercredi le 30 septem­
bre à 19h30, par un souper- 
causerie, au restaurant Gos­
selin, à Jonquière. Le confé­
rencier sera le député Gilles 
Marceau.

Ligue des Citoyennes — 
Les membres de la Ligue 
des Citoyennes de Jonquière 
sont convoquées pour leur 
soirée, d'élections qui aura 
lieu ce soir, à 20h, dans le 
gril de l'hôtel Le Marquis, à 
Jonquière. Un cocktail sera 
servi. La carte de membre 
sera exigée.

Filles d'Isabelle — Ce 
soir, â 20h, au sous-sol de 
l’église Saint-Georges de 
Jonquière, réunion des Fil­
les d'Isabelle. Il y aura 
élection d'un conseil d'admi­
nistration sous la présidence 
de Mme Alula Tremblay, 
député régente, v

CLINIQUES POUR 
DEMAIN

Alhanel — Clinique D.C.T. 
polio, et rougeole, à 15h.

Chicoutimi —Clinique de 
vaccination et d’immunisa­
tion anti-D.C.T., polio, rou­
geole et variole au Centre 
paroissial de 14h à 15h.

Chicoutimi — Clinique de 
vaccination et d'immunisa­
tion anti-D.C.T., polio, rou­
geole et variole à l’école 
Saint-Coeur - de-Marie , Cô­
te de la Réserve, de 14h à 
15h.

Chicoutimi — Clinique de 
radiographie pulmonaire à 
l'Unité Sanitaire de 9h à mi­
di et de 13h30 à 16h.

Chicoutimi — Clinique an­
tivénérienne â l'hôpital de 
Ch-coutinii In ., tous les 
mardis de lOh à midi. En­
trée: Portes des cliniques 
externes, local 216.

N.II.: Clinique de vaccina­
tion pour les voyageurs e{ 
les étudiants du CEGEP, à 
l'Unité Sanitaire de Chieott- 
timi, tous les jours, du lundi 
au vendredi inclusivement, 
de 9h30 à. Ilh30.

GirardviUe — Clinique 
D.C.T., polio et rougeole â 
14h.

Jonquière Clinique de 
puériculture et d'immunisa­
tions, D..CT., polio, antiva­
riolique, rougeole, à la salle 
paroissiale, pour les parois­
ses Je Saint-Dominique et 
de Saint-Albert - le-Grand 
de 14h à 15h.

Jonquière — Clinique de 
puériculture et d'immunisa­
tions, D.C.T.. polio, antiva­
riolique, rougeole à l'Ecole 
Saint-Jean - Baptiste, pour 
les paroisses de Saint-Geor­
ges et de Saint-Raphaël.

MAREES POUR DEMAIN

Sepl-Iles — La marée sera 
haute â 01h45 (8'2") et basse 
â OShOO (Ufi") Elle sera à 
nouveau haute à 13h50 (S'0") 
et basse à 20h05 (9”).

Port-Alfred — La marée 
sera haute à 02h00 il6’4") et 
basse â 0Sh05 i2'0"). Elle 
sera â nouveau haute â 
14h20 (16'0") et basse à
20hl5 <2'6").

Chicoutimi — La marée 
sera haute à 02hl0 (14'3") et 
basse à 091U0 (27"). Elle 
sera à nouveau haute à 
14h30 (HT') et basse à
21h20 (2'4">.

549-1922
549-9111
549-1255
543-7648

Horaire sujet à changement*.

NOS BUREAUX
CHICOUTIMI 

242 ave Riverin 
Publicité et 
Rédaction Tel

Annonce» classée» 
Abonnements 

le soir
ARVIDA-CHICOUTIMI-NORD 

Rédaction . Tél.: 547-1060 
Publicité 549-1922
Abonnements 549-1255

le soir 549-)488
JONQUIERE 

304 St-Hubert
Rédaction Tél.: 547-1060
Publicité 547.3112
Abonnements 547-31 12

le soir 542-5606
AIMA

205 Sacré-Coeur 
Rédaction

le jour Tél.: 662-5732
Publicité

le jour 662-7645
Abonnements 662-5176

le soir 662-3902
ROBERVAL 

419 St-Joseph 
Rédaction le jour et 

le soir, tél.:
Abonnements 
Publicité le jour

0OIBEAU 
Abonnements 
Rédaction 
Publicité le jour

LA BAIE - PORT-AIFRED 
RIVIERE-DU-MOUUN 

110 Ste-Suianne 
Rédaction Tél.: 544-4776 
Abonnements 549-1255
Publicité le jour 549-1922

le soir 549-0049

276-1446
276-1672
662-7645

Le secteur du Lac-Saint-Jean dispose d'un plus grand 
nombre d'hôtels et de motels que celui du Saguenay

JONQUIERE — C'est le sec­
teur du Lac-Saint-Jean qui dis­
pose, dans la région, du plus 
grand nombre d'hôtels et de 
motels, fit, et partant, d'une 
quantité de logements plus con­
sidérable pour les touristes que 
le Saguenav, soit 1,-llfi.

thèse effectuée par le Soleil du 
Saguenay - Lac-Saint-Jean, à 
partir de renseignements pu­
bliés dans la première édition 
de Hôtels du Québec, guide tou­
ristique maintenant en circula­
tion sur tous les continents.

D'autres ont déploré l'impréci­
sion des renseignements inscrits 
dans le guide: erreurs, oublis, 
etc. Ce qui, selon eux, cause un 
grave préjudice aux hôteliers.

Dans cette liste complète des 
maisons hôtelières du Sague­
nay, telle qu'elle apparaît dans 
le nouveau guide, les (fl) repré­
sentent pn réalité de petits

lions et des congrès. Certains 
de ces services n'existent pas 
quand les (o) sont en moins 
grand nombre.

La classification elle-même,

le

Par contre, au Saguenay, par­
tie de la région beaucoup plus 
urbanisée que le Lac-Saint- 
Jean, les 43 hôtels, motels et 
maisons de pension qui s'y trou­
vent, possèdent 1.077 chambres 
exactement, soit une moyenne 
de logements disponibles par 
établissement légèrement plus 
élevée.

L'ouvrage en question, que les 
hôteliers de la région sont prati­
quement encore les seuls à con­
naître, a soulevé de nombreuses

KENOGAMI A 
ANNEXEJONQUIERE

Ces doléances s'avèrent dans 
plusieurs cas, et â titre d’exem-

triangles du bottin. L'établisse- est indiquée dans le présent la­
ment qui possède le maximum 
de ces signes, soit cinq peut' 
fournir l’hébergement, les petits 
déjeuners, la restauration corn 
plète, et est en mesure de pré

Ces statistiques les plus ré­
centes de l'industrie hôtelière 
régionale proviennent d'une syn-

critiques dans toute la province, .de induit en erreur les visiteurs 
Plusieurs commerçants ont ex- qui se rendent au Saguenav, 
primé un vif mécontentement puisque tous les hôtels de Jon- 
en prenant connaissance de la quière sont des établissements 
classification de leur établisse- de Kénogami pour l'étranger 
ment apposée par les inspec- qui consulte le répertoire, 
leurs du ministère du Tourisme,
de la Chasse et de la Pêche, et Voici un sommaire des rensei- 
prétendent que ce verdict chas- gnements véhiculés par le guide 
sera les clients plutôt qu'en atti- provincial et se rapportant aux

différents hôtels de la région :

pie. on peut signaler que le gui-' parer (ies banquets, des récep

La cote des

bleau par un nu plusieurs L, 
mention correspondant aux 
fleurs de lys du guide. Plus il y 
a de fleurs de lys, plus l'hôtel 
est soigné et remarquable dans 
ses services. Une seule fleur de

hôtels du Lac- Saint-Jean est la suivante:

lys signifie, d'après 
que l’établissement est modev 
et une demie (1-2 f.) |aisse 51 
tendre que l'hôtel est doté 
strict minimum.

Les trois tirets consécutifs ( 
dans la colonne "classe" démol 
trent. toujours d'après le RUjH 
que la maison en question 
répond pas à " 
des exigences 
l’inspection.

une ou lautjj
sanitaires

Catégorie

rer de nouveaux.

Nom Classe Chambres' Prix

-----  Petit-Saguenay
— Anse Saint-Jean
-----  Otis
oooo Port-Alfred 
oo Port-Alfred 
ooo Bagotville 
ooo Riv.-du-Moulin 

St-Jean-Eudes 
oooo Chicoutimi 
ooo Chicoutimi
----- St-Fulgence
non St-Ambroise 
ooo St-Àmbroise 
oooo Kénogami 
oooo Kénogami 
ooo Kénogami 
ooo Kénogami 
non Kénogami 
ooo Kénogami 
ooo Kénogami 
onnn Bagotville 
oo Bagotville 

Bagotville 
oooo Arvida
-----  Arvida
oooo Jonquière
----- Barrière du Parc
----- Riv. Jac.-Cartier
ooo Laterrfère 
ooo Laterrière 
oooo Chicoutimi 
oooo Chicoutimi 
oooo Chicoutimi 
oooo Chicoutimi 
oooo Chicoutimi 
ooo Chicoutimi 
ooo Chicoutimi 
ooo Chicoutimi 
ooo Chicoutimi 
o Chicoutimi 
o Chicoutimi 

Chicoutimi 
non Saint-Honoré

1 f.
2 f.
1 f.
2 f.

2 f. 
2 f. 
2 f. 
2 f. 
I f. 
i f. 
l-2f. 
l-2f.

Hôtel Côté 
Hôtel Perron 
Auberge Marco 
Hôtel P.-A.
Hôtel Plaza 
Hôtel Commercial 
Hot-Mot Parasol 
Hôtel Barist 
Hôtel Saguenay 
Hôtel Laurentien 
Mntel Mt-Blanc 
Hôtel St-Ambroise 
Hôtel Central 
Hôtel Jonquière 
Hôtel Le Marquis 
Hôtel Kénogami 
Hôtel Saguenav 
Hôtel Pierre 
Hôtel Lachance 
Aub. Centrale 
Hôtel Terminal
Jfôtel Bagot -----
Chamb. Tardif 
Man. du Saguenay 4 f. 
Motel Royal 
Aub. du Royaume 2 f. 
Le Relais 
Auberge L’Etape 
Manoir Clairval 
Motel Amico 
Hôtel Chicoutimi 
Hot-Mot Montagn. 
Hôtel Champlain 
Aub. Rond-Point 
Hôtel Picardi 
Hôtel Mt-Valin 
Hôtel Du Parc 
Hôtel Chez Gérar. 1 f.
Hôtel Carillon -----
M. G. Motel 2 f.
Motel Mado 1 f.
App. Labrecque 
Hôtel St-Honoré -----

plus
plus

2 f. plus

9
8
8

22
20
33
80
10
,36
15
fi

plus

plus

plus

2 f. 
l-2f. 
4 f.
3 f. 
2 f. 
2 f. 
2 f. 
2 f. 
2 f.

10
30 
25 
20 
25 
23 
15 
H) 
15 
15 
5

73
7

15
21
10
10
12
96
53
57
39
31 
50 
45 
27 
22 
10 
13 
Ifi 
10

$3 à $7 
$4 à $6 
S3 à S10 
$2.50 à $10 
S3 à $5 
$5 à $9 
$5 â $16 
$6 à $9 
$7.50 à $15.50 
$4 à $9 
Sfi â $7 
S3 à $7.50 
S3 à $5 
$4.50 à $10.50 
Sfi à $10 
$3 à $12 
$4 à $11)
$5.50 à $18 
$4.50 â $8 
$3 â $5 
$2 à $4 
$2 â $7 
$3.50 à $fi 
S7 à $30 
$10 à $15- 
$6 à $13.50 
$7 à SU 
S7 à $12 
$5 à $10 
$8 à $15 
$8 à $22 
$9.50 à $15 
$5 à $13 
$4 à $12 
$5 à $12 
$7 à $25 
$4.50 à $13 
$4 à $8.50 
$3.50 à $8 
$8 à $10 
$8 à $15 
$7 à $10 
$3 à $4

Catégorie Nom Classe Chambres
ooo Hébertville-Sta. Hôtel Lemav 1 f. 20
oooo N.-D. D'Héber. Hôtel Hébert 1 f. .plus 19
oooo Saint-Jérôme Hôtel St-Jérûme 1-2 f. 17
00 Saint-Jérôme Hôtel Tremblay * 19
______ Saint-Jérôme L'Aub. du Lac 5
ooo Desbiens Hôtel Central 1-2 f. plus 15
ooo Desbiens Hôtel Desbiens — 15
— Chambord Hôtel St-JeJan 1-2 f. 21
oooo Lac Bouchette Hôt. de la Grot. 1 f. plus 104
ooo Lac Bouchette H.-M. Lac Bouc. 1 f. plus 21
ooo Lac Bouchette Hôtel Doyon — 15
oooo Roberval Hôtel Windsor 2 f. 2fi
oooo Roberyal Hôtel Lasalle 1 f. 24
ooo Roberval Motel Roberval 3 f. plus 15
ooo Roberval Château Rob. 2 f. plus 51
ooo Roberval Motel Cecil 2 f. Ifi
00 Roberval Hôtel St-Jean l-2f. 10
ooo Saint-Prime Ilôt. St-Prime — 10
oooo Saint-Félicien, Hôtel Colonial 1 f. plus 25
ooo Saint-Félicien Motel Moreau 2 f. plus 19
ooo Saint-Félicien Hôtel Bellevue 2 f. 38
ooo Saint-Félicien H.-M. La France 2 f. 25
ooo Saint-Félicien Hôtel Richelieu — 19
— Saint Félicien Au Vermillon 7
nno La Doré
----- Parc Chiboug.
oooo Chibougamau
nno
ooo
ooo
ooo
ooo

ooo
ooo
o

De retour au bercail, des journalistes français 
vanteraient les attraits touristiques régionaux

ARVIDA — Si l’on s’en remet 
aux commentaires entendus, 
hier, à Arvida, plusieurs grands 
quotidiens français feront bien­
tôt les éloges touristiques de !a 
région Saguenay - Lac - Saint - 
Jean, sans savoir toutefois de 
quelle façon seront faits ces élo­
ges.

historique, géographique et so- 
cio - économique de la ville 
d'Arvida, a révélé qu'un sem­
blable événement ne pouvait 
être que bénéfique pour la 
région, du point de vue touristi­
que.

Chibougamau 
Chibougamau 
Chibougamau 
Chibougmau 
Chapais 
Chapais 
Normandin 
Normandin 
Alhanel 

oooo Dolbeau 
ooo Dolbeau 
ooo Dolbeau 
ooo Dolbeau 
oo Dolbeau 

Dolbeau 
oooo Mistassini 
oooo Mistassini 
ooo Mistassini 

Mistassini 
Ste-Jeanne-d'Arc 
Péribonka 
St-Ludger-de-Mil. 
St-Ludger-de-Mil. 
Ste-Monique 
L'Ascension

-----  Saint-Henri-de-T.
-----  Saint-Coeur-de-M.
noon Alma 
oooo Alma 
nnoo Alma 
noon Alma 
oooo Alma 

Alma 
Alma 
Alma 
Alma
Saint-Bruno

ooo
oo
ooo
ooo
ooo
ooo
ooo

non
non
oo
oo
ooo

H. Rossignolet 
Aub. Aigremont 
H.-M. Alouette 
Hôtel Monaco 
Hôtel Obalski 
Hôtel Châteauguay 
Chiboug. Inn 
Hôtel Chapais 
Aub. des Mines 
Motel Balmoral 
Hôtel Central 
Hôtel Gilbert 
H. Mais. Blanc.
H. Man. Dolbeau 
Hôtel Dumais 
Hôtel Castel 
Château Dolbeau 
Hôtel Milot 
Mot. C-d-Pères 
Hôtel Cossette 
Hôtel St-Michel 
Motel Au Ca-Cr.
Hôtel La Grange 
M. Maria-Chapdel. 
Hôtel Du Parc 
Hôtel Bert 
Hôtel Capri 
Hôtel Renaud 
Cab. Chez-Paul 
Hôtel Lebel 
H.-M. Les Cascades 3 f. 
Hôtel Royal 
Man. du Rocher 
Hôtel Liban 
Man. des Cèdres 
H.-M. Ste-Marie 
Hôtel Union 
H. Villa Sag.
Hôt. de la Plaza 
Hôtel St-Bruno

Prix
$3 à SB 
$5 à $8 
S3 à $B.50 
S2 à $7.50 
S7 à $10 
$3 à $8 
$5 à $8 
$8 à $14 
$2 à $9 
$3.50 à $8 
$3.50 à $7 
$5 à $10 
S5 à $10 
SI2 à $20 
$5 à $12.50 
$8 à $14 
$3 à $4.50 
$2.50 à Sfi 
$4.50 à $12 
$9 à $13 
S5.50 à $13 
$5 â $14 
$4 â $8 
$5 â $10

— 12 $6 â $8
8 $5 à $12

3 f. plus 32 $12 à $16
3 t. 26 $8 â $11
1 f. 30 $5 à $9

' 1 f. 27 $5 à $6
1 f. 22 $4 à $12

1-2 f. 24 $5 à $9
15 $5 à $7

1 f. plus 10 $8 à $14
— 18 $2.50 à $4
— 10 $2.50 à $3

1 f. plus 23 $3 à $7
1 f. plus 21 S3 à $7
1 f. 41 $4 à $8
l-2f. plus 16 $3 à $5
1 f. 16 $2 à $4

15 $4 à $6
3 f. 16 $10 à $15
1 f. 15 $4 à $8
2 f. 48 $5 à $10
2 f. 10 $7 à $10
— 10 S4 à $5.50

. 1 f. plus 20 $6 à $10
— 19 $3.50 à $8
— 10 $3 à $0
— 10 $3.50 â SB
— 10 S3 à $5

5 $0 à $15
7 $2 â $3

!S 3 f. 50 $9 à $25
2 f. plus 31 $3 à $18
2 f. 28 $7 à $12.50
1 f. plus 22 $4 à $11

— 33 $5 à $7
2 f. plus 57 $8 â $12
1 f. 20 $3 à $0
1-2 f. plus 27 $3 â $12
— 25 $4 à $7

1 f. 10 $3 à $5.

9

Car, plusieurs de la vingtaine 
de journalistes français qui ont 
visité Arvida, hier, dans le pro­
gramme d'une tournée provin­
ciale d'information, ont indiqué 
que les sites touristiques étaient 
"sur place, mais que l’exploita­
tion semblait relativement fai­
ble”.

"Même si la visite de ces 
journalistes français dans la ré­
gion fut passablement courte, a- 
t-il dit, tout ce que nous pou­
vons en récolter est une bonne 
publicité, volumineuse ou pas".

-

^ •

Les scribes ont pris le déjeu­
ner au Manoir du Saguenav, en 
compagnie de membres du con­
seil municipal d'Arvida. en plus 
de visiter brièvement !a centra­
le Hydraulique de Shipshaw et 
de parcourir rapidement quel­
ques rues de Jonquière et d'Ar­
vida.

"Quoi qu’il en soit, a conclu 
M. Dufour, nos visiteurs nous 
ont promis de nous expédier les 
découpures des articles publiés 
sur leur passage au Saguenay - 
Lac - Saint - Jean. J'ai bien 
hâte de voir si la promesse sera 
tenue".
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Ajoutons que MM. Ernest 

Moisan, représentant du mmis- 
tère du Tourisme, et Jean La- i| 
flame, délégué régional de ce 
ministère, accompagnaient les

m
LORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC

Les visiteurs se sont dits im­
pressionnés tout autant par la 
beauté des paysages que par 
l'architecture de certains édifi­
ces, notamment de l'église Saint- 
Mathias, d'Arvida.

Cinéma CONCERTS saison 70/71
La compagnie Air France, 

responsable du voyage, se mon­
tre intéressée à organiser d'au­
tres voyages touristiques sem­
blables, quoique sa représentan­
te, qui accompagnait les visi­
teurs, n'ait pas donné de préci­
sions à ce sujet.

Le maire Francis Dufour, qui 
eut â brosser un bref tableau

Alma: Jusqu'au 29 sept incl.: 
A plein tube” 6h30, 9h35; "Au 

paradis à coup de revolver" 
8h05, llh^. 

6 OCTOBRE-7 OCTOBRE

Canadien: Jusqu'au 1er octobre 
incl.: commençant tous les 
soirs à 7h: "Devine qui vient 
dîner"; "La grande sauterel­
le".

PIERRE DERVAUX, chef d'orchestre 
BEETHOVEN -Symphonie Héroïque"
LIADOV —Scherzo Kikimora
RIMSKY-KORSAKOV —Caprice espagnol

27 OCTOBRE -28 OCTOBRE
PIERRE DERVAUX, chef d'orchestre

Palace : Jusqu'au 2 octobre 
incl.: "Prime of Miss Jean 
Brodie", 8h: 'TOO çifies", 9h45,

NOUVEAU
SERVICE

UAGOTVH.LK

YVONNE LORIOD, pianiste
MOZART —Ouverture l’Enlèvement au

sérail
MOZART —Concerto en do majeur K 503
MESSIAEN —Le réveil des oiseaux
MESSIAEN — Chronochromie

Votre quotidien régional

LE SOLEIL
«taci-vi«(ur » lÀc-soim-iiav

offre oux résidents d'Alma, 
Desbiens, Hébertville Station, 
Notre Dame d'Hébertville, 
St-Coeur-de-Marie, St-Gé- 
déon, St-Jérôme du Lac,... 
la possibilité de communi­
que avec nos bureaux de 
Chicoutimi.

SANS FRAIS 
D'INTERURBAIN
EN COMPOSANT:

662-7645
Un personnel compétent et courloit 
voui donnera toutes lei informations 
néceitairei.

PUBLICITE:
# Annonçai géné* 
roi#! • Annonc»! 
riait##! 9 Avit H*
d*r#» • Natiianre 
9 Cnmpiabiit*#

REDACTION:
9 Nouvtll#*
• ( ommuniquif 
9 Convocation*

TIRAGE:
* Ahonnomenl

Saguenay : Jusqu'au 2 octobre 
incl.: "Les nièces de la colo­
nelle". fih45, 10hl5; "Kamasu- 
tra", 8h30.

17 NOVEMBRE — 18 NOVEMBRE

t iiinti TiMi

Ganltol : Jusqu'au 2 octobre 
incl.: "Desirella", 7h, 9h80; 
"Cran d'arrêt”, 8h20.

HIDETARO SUZUKI, chef ddrcheslre 
JAtME LAREDO, viohniste 
DVORAK —Trois danses slaves
DVORAK —Concerto en la mineur
PROKOFIEV —Symphonie no 7

19 JANVIER
Jusqu’au 2 octobre 

"Les nièces de la coln- 
7b, 9h50; "Kamasutra",

Impérial: Jusqu'au 2 octobre 
Incl.: "John and Mary (en 
français), 7h, 10b 15; "La fem­
me en ciment" 8h45.

PIERRE DERVAUX, chof ddrcheslre
BOUCHARD et MORISSET, pianistes-duettistes
HAYDN — Symphonie en sol majeur no 94

de la surprise
MOZART —Concerto en mi bémol K 365
MATTON (roger) —Concerto pour deux pianos
ENESCO —Rhapsodie roumaine no 1

DOLDT. M' 9 FEVRIER

Météore: Jusqu’au 30 septembre 
incl,: "Douze filles pour un 
homme” 7H30; "La piscine"
9h. )

•lONQI'IFKK

Itelles ne : Jusqu'au 
incl.: Desirella";
secret":

2 octobre 
"Paris top

PIERRE DERVAUX, chel ddrcheslre 
PIERRE MORIN, violoncelliste 
MARC BELANGER, altiste
FRANK —Symphonie en ré mineur
DEBUSSY —Nuages, Fêtes, Sirènes
STRAUSS 1 —Don Quichotte

LUKAS FOSS, chef d'orchestre 
PETER ROSEL, pianiste 
MERCURE —Pantomime
TCHAIKOVSKY -Concerto no 1
TCHAIKOVSKY -Symphonie no 4

VICTOR FELDBRILL, chef d'orchestre 
LEONARD ROSE, violoncelliste
WEINZWEG (John)

SCHUMANN
BRAHMS

— Divertimento pour flûte et 
cordes

— Concerto en la mineur
— Symphonie no 4 en mi mineur

PIERRE DERVAUX. chof dorchestre 
ARTHUR FREEMAN, trompettiste 
TOMASI —Concerto pour trompette
BERLIOZ —Symphonie fantastique

PIERRE DERVAUX, chel d orchestre 
HIDETARO SUZUKI, violoniste
GLINKA -Ouverture Russian et Ludmilla
CHOSTAKOVITCH —Concerto pour violon
DVORAK ; —Symphonie no 9 du Nouveau

Monde
N.B.

Les concerts auront lieu à la salle Louis Fréchette 
du GRAND THEATRE sauf les trois premiers 
qui seront donnés au Palais Montcalm.

Jll.squ'au 2 
"Les nièce* de 

Kamaautra".

IJyséc : Jusqu’au 2 octobre 
incl.: "John and Mary"; "La 
femme en ciment".

MISTASSINI
Orphéon : Jusqu'au 30 septem­

bre Incl.: "La chamade”; 
"Qu'a- tu fait à la guerre pa­
na" nh.

ECTION PRIX NET TAXE PRIX BRUT

(orchestre) 36.00 4.50 40.50
(orchestre) 29.13 3.87 33.00
(orchestre) 23.67 3.33 27.00
(orchestre) 13.50 2.25 15.75
(balcon) 46.42 5.58 52.00
(balcon) 29.13 3.87 33.00
(balcon) 23.67 3.33 27.00
(balcon) 13.50 2.25 15.75

LORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC 
600 Grande-Allée est, Québec (4e), Qué.
Pour tout renseignement: Tél.: 525-6046 — 525-840?

Carte Chargez acceptée

On peut aussi se procurer des billets d'abonnement aux fi9'11'® 
de musique Sherman, 835 rue St-Joseph est et Place Fleur 
Lys, t Québec.
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Marchand se défend de 
philosopher sur le dos 

des régions défavorisées

Le Soleil, lundi 28 teptembre 1970

riions 
C'est

des bases 
en avoir

a déclaré 
est conscient

paf Léonce GALDREAULT
'Moi je ne veux Pas faire 1,0 

i, philosophie sur le dos des
sous-développées.
encore mieux d’avoir 

militaires que de ne 
as „„ „voir et d'être chô

"ces5 propos prononcés hier à 
nuébec par Ie ministre du Dé- 
idoppement économique régio- 

, indiquent assez clairement 
ordre de priorités à court ter- 

' que ie gouvernement fédé- 
;‘l a arrêté touchant le dévelop- 
xment.
Faisant allusion aux critiques 

j( pius en plus nombreuses, fai- 
‘rs au Québec, principalement 
?jr de, subventions accordées 
■jr son ministère à des entre­
mises américaines prospères, 
(l’jean Marchand 
«j’à Ottawa
(t la dépendance économique, 
jais qu'il fallait tenir compte 
des conséquences" immédiates 
«lie toute tentative de libération 
pouvait avoir sur l'économie in­
terne.

Quelques heures plus tard, à 
la même tribune, le ministre de 
l'Industrie et du Commerce, M. 
Jean-Luc Pépin, expliquait 
Mirquoi le gouvernement fédé- 
ral-aprcs que son ministère eut 
dderminé que le domaine de 
l'électronique comme la fahrica- 
Hon de satellites pouvait être à 
'vocation canadienne" — avait 
décidé d'accorder à une société 
iméricaine le contrat de cons- 
tmetion d'un satellite canadien 
de communication et pourquoi il 
avait décidé de subventionner 
[installation au pays de sociétés 
iméricaines comme IBM.

Selon M. Pépin, il aurait fallu 
les sommes astronomiques 
»ur tenter de concurrencer les 
dciétés américaines comme 
IBM, Honeywell, Control Data. 
IBM, seule, contrôle environ 
tj»; du marché international, 
tu Canada, c'est à peu près le 
lême pourcentage," a précisé 
H, Pépin avant de conclure par 
une expression populaire:

"If you can't beat them, joint 
tkem (si vous ne pouvez les 
tattre, joignez-vous à eux)."
JOURNEE 
D'INFORMATION

Les ministres Marchand et 
Spin participaient hier, au cen­

tre paroissial de Limoilou, à 
une journée d'informatin organi­
sée par le député libéral Gérard 
Duquel, de Québec-Est.

Tous les deux ont insisté sur 
les priorités économtques essen- 
telles au développement du 
pays, ce que le Québec avait 
compris avec l'arrivée au pou- 

Itnir de M. Bourassa.
HMtCHAND
S'adressant à environ 150

sympathisants libéraux, M. Jean 
Marchand a tenté d'expliquer 
que la question de dépendance 
américaine et celle des inégali­
tés régionales au pays étaient 
des questions d'un ordre diffé­
rent, la première devant être 
solutionnée par un processus 
beaucoup plus lent que celui uti­
lisé pour "effacer les inégali­
tés", objectif premier de son 
ministère.

Il s'est dit assuré qu'il était 
plus efficace pour atteindre cet 
objectif à subventionner des in­
dustries pour les inciter à s'ins­
taller dans certaines régions dé­
favorisées et ainsi créer des 
emplois nouveaux que le "gou­
vernement crée ses propres 
compagnies" comme "on le sug­
gère depuis un certain temps".

Les $100,000,000 qu'il a à sa 
disposition sont, selon lui, plus 
rentables en accordant des sub­
ventions (pour compenser les 
différences de coûts dans le 
choix des emplacements) — 
puisque cette somme peut géné­
rer de un demi-milliard à un 
milliard de dollars de nouveaux 
investissements. De plus, il ne 
voit pas pourquoi il empêcherait 
que cette politique d'investisse­
ments ne puisse s'appliquer fi 
des sociétés américaines com­
me aux autres.

Quant à la question de la ré- i 
duction du nombre de bases mi- 
litaires, exemple qu'il a donné 
pour illustrer combien on pou­
vait avoir des attitudes différen­
tes selon qu'on est touché ou 
pas, M. Marchand a rappelé 
que le premier ministre NPD 
Schrcyer du Manitoba — d'ac­
cord avec la réduction de l'ef­
fort militaire — avait été le 
premier à s'opposer à ce que 
deux bases militaires soient fer­
mées dans sa province, du fait 
que cela créerait du chômage.

PEPIN
"Ce qui nous manque le plus 

au Québec, ce sont des entre­
preneurs, ces hommes impor­
tants, de préciser M. Jean-Luc 
Pépin, ceux qui construisent des 
usines, ceux qui créent des em­
plois."

M. Pépin, qui était le confé­
rencier au diner qui clôturait la 
journée d'information publique 
de M. Duquel, devait parler 
plus particulièrement du déve­
loppement industriel du Québec.
Il s'est cependant attardé aux 
problèmes d'ensemble qui con­
frontaient son ministère et le 
gouvernement, notamment dans 
les secteurs déficitaires comme 
le textile et la construction de 
navires, secteurs fortement liés 
aux conditions des marchés ex­
térieurs.

Pendant que M. Marchand 
s'attarde au développement ré­
gional, a fait remarquer M. Pé­
pin, le ministère de l'Industrie

et du Commerce doit songer au 
développement national. Ce qui 
est essentiel, c’est de trouver un 
juste équilibre.

"Ce dont nous avons besoins, 
c’est d'une stratégie globale de 
développement industriel," a 
lancé M. Pépin, terminant en 
disant qu'il fallait établir quel­
les parts des deniers publics' il 
fallait consacrer au développe­
ment industriel (par rapport no­
tamment à la sécurité sociale), 
au développement régional, à la 
recherche pure ou à la recher­
che appliquée, au marketing, 
etc.

Il est important de surveiller la 
coopération américaine au Canada

i

— Claude Ryan
Par BERNARD RACINE

MONTREAL (PC) - "Sans 
verser dans le chauvinisme ou 
l'anti-américanisme stérile, il 
nous faut maintenant participer 
à la coopération américaine 
dans notre pays afin de garder 
au Canada le contrôle de ses 
institutions collectives, qu'elles 
soient économiques ou sociales."

C'est ce qu’a déclaré samedi 
le directeur du quotidien Le De­
voir, M. Claude Ryan, qui a pro­
noncé une conférence sur le na­
tionalisme au Canada au con­
grès de l'Association des comp­
tables agréés du Canada.

Jusqu'en IDtiO, le nationalisme

canadien - français portait sur 
le Canada tout entier. Par exem 
pie, le nationalisme de Henri 
Bourassa réclamait des chances 
égales pour tous les Canadiens. 
Les Québécois ont maintenant 
rejeté cette forme de nationalis­
me et un nouveau nationalisme 
s’est développé portant non pas 
sur le Canada mais sur le Qué­
bec.

C'est cette conception du na­
tionalisme qui est actuellement 
la plus importante chez les Ca­
nadiens français et en cas de 
conflit entre les deux formes de 
nationalisme, une partie impor­
tante de la population québécoi­
se se tournerait vers les inté­
rêts du Québec.

Presque simultanément, est 
apparue chez les anglophones du 
Canada une nouvelle forme de 
nationalisme préoccupée, de l in- 
dépendance économique du Ca­
nada et qui a manifesté beau­
coup de compréhension envers 
le nationalisme du Québec.

RENCONTRES

A moins que ces deux formes 
de nationalismes canadiens puis­
sent se rencontrer quelque part, 
je n'entretiens oas grand espoir 
que puissent résister- les idéaux 
qui ont présidé, il y a une cen­
taine d’années, à’la formation 
de notre pays sur cette partie 
du continent nord-américain, a 
déclaré M. Ryan.

Le grand problème qui mena­
ce le Canada, c'est que ses va­
leurs essentielles sont, d'une fa­
çon inquiétante, mises en pré­
sence des valeurs américaines 
dans notre collectivité.

Je n’ai rien contre ies Etats- 
Unis, et j'admire leur vitalité 
extraordinaire et leur contribu­
tion immense au progrès de la 
liberté et de la civilisation dans 
le monde. Mais ils sont en quel­
que sorte débordé par leur pro­
pre puissance," a déclaré le con­
férencier.

Depuis quelques années, nous 
vendons A l’étranger des entre­
prises de nos secteurs clés de

l'économie sans nous occuper du 
résultat. Nous continuons do 
n'exercer aucune espèce de sur­
veillance sur ces transactions ce 
qui serait considéré comme stu­
pide dans n’importe quel autre 
pays.

Ces transactions sont en train 
de faire du Canada une vaste 
succursale américaine, sans mê­
me s'occuper de notre participa­
tion. Nous en sommes arrivés à 
un stade où les grands centres 
de décisions des organisations 
obéissent d’abord aux intérêts 
américains.

Le criminel distingué 
est le plus dangereux

MONTREAL (PC) — De nos 
ours, le criminel a col blanc, 

billé à la dernière mode et 
i dépose son argent dans une 
nque suisse, constitue une 

lus grande menace à la socié- 
' que l'ancien ganster de style 
‘llywoodien ou que le fort-à- 
ros, a déclaré samedi l'inspec- 
tur-chef H. E. Patenaude, de 
a Sûreté du Québec.
Linspecteur Patenaude parti- 

ipait à un colloque sur le cri- 
o organisé dans l'entreprise, 

n même temps que le sous- 
nspecteur Robert Roy, de la 
•tendarmerie du Canada et Me 

M. Powell, procureur de la 
ouronne de Toronto.
Nous avons découvert ... que 
5 personnes qui se servent de 

es comptes de banque sont fré- 
uemment des personnes respec­
ts comme exécutifs, hommes 
affaires, comptables ou avo- 
ats."
En ouvrant des comptes dans 
s banques suisses, ils ne sont 

obligés de payer des im- 
sur l'argent gagné illéga- 

ment. Les banques suisses 
nmtiennent le secret le plus 

Offlplet relativement à Tidenti- 
« leurs clients.
Le crime organisé existe au 

•nada, c'est un fait indénia- 
'*• a déclaré pour sa part 
nspecteur Roy. Non seulement 
existe aussi au Québec, mais 

r nrme une partie de l'élément 
lm,nel R'ù domine actuelle - 

'tnt tous les Etats-Unis."
prrs avoir brossé un court 

jeau de l'organisation de La 
sa Nostra, cet organisme qui 
uPe environ 5.000 personnes 

Pagées aux Etats-Unis dans 
opérations illicites, l'inspec- 
Roy a énuméré leurs prin- 

Paux champs d'action:
~ e ieu constitue la princi- 

source de leurs revenus; 
les narcotiques apportent 

revenus grandissants; 
a Prostitution, que la Cosa

contrôle depuis long -

racket de la protection, 
e propriétaire d'un commer- 
011 Verser régulièrement une 
ore afin que son établisse- 

ne soit pas détruit; 
les prêteurs usuriers où 

«Prunteur ne peut plus rem- 
set les frais énormes qu’il 
cepté et se trouve forcé à 
ojettre une forme quelcon- 
(f crime pour ne pas en- 

tfu' la vongeance de son cré-

^ Joui ajouter les banquerou- 
frauduleuses à 

bien que la
ces opéra- 

commission

Prévost n'ait pu trouver aucu­
ne preuve que les banquerou­
tes dans la province soient re­
liées au crime organisé.

Depuis 1966, la Cosa Nostra 
s'est lancée dans la vente des 
obligations et de? actions vo - 
lécs et durant 1966 et 1969, plus 
de $2,000,000 de valeurs volés 
ont été vendues par des cour­
tiers canadiens.

Le comptable qui découvre 
que des entrées frauduleuses 
sont faites dans les livres d'une 
entreprise a le choix entre deux 
actions, a déclaré Me Powell:

— continuer à faire les en­
trées et risquer d'être lui-même 
accusé de collusion:

— s'en remettre au code d’é­
thique des comptables et démis­
sionner de son poste et faire 
rapport aux actionnaires de l'en­
treprise.

Me Powell a déclaré qu'il ne 
fallait pas craindre d'entrepren­
dre des procédures dans les cas 
de fraude, notre système de ju­
ry étant capable, la plupart du 
temps, d'arriver à démêler les 
faits.

La grande difficulté dans les 
causes de ce genre, a noté l’a­
vocat torontois, est de trouver 
des experts comptables qui puis­
sent expliquer les transactions 
effectuées dans un language que 
la cour pourra comprendre.

Une baisse de 
prestige pour 

le Canada
FREDERICTON (PC) — Un 

général canadien A sa re­
traite est d'avis que les rédur 
lions dans le budget militaire 
sont de nature A nuire au pres­
tige du Canada outre-mer.

Le lieutenant - général E.W. 
Sansom a déclaré, dans une 
entrevue en fin de semaine, que 
si nous "voulons avoir voix au 
chapitre dans les affaires mon­
diales, nous devons avoir quel­
que chose pour soutenir no­
tre politique".

La politique du Canada pa­
rait être "de reste r A l'écart 
de tout".

Le général Sansom, qui a 
commandé la 3è Division cana­
dienne durant la Deuxième 
guerre mondiale, a ajouté: 
"Quoi qu’on en dise, le premier 
ministre Trudeau est opposé A 
toute implication avec l'OTAN. 
On a déjà réduit le personnel 
et ces réductions doivent conti­
nuer”.

RICHELIEU
...le meilleur produit que nous ayons jamais fabriqué
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Napoléon Drouin 
1862-1934

Mon père, Napoléon Drouin, a été le 
fondateur de la Compagnie de Tabac 
Rock City, en 1899. Pendant trois 
générations, ma famille a fièrement 
maintenu les normes d’excellence et de 
savoir-faire établies par le fondateur. 
Etant l’aîné des membres de la famille 
Drouin, il me fait plaisir de vous pré­
senter le plus récent et le meilleur 
produit que nous ayons jamais fabriqué, 
la cigarette Richelieu. Je suis persuadé 
qu’elle vous plaira. Votre tout dévoué,

(Olivier Drouin)

La Compagnie de Tabac Rock City Limitée 
180, rue de la Couronne, Québec
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Seul Richelieu porte le ruban 
il’cxccllcncc bleu cl rouge.



Ig Soleil, lundi 28 septembre 1970

On dévoilera bientôt 
des irrégularités 
survenues dans mon 
comté lors des 
dernières élections 

— (Grégoire)

■Ê ■'

Association des services de.... . . . . . . .  du Québec

-VOÜS
Rendre obligatoire
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par Alain BOUCHARD

CHICOUTIMI — Tout en 
accusant, une fois de plus, 
les candidats libéral et 
unioniste du comté de Jon- 
quière d'avoir travaillé 
main dans la main au cours 
des dernières élections pro­
vinciales, M. Gilles Grégoi­
re, vice - président et can­
didat défait du Parti québé­
cois a déclaré, hier, à Chi­
coutimi, que "des irrégula­
rités inacceptables surve­
nues dans son comté lors 
du scrutin d'avril" seront 
bientôt, dévoilées, possible­
ment dans le volume que j 
publiera le parti sur ce qu'il ! 
appelle la fraude électorale ! 
au Québec.

CLAUDE
l'inspection de tout

CHRETIEN
véhicule immatriculé

228, St-Dominique, 
Jonquière.

Tél.: 547-3638

dans la province
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Invité à préciser ces irré­
gularités, M. Grégoire a dit 
que ce n'était un secret 
pour personne que les orga­
nisations du PL et de l'UN 
menaient une campagne 
conjointe et que "plusieurs 
organisateurs unionistes di­
saient aux électeurs de vo­
ter pour le Parti libéral".

REELU — M. Roger Sauvé (à droite), que 
l'on voit ici en compagnie de M. Noël 
Girard, l'un des deux conférenciers de la 
convention, fut téélu, hier, président de 
l'Association des services de l'automobile 
du Québec. Ce congrès n'a groupé qu'en- 
viron 80 membres sur le chiffre total de 
1,800 que compte l'ASA.

iPm,
:vî . i'-Sfev*:]

M. Grégoire, qui partici­
pait à une conférence loca­
le tenue dans le programme 
de la tournée provinciale 
d'information qu'a entrepri­
se le PQ au Québec, était 
accompagné, à la tribune 
de M. Lucien Lessard, dé­
puté péquiste du comté de 
Saguenay.

lu)El

CHICOUTIMI — L'Association 
provinciale des services de l'au­
tomobile (ASA), réunie en con­
grès, en fin de semaine à l'hôtel 
Le Montagnais de Chicoutimi, 
demandera au gouvernement du 
Québec de rendre obligatoire 
l'inspection de sécurité pour 
tous les véhicules automobiles 
enregistrés dans la province.

mp.
tement et le financement 
l'association. Deux cnnlét 
ciers furent ensuite invité: 
traitei de l'assurance - resj 
snbilité et du contrôle ries 
ces de l'automobile, soit N 
Noël Girard et Yves Grattnn 
dernier gérant des ventes 
UAP dans la province de 0 
b« c.

Quelques militants et per­
manents du parti étaient 
également présents à cette 
conférence, tenue à l'hôtel 
Chicoutimi, dans une salle 
où l'on avait placé une cen­
taine de chaises... demeu­
rées vides pour la majorité.

rnsm

Assiégé par les quelques 
journalistes présents, M. 
Grégoire a précisé que l'u­
ne de ces irrégularités élec­
torales concernait la Socié­
té centrale d'hypothèque et ; 
de logement, du gouverne­
ment fédéral.

WM

C’est là la seule résolution 
d'importance découlànt de ces 
assises, qui n'a groupé qu'envi- 
ron 80 du nombre total de 1,800 
membres que compte l'ASA

Les autres décisions concer­
nent directement ou indirecte­
ment les structures et le fonc­
tionnement de l'association. Do- vaporation 
rénavant, l'ASA sera adminis­
trée par les présidents respec­
tifs de 16 secteurs préalable­
ment déterminés.

M. Roger Sauvé, présid 
réélu de l'Association des se 
ces de l'automobile, a cgi 
ment rappelé le travail en 
pris pour que le gouvernem 
rembourse aux détaillants
partie de la taxe de l'esser 
en vertu du phénomène de

Sous le thème "S'unir pour 
réussir! Se désunir pour pé­
rir!", les congressistes avaient 
à discuter de trois sujets pré­
cis: la restructuration, le recru-

Le ministère du Revenu a 
jà été saisi du problème, a 
M. Sauvé, et l'ASA attend 
réponse définitive pour hienti

ELECTIONS

"J'ai reçu quantité de let­
tres, de dire M. Grégoire, 
où des électeurs expli­
quaient les menaces reçues 
par la SCHL au cas où le 
PQ prendrait le pouvoir au 
Québec. Selon ces lettres, 
la SCHL aurait sommé de 
payer dans les quatre jours 
les sommes dues sur certai­
nes propriétés advenant l'é­
lection du PQ.

"Les interlocuteurs di­
saient que cette société fé­
dérale n'était pas du tout 
intéressée à financer des 
militants séparatistes", d'a­
jouter le vice - président du 
Parti québécois, qui a ajou­
té connaître plusieurs au­
tres ' irrégularités sembla­
bles, en plus de celles dont 
il fut déjà question, notam­
ment l'histoire de la 
Brink's.

M. Grégoire a d'autre 
part déclaré que Jonquière 
était sa patrie d'adoption et 
qu'il continuera à y militer 
durant les prochaines an­
nées, même s'il refusa de 
dire s'il y sera à nouveau 
candidat au non lors des 
prochaines élections.

"Il est évidemment trop 
tôt pour parler de prochai­
ne candidature aux pro­
chaines élections provincia­
les", a-t-il précisé.

Le militant séparatiste 
n'a pas plus accepté d'indi­
quer s'il est intéressé ou 
non à briguer les suffrages 
d'une élection complémen­
taire, si jamais l'occasion 
lui en était fournie à la sui­
te de la présente contesta­
tion du scrutin que fait le | 
PQ dans 14 comtés de la 
province. On sait que le ; 
Tribunal est présentement i 
en train de vider le cas du ; 
comté de Favre, dont le I 
candidat élu est M. Gilles ! 
Houde, libéral.

GRANDE
VENTE

Outre M. Sayvé, réélu pr 
dent, le bureau de direction 
compose comme suit: MM. 
gustin Déry, de Saint-Raymo 
premier vice - président; R 
.Maltais, de Québec, deuxiè 
vice-président; .lacques Cha 
bois, de Montréal, secrétaire 
Roger Champoux, de Montri 
trésorier. Le président, M. S 
vé, est également de Montré:

ip: 
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REFRIGERATEUR
Ces personnes ont été él 

parmi les 16 administrate 
préalablement choisis.

"Satellite"
15 pi. eu. — 2 portes
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UNE VENTE DE MEUBLES

QUI FERA
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Même s'il a vanté l organ 
tion du secteur du Saguen 
Lac - Saint-Jean, chargé de f 
parer le congrès, M. Roger S 
vé n'a pas caché que ce ir 
ting annuel avait été un éc: 
relatif, en raison du faible r 
bre de participants.

Ci

Ce dernier attribue ce phé 
mène au facteur éloignemenl 
aussi au fait que plusie 
agents des services automobi 
ne peuvent pas quitter !i 
cemmerçe durant les fins 
semaine. .

"C'était la première fois 
le congrès de l'ASA avait 
en dehors des grands centres, 
l'on ne peut pas dire que c'est 
succès ', a dit M. Sauvé, me! 
si les travaux ont été me: 
avec beaucoup d'ardeur et s 
ont débouché sur des résolut:: 
intéressantes".
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Nouvel ambassadeur 
américain 
au Nicaragua

OZITE 19 TAPIS $r95
sur caoutchouc. v.c.

nylon "Dupont'' 
Balance de contrat V.C.

PHNOM PENH (AFP) 
Mme Chum, la reine camb 
gienne de l'opium, ml’rtl 
67 ans. Depuis plus de tre 
ans, Mme Chum, dirigeait û 
la capitale cambodgienne i 
fumerie de réputation mornti^

:

ie
é.-f

Avec la fortune amassée g 
ce à ses activités, Mme uv 
avait adopté un grand nom: 
d'enfants abandonnés, 
avait également envoyé son 
et sa fille poursuivre leurs 
des en France. Sa no ir 
Mme Chum la devait autan 
ses largesses qu'aux ivre*
dispensées dans son établi?
ment, largement fréquenté 
la colonie française au tamo 

ge-

La fumerie sera sans 
fermée. Seule Mme Chum a 
assez d'influence pour inc 
les autorités cambodgienne» 

fermer les yeux sur 
tés.

scs acti

Ironie du sort, les funera 
de Mme Chum seront ceie ; 
au cours du Festival des nw. 
fête houdhiste consacres l 
année à la mémoire des 

funts.

WASHINGTON (AFP) - Le 
président Nixon a désigné sa­
medi M. Turner B. Shelton, ac­
tuellement consul général à 
Nassau (lies Bahamas) au poste ' 
d'ambassadeur des Etats-Unis 
au Nicaragua.

Agé de 54 ans, M. Sheltoh 
avait été' producteur de cinéma 
avant d'entrer au département 
d'Etat en 1951 en qualité de con­
seiller près l'Agence américaine 
d'information (Usia). Entre 1961 
et 1966, il avait été attaché aux 
services du secrétaire d'Etat 
adjoint chargé des Affaires pu- i 
Miques.

TAPIS 50
int. ext. 

"Harding"
TAPIS

v.c.
en polypro- 

pylène 
"Hefculon"

SHAG $095
le tapis le
plus pop V.C.

a
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Des dépêches 
de partout, voilà 

votre contact 
avec le monde

LE SOLEIL
DU

SAGUEMAy— LAC- SAINT-JEAN

Votre quotidien 
au service 

d'une région 
dynamique
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lingue de travail

Bourassa 

poursuit ses 

émarches
par Normand GIRARD 

envoyé du Soleil à 
TROIS-RIVIERES

u Robert Bourassa rencon- 
•jra cette semaine, après les 
■rigeants des grandes entreprp 
,‘j les chefs de personnel des 
lines entreprises et les diri- 

'jjjts de la Fonction publique 
■irale en ce qui concerne le 
ançais comme langue de tra-

\'ous allons poursuivre l'ap- 
ication de cette politique lin- 
iijijque à tous les niveaux 
ice que nous y croyons et que 

mKs estimons que c'est tout 
Implement une question de bon 
las.

■Je comprends, dit-il, que ça 
se des problèmes pratiques à 

entreprise multinationale 
aine General Motors mais 
employeurs doivent se ren- 
compte une fois pour toutes 

:sur le plan culturel le Qué- 
: est différent de l'ensemble 
l’Amérique du Nord. Ca, 

it évident".

Le premier ministre du Qué- 
: répondait, samedi midi, à 
i questions, posées par les 
iticipants au 38e congrès an­
il des Hebdos du Canada, à 
uis-Rivières,

M, Bourassa a expliqué.à son 
iditoire que les trois princi- 
aux objectifs de son gouverne- 
lent sont: 1 — La croissance 
nnomique; 2 — Le progrès 
cia! avec l’assurance - mala- 
;; 3 — Le progrès culturel 
ec le français comme langue 
travail.

"Ce sont trois objectifs qui, 
ir ailleurs, sont liés les uns 
ix autres, dit-il. On ne peut dis- 
cier la croissance économique 
i progrès social et on ne peut 
a dissocier l’égalité culturelle 
lia croissance économique'',

le premier ministre a ajouté 
fil est impensable, sinon inad- 
isible, qu’au Québec le fran- 
« soit secondaire par rapport 
/anglais et que dans le do- 
aine des relations ouvrières la 
rsion française de la conven- 
m collective de travail ne soit 
s officielle.

'C’est simplement une ques- 
m de bon sens, dit-il. On en 
at compte partout dans le 
onde chez les grandes entre- 
ises multinationales. Comme 
Québec est une province fran- 
phone, ça doit être un fac- 
ur, un élément de la situation 
or ceux qui négocient".

/appelant les gestes posés 
rson gouvernement jusqu’ici: 
nenntres avec les chefs d’en- 
prises, avec les représen- 
tts des centrales syndicales, 
Mission de propositions d’ap- 
cation immédiate, modifica- 
'n du mandat de la Commis- 
n Ciendron, livre blanc sur 
politique linguistique l'an pro- 
am et création d'un comité 
trministériel, M. Bourassa a 
irmé:

Tous ces gestes-là révèlent 
! >e gouvernement ne veut 
1 se contenter de parler du 
inçais comme langue de tra- 

I mais qu’il tient à poser des 
aies concrets”.

&1 ce qui concerne la compa- 
General Motors, de Sainte- 

“èse, le chef du gouverne- 
^ o affirmé que les deux 
;ls Problèmes qu'on a portés à 
■ attention concernaient "l'of- 

^ de la version française 
ls convention collective et la 

üwtation Prl français.

j3”5 1° premier cas la com- 
-il nie a accepté "et, dit-il, à 
;an connaissance elle n'a pas 

didée”. Dans le deuxiè- 
pÇas, M. Bourassa a répété 

3 compagnie absorbe tota- 
mbj ‘cnl le coût d’un traducteur.

‘U.an.t ^ ses entretiens avec 
doj mpeants de la Fonction pu- 

tre jdèrale' *e premier mi­
nci ;.r(’ du Québec ‘a expliqué 
ml. 1 "neerneront les plusieurs 

faînes dp miiiin»,. j'— t ’y mitu ms plusieurs 
.ct« ^ de milliers d'employésI _■ miniers ci employes 

Québec1'011 fédérale

NDICAT

fndredi, un porte-parole des 
^tueurs unis de i’automobi-
• iL ait que’ malgré les dé- 
attons optimistes du pre-
Mn?lmstre Bourassa, Gene- 
tpr ?rs,refusa>t toujours d'a- 

le français comme lan-
«tîihS.à scs usines de
r iIaurice Cassard, direc- 
0ligl°nal des TUA, a affir-

»sé Ho a1 a catdgoriquement 
e discuter de deux clau- 

^PropQsées par le syndicat 
■es négociations présente-

ltraiêm0UrS' c,auses qui per- 
ijf» e,n aux ouvriers de rié- 
Z t!UrS Rliefs devant un 
nus i ncophnne rl d’assurer 

les employés de travail- 
n français'’.

Sl-Pierre, dans le Nord-Ouesl québécois

Impuissance du gouvernement 
face au problème financier 
des commissions scolaires

a 'C-%,

/

Il â ;;J
Contre les subventions -
Une marche de 400 manifestants dans les 
rues de St-Jérôme s'est terminée vendredi 
soir par le lancement de cocktails molotov, 
de bris de vitres d'établissements commer­
ciaux, sans, cependant, qu'aucune arresta­
tion ne soit faite. Les manifestants, parmi 
lesquels se trouvait l'ex-détenu politique 
Pierre Vallières, auteur des "Nègres blancs

d'Amérique", voulaient protester contre la 
politique fédérale de subventions aux in­
dustries privées, à l'occasion de l'inaugura­
tion ce même soir de 15 nouvelles indus­
tries par le ministre Jean Marchand, du 
Développement économique régional, et le 
premier ministre, M. Robert Bourassa.

Bourassa: Le recours à la violence 
dessert les intérêts du Québec

De notre envoyé 
du Soleil à Trois-Rivières

M. Robert Bourassa a exprimé l'avis, en 
fin de semaine, que les recours à la violen­
ce, comme ce fut le cas à Saint-Jérôme de 
Terrebonne vendredi soir, desservent les 
intérêts du Québec.

"On devrait tous savoir que ce n'est pas 
un moyen pour régler le problème,” a-t-il 
répondu à un participant au 38e congrès 
annuel des Hebdos du Canada.

"Je ne vois pas comment, a-t-il continué, 
un citoyen québécois pourra accepter ce 
recours à la violence dont ont fait preuve 
certains éléments, a-t-il précisé, à la mani­
festation de vendredi soir."

Le premier ministre a fait remarquer, en 
outre, qu’il est clair qu'on ne peut pas

satisfaire tout le monde mais que dans le 
cas précis des usines inaugurées à Saint-Jé­
rôme, on avait là un exemple d'une collabo­
ration à trois niveaux: municipal, provin­
cial et fédéral.

"Mais, dit-il, ça de règle pas le problème 
parce que si nous créons de nouveaux em­
plois, il y a des entreprises qui se ferment 
et c'est évident qu'on ne doit, pas se conten­
ter ou se limiter aux efforts que nous fai­
sons pour créer des entreprises."

M. Bourassa estime que si tant d'entre­
prises ferment leurs pdrte^ au Québec c'est 
à cause de la conjoncture nord-américaine 
et à cause de la conjoncture internationale.

"Alors, dit-il, ça nous force à redoubler 
d'efforts de plus en plus pour diminuer le 
chômage qui est encore et de loin d'un des 
problèmes les plus sérieux du Québec."

par Anne-Marie VOISARD 
envoyée du Soleil à 

VAL D'OR

Les finances des commissions 
scolaires du Nord-Ouest québé­
cois demeurent dans un état pi­
toyable.

Non seulement la situation ne 
s'est pas améliorée depuis l'an 
dernier mais on s’attend même 
à ce que la crise éclate plutôt 
encore cette année.

Les administrateurs de la ré­
gionale de La Vérendrye — l'u­
ne des quatre régionales qui 
desservent le territoire — crai­
gnent de ne pouvoir trouver les 
fonds nécessaires aux verse­
ments de ta prochaine paye de 
leurs enseignants. Ils ne sont 
pas assurés non plus de pouvoir 
payer les contracteurs chargés 
du transport des écoliers.

Le ministre de PEducntion M. 
Guy Saint-Pierre à qui on a 
remis hier soir à Val d'Or un 
tableau précis de la situation 
n'a pas été très encourageant 
en ce qui concerne les perspec­
tives de solutions.

"Depuis deux ans a déclaré le 
ministre, la situation des com­
missions scolaires se maintient 
à un même niveau. Je pense 
d'ailleurs que c'est à peu près 
impossible à empirer."

Le ministre a ajouté que Ton 
attendait les fonds du ministère 
des Finances et que dès l’arri­
vée de cet argent, des subven­
tions seraient envoyées aux 
commissions scolaires. 11 sem­
ble toutefois que les commis­
sions scolaires devront attendre 
leurs dûs jusqu'à la fin d’octo­
bre.

"Nous sommes bien cons­
cients des difficultés que nous 
causons aux commissions sco­
laires" a ajouté le ministre en 
rappelant que la dette totale du 
gouvernement envers ces com­
missions scolaires était de Tor­
dre de $270 millions.

Aucun montant dans l'actuel 
budget du ministère de l'Educa­
tion n'est affecté au rembourse­
ment de cette dette. Le gouver­
nement se limite à couvrir les 
opérations financières de Tan­
née en cours et même à ce 
niveau il est en retard.

L'administrateur de la régio­
nale de La Vérendrye a fait 
savoir en effet que le gouverne­
ment à ce jour aurait dû verser 
$477,000 en subventions à cette 
commission scolaire. Or, il n’a 
donné que $114,000.

De plus, les commissions sco­
laires locales du territoire de la 
Vérendrye doivent à leur Régio­
nale $725,392. Encore une fois 
cependant, c’est le ministère de 
l'Education qui est en cause 
puisqu’il est en retard dans le 
versement de ses subventions 
locales.
PAS DE SOLUTION PROCHAI­
NE

M. Saint-Pierre a convenu que 
la situation était pénible; mais 
il n'a pas laissé entrevoir de 
solution définitive avant quatre 
ans alors que le gouvernement 
devrait normalement avoir payé 
ses dettes envers les comissions 
scolaires.

Les autres commissions sco­
laires du Nord-Ouest feront con­
naître leur situation aujourd'hui 
et demain. M. Saint-Pierre com­
plétera en effet sa tournée dans 
cette région avant d'aller pren­
dre connaissance ensuite des 
problèmes du Bas Saint-Lau­
rent, de la Gaspésie et de la 
Côte-Nord.

Déjà, cependant, on entrevoit 
que les mêmes problèmes se 
retrouvent à travers tout le 
Nord-Ouest Québécois.

"Vous parlez de démocratisa­
tion de l'enseignement" ont dit à 
l'intention du ministre des ad­
ministrateurs scolaires. C’est 
peut être vrai dans d'autres ré­
gions; mais pas pour nous."
DES NORMES PLUS SOUPLES

On s'est plaint d'une façon gé- | 
nérale du fait que les normes 
budgétaires et administratives 
du ministère de l'Education 
soient les mêmes pour tout le 
Québec. Des normes plus sou­
ples aux dires des administPu- 
teurs assurreraient aux enfants 
du Nord-Ouest un enseignement 
de qualité égale à celui des au­
tres régions.

La faible densité de la popula­
tion et l'étendue du territoire 
motivent en grande partie la 
demande des administrateurs 
en ce qui a trait à l'assouplisse­
ment des normes.

On a attiré l'attention égale­
ment sur la difficulté de trouver 
des professeurs spécialisés par­
ticulièrement en ce qui concer­
ne l'enfance inadaptée. Ces ser­
vices sont pratiquement inexis­
tants au Nord-Ouest en raison 
du manque de professeurs.

Au niveau de l'éducation des

adultes, tout reste à faire égale­
ment. La distance empêche les 
gens de s'inscrirent à des cours. 
Il faudrait utiliser les moyens 
audio-visuel. Mais encore là, les 
ressources financières man­
quent.

Pourtant, il serait urgent d’or­
ganiser des cours de recyclage 
notamment dans la région de 
Malartic nû des ouvriers se re­
trouveront sans emploi par sui­
te de la fermeture de deux in­
dustries minières.

La population de Malartic fait 
pression aussi pour obtenir une 
école polyvalente. Depuis trois 
ans, des élèves sont soumis au 
régime du douille horaire par 
suite du manque de locaux. Le 
ministère de l'Education devant 
les difficultés économiques de la 
région qui menace d’éloigner la

population a suspendu le projet 
de construction de l'école poly­
valente.

A son arrivée à l'aéroport de 
Val-d'Or hier soir le ministre a 
d'ailleurs été accueilli par une 
foule de manifestants munis de 
pancartes réclamant la cons­
truction d'une école à Malartic.

La tournée du ministre si Ton 
en juge par l'ampleur des pro­
blèmes qui lui ont été soumis 
hier s'annonce difficile. . . d’au­
tant plus que touttes les solu­
tions —- surtout quand il s'agit 
du manque d'argent — ne peu­
vent être apportées dans une 
simple visite.

Importateur
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Le PQ tentera de traduire 
"régionalement" son programme

par Benoit LAVOIE
Le Parti québécois veut s'as­

surer un rythme permanent de 
croisière, qui lui permette d'ici 
les prochaines élections de plon­
ger de plus en plus dans la 
population, de s'intéresser outre 
à l'action parlementaire, aux 
conflits sociaux, autant que lo­
caux et régionaux.

"Il s'agit de savoir si nous 
sommes capables de traduire 
régionalement le programme du 
parti. Pour mieux sentir le 
pouls de la population, on ne

peut se dissocier des problèmes 
locapx et régionaux", a com­
menté hier M. Jacques Pari­
zeau, président de Texécutif du 
Parti québécois.

En compagnie du chef parle­
mentaire, le Dr Camille Laurin, 
M. Parizeau participait hier à 
Québec à la tournée nationale 
d’information du PQ, qui en fin 
de semaine a parcouru aussi la 
région du Bas-du-Fleuve, de la 
Côte-Nord et du Sagucnay- 
Lac-Saint-Jean.

Le chef du parti, M. René

Selon Laporte, "Le français langue 
de travail au Québec” sera la 

marque de commerce de Bourassa
"Le français langue de travail au Québec" deviendra une 

marque de commerce du gouvernement Bourassa, a déclaré 
le .ministre du Travail, de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration, 
M. Pierre Laporte.

Interrogé hier au cours de l'émission" Le Fond des choses 
diffusée sur les ondes de Télé-métropole, le ministre a insisté sur 
la nécessité et l'urgence de l’établissement du français comme 
langue de travail au Québec qui constitue la réponse au noeud du 
problème québécois.

En tant que ministre de l'Immigration, M. Laporte voit dans 
cette question la possibilité d'une plus grande rentabilité de 
l'immigration au Québec.

Actuellement 80°,', des immigrants qui s'établissent au Québec 
s’assimilent au milieu anglophone. Cette situation s'explique dou­
blement selon lui par le fait que l'économie québécoise est entre 
les mains des anglophones ainsi que par la quasi traditionnelle 
hostilité des Québécois francophones à l'égard de l'étranger.

IMMIGRATION SELECTIVE

Traitant plus particulièrement d'immigration, le ministre a 
déclaré qu’il n’était actuellement pas question pour son ministère 
de procéder à une immigration séiective. Tant et aussi longtemps 
que le Québec ne sera pas doté d'une véritable politique de main- 
d'oeuvre, le ministère de l'Immigration ne pourra procéder à une 
sélection des nouveaux Québécois, précise-t-il.

Toutefois, M. I.aporte signale que cette politique verra bientôt 
te jour puisque les officiers du ministère de la Main-d’oeuvre ont 
presque terminé l’inventaire de la main-d’oeuvre québécoise.

Lévesque était dans le Bas-du- 
Fleuve, en compagnie d'un dé­
puté, M. Gilles Grégoire au 
Lac-Saint-Jean, du député Lucien 
Lessard, etc.

Cette tournée s'arrêtera dans 
les huit districts du Parti québé­
cois, cette semaine.
L’ASSURANCE-MALADIE

Pour plonger dans les problè­
mes, le Parti québécois s'en est 
réservé un de taille et particu­
lièrement d’actualité, pour sa­
medi le 3 octobre1 prochain.

Au Centre Paul-Sauvé, à 
Montréal, le PQ tiendra une 
grande assemblée publique sur 
le problème de l'assurance-ma­
ladie et le rôle des profession­
nels de la santé, qui doit mar­
quer le point de départ d’une 
campagne d'information auprès 
de la population.

Un journal à un demi-million 
d'exemplaires sera alors lancé 
pour être diffusé par tout le 
Québec.

"L'objectif premier de ce pro­
jet est de contrer la campagne 
de propagande et de' terrorisme 
psychologique menée à grands 
frais, par les médecins spécia­
listes, dans la population en gé­
néral et auprès de leurs pa­
tients en particulier”, dit un 
communiqué officiel du Parti 
québécois.

Cette assemblée coincidera 
avec la tenue à Montréal, les 3 
et 4 octobre prochain, d'une réu­
nion du Conseil national du par­
ti.
PREPARATION DU CONGRES

Au cours des réunions de fin 
de semaine, on a principale­
ment discuté de l'prganisation 
des 10 congrès de district du 
parti, qui auront lieu au mais 
de novembre et du congrès na­
tional, qui se tiendra â Québec 
lès 26, 27 et 28 février 1971.

Une "opération-consultation" 
est menée afin, dit-on, de four­

nir à ces congrès une plus gran­
de assise populaire. C'est ce que 
M. Parizeau appelle l'assurance 
d’un rythme permanent de croi­
sière, en traduisant dans les 
problèmes sociaux locaux et ré­
gionaux le programme du parti.

Ce qui ne bloque en rien "TO- 
pération-vérité" déjà amorcée. 
En fin de semaine, au cours des 
réunions de la tournée, les mili­
tants ont accueilli favorable­
ment l'idée d’une vaste étude, 
dans chaque comté du Québec, 
sur le comportement de Télecto- 
rat aux dernières élections.

"Cette étude, qui se déroulera 
entre la tenue du congrès du 
district et du congrès national, 
permettra une meilleure con­
naissance de la réalité politique 
québécoise au moment où les 
membres sont appelés au con­
grès national à définir et préci­
ser l'orientation générale du 
parti", dit le communiqué à cet 
effet.

Quant à l'opération-vérité, que 
le chef du PQ M. René Léves­
que a déjà présentée comme 
devant "rectifier le déluge de 
fabrications colonialistes, de ca­
lomnies propagées dans le pu­
blic au cours de la dernière 
campagne et à démontrer aux 
citoyens, avec preuves à l’ap­
pui, comment ils ont été intel­
lectuellement manipulés par les 
partis traditionnels", on a an­
noncé hier qu’elle sera complé­
tée.

Une équipe de recherche diri­
gée par l'économiste Jacques 
Parizeau a effectué un travail 
pour tenter d’expliquer à la po­
pulation certaines réalités éco­
nomiques. On projette, d'autre 
part, de tirer un volume et un 
film des résultats de l'Opéra- 
tion-vérité.

"Ce faisant, on espère rendre 
les citoyens-électeurs moins 
perméables à la propagande de 
peur engendrée par les vieux 
partis’’, dit le PQ.

Laberge insiste: 

représentation 
syndicale unique
I.e Conseil régional de lu Fé­

dération des travailleurs du 
Québec (FTQ), réuni à Dnim- 
mnodville au cours de la fin de 
semaine, a endossé à l’unanimi­
té le Conseil provincial de la 
construction de la FTQ qui a 
demandé récemment au minis­
tre Laporte de décréter un vote 
d'allégeance syndical dans l'in­
dustrie de la construction.

Le Conseil provincial de la 
construction de la FTQ avait 
fait cette demande, il y a quel­
ques semaines, à la suite des 
deux échecs successifs de la né­
gociation à sept instaurée par le 
bill 290, loi régissant les rela­
tions du travail dans l'industrie 
de la construction, en 1968.

Au cours de la conférence de 
presse qui a suivi la réunion du 
Conseil général, le président de 
la FTQ, M. Louis Laberge, a 
précisé que les directeurs de 
cette centrale avaient accepté 
une résolution marquant leur 
appui à cette demande et pré­
voyant une intensification des 
démarches auprès du gouverne­
ment pour faire appuyer leur 
revendication.

M. Laberge a précisé qu'il ne 
s'agissait pas là d'un précédent, 
car un tel vote d'allégeance syn­
dicale unique (monopole syndi­
cal) avait déjà été tenu à deux 
reprises dans le passé, chez les 
travailleurs de l'Hydro - Québec j 
et chez les fonctionnaires pro- ' 
vinciaux.

Le président de la CSN a pré- | 
cisé que la représentation syndi- I 
cale unique dans le secteur de j 
la construction, si le gouverne- ! 
ment accepte leur demande, de- ! 
vrait évidemment avoir son 
penchant du côté patronal, ’ 
c'est - à - dire une seule parité 
patronale.

"Il est aussi ridicule d'avoir 
cinq parties patronales à une 
table des négociations que d’a­
voir deux parties syndicales", a 
déclaré M. Laberge qui a par 
ailleurs dit espérer qu'une telle 
chose dans le secteur de la 
construction pourrait accélérer ; 
l'adoption d'un régime de négo- ! 
ciation sectorielle.
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les Québécois sont des consommateurs avertis. Ils exigent 
de la qualité et des morceaux de choix. Une formation dans 
le dépeçage de la viande est nécessaire pour être un bon

boucher. A chaque année, le service de l'éducation perma­
nente organise des cours pour ceux qui affectionnent ce 
métier.

NDLR — Depuis environ deux ans, 
l'éducation permanente est l'objet de 
nombreuses critiques. Des personna­
lités du monde du travail, des repré­
sentants d'associations et même des 
hommes politiques ont émis l'opinion 
qu'il s'agit d'une forme d'assistance 
sociale déguisée.

Pour faire le point sur la situation, 
connaître les problèmes et l'avenir de 
l'éducation permanente au Québec, le 
journaliste du "Soleil" a rencontré 
M. Lucien Parent, directeur adjoint à 
la direction générale de l'éducation 
permanenté au ministère de l'Educa­
tion.

Dans les présents articles, le journa­
liste fait le bilan de la situation à la 
suite des propos recueillis auprès de 
M. Parent.

Textes de Damien CAC N ON

fam-M

$100,000,000 en quatre ans, au Uuébec

Quatre cent mille inscriptions, cette saison
Depuis 1966, les bud­

gets et la clientèle de l'é­
ducation permanente 
ducation permanente 
augmentent 
ment, au cours des qua­
tre dernières années 
(1966-67 et 1969-70), au- 
delà de $100 millions ont 
été investis pour l'éduca­
tion des adultes au Qué­
bec et cela, sans tenir 
compte des allocations 
versées à une partie de la 
clientèle scolaire. Durant 
cette période, le nombre 
d'inscriptions a sûrement 
été près d'un million.

Pour 1970-71, on at­
tend près de quatre cent 
mille inscriptions à l'é­
ducation permanente et 
le budget est de l'ordre 
de $40,013,400.

Si la mise en oeuvre 
des programmes et de 
l'enseignement est de 
responsabilité du provin­
cial, le financement est 
presque exclusivement 
assuré par le gouverne­
ment fédéral. En effet, 
sur les $40 millions, la 
province ne déboursera 
que $4 millions environ.

De plus, au coui^s de 
l'année, il est à prévoir 
que le gouvernement fé­
déral versera environ $50 
millions en allocations à 
ceux qui répondent aux

critères de sélection- des 
centres de la main - 
d'oeuvre du Canada.

Il est bon de souligner 
qu'en 1966-67, le budget 
de l'éducation permanen­
te était de $9,126,300; en 
1967-68, de $19,557.100; 
en 1968-69, de $25,343,- 
600 et en 1969-70, de 
$31,150,100.

Si la clientèle et les 
budgets augmentent, les 
programmes varient et à 
chaque année, l'on tente 
de les adapter aux be­
soins du marché du tra­
vail alors que la direction 
générale de l'éducation 
permanente au ministère 
de l'Education se tient 
fréquemment en contact 
avec les centres de la 
main - d'oeuvre et le 
monde du travail.

Pour répondre aux be­
soins des adultes, le mi­
nistère offre à la popula­
tion adulte un program­
me qui se répartit en 
deux grandes catégories:

— Un programme de 
formation générale élé­
mentaire et secondaire et 
de formation profession­
nelle.

— Un programme de 
culture générale ou d'é­
ducation populaire per­
mettant aux individus et

aux groupes de mieux 
comprendre la société où 
ils vivent, de prendre 
meilleure conscience de 
leurs rôles et de leurs 
responsabilités, de parti­
ciper davantage aux déci­
sions qui les concernent 
ainsi qu’à l'orientation 
des changements so­
ciaux.

Des cours à caractère 
académique et ou profes­
sionnel sont aussi offerts 
par le service des cours 
par correspondance de la 
direction générale de l'E­
ducation permanente.

A venir jusqu'à aujour­
d’hui, le but premier de 
la direction générale de 
l’éducation permanente a 
été d'augmenter la scola­
rité de la population du 
Québec et lui permettre 
par la suite d'obtenir une 
formation professionnel­
le.

Il est intéressant de 
noter, qu'encore cette an­
née, des adultes du Qué­
bec apprendront à lire et 
à écrire alors que des 
cours de hase se donne­
ront de la première à la 
troisième année.

Pour être admis à l'é­
ducation permanente, il 
faut être adulte. C'est-à- 
d i r e dépasser d'un an 
l'âge de scolarité obliga­

toire et n'avoir pas fré­
quenté l'école de façon 
régulière depuis au 
moins un an.

Pour être admissible 
aux allocations de forma­
tion variant de $40 à $75 
par semaine, il faut faire 
partie de la main - d'oeu­
vre active depuis au 
moins trois ans et avoir 
été dirigé au cours par 
un fonctionnaire du Cen­
tre de la main - d'oeuvre 
du Canada.

Cette allocation est 
d'ailleurs versée unique­
ment aux adultes inscrits 
à des cours à plein 
temps, soit 30 heures 
d'enseignement par se­
maine.

Pour les cours à plein 
temps, les centres de la 
main - d'oeuvre du Cana­
da sont responsables de 
la sélection et de la di­
rection des candidats à 
un cours. Pour les cours 
à temps partiel, il faut 
s'adresser à sa commis­
sion scolaire régionale ou 
à l'organisme offrant les 
cours approuvés par le 
ministère de l’Education.

Au cours de l'année 
1970-71, il est à prévoir 
que près de 70,000 adul­
tes suivront des cours à 
plein temps en formation 
scolaire aux niveaux élé­

mentaire et secondaire 
en formation profession­
nelle, agricole, formation 
des cadres et cours aux 
immigrants et à temps 
partiel, les inscriptions 
seront de l'ordre de 200,- 
000.

Par ailleurs, en éduca­
tion populaire que l'on 
appelle aussi formation 
culturelle, les inscrip­
tions seront d'environ 
100,000. 11 s'agit surtout 
de cours du soir où l'on 
offre une variété de 
choix qui vont de l'ali­
mentation au condition­
nement physique; cours 
de sociologie, de person­
nalité, relations humai­
nes, dessin, peinture, 
couture, initiation à la 
musique, initiation au 

0 travail de groupe, psy­
chologie, sexologie et au­
tres.

La programmation en 
éducation populaire est 
nettement axée sur les 
besoins concrets des in­
dividus et des groupes, 
elle veut apporter une 
contribution positive à la 
solution des difficultés 
posées par la vie de tous 
les jours et permettre 
d'orienter l'avenir.

L'individu est appelé à 
jouer un certain nombre 
de rôles sociaux dont 
ceux de citoyen, de père

ou de mère, de produc­
teur, d'époux ou d'épouse 
et de consommateur.

A partir de la défini­
tion de ces rôles, ainsi 
que des droits et des res­
ponsabilités qui s'y ratta­
chent, l'éducation popu­
laire propose, dans cha­
que commission scolaire 
régionale, des séries de 
rencontres dont le but 
est de permettre aux in­
dividus et aux groupes 
d'exprimer leurs idées 
sur des sujets concrets et 
connus.

En formation profes­
sionnelle, le service de 
l'éducation permanente 
offre, à temps plein ou 
partiel, 218 sortes de 
cours.

En terminant, disons 
que les cours sont con­
duits pour et au nom du 
ministère de l’Education 
par les commissions sco­
laires, les collèges d'en­
seignement général et 
professionnel ainsi que 
par certaines organisa­
tions privées.
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Les premiers, subsides 
datent de 1822...

I

L'éducation des adultes ne 
date pas d'hier. En 1882, le 
gouvernement du Québec 
accordait les premiers sub­
sides pour les cours du s< ir.

Ces cours que l'on dési­
gnait sous le nom d'éduca­
tion populaire étaient sous 
la responsabilité de diffé­
rents ministères (agricultu­
re, jeunesse, secrétariat de 
la province et autre.

Toutefois, ce n'est que 
vers les années 1960 que l'on 
a commencé à parler d'édu­
cation permanente et en 
avril 1966, le ministère de 
l'Education, voulant prendre 
directement sous sa respon­
sabilité, tous les cours aux 
adultes créait la direction 
générale de l'éducation per­
manente, tout comme il 
existe une direction de l'en­
seignement élémentaire et 
secondaire.

La création de cette direc­
tion générale de l'éducation 
permanente faisait suite' au 
rapport Rayn en 1962, aux 
recommandations du rap­
port Parent en lOOl et à la 
commission Barbin.

La tâche première de la 
direction générale de l'Edu­
cation permanente a donc 
été de regrouper toutes les 
activités au secteur de l'é­
ducation des adultes.

Avec la direction générale 
de l'éducation permanente, 
l’on mettait sur pied quatre 
services, le service ’de la 
recherche pour l'enseigne­
ment des adultes, de la ges­
tion, de l'organisation des 
programmes et de l'ensei­
gnement.

En créant la direction gé­
nérale, le Québec décidait 
ainsi de participer active­
ment au programme de for­
mation de la main-d'oeuvre 
du Canada.

Au domaine de la recher­

che, il y eut d'abord l'opéra 
tmn départ en 1967 qui a éti 
fait en tenant compte h( 
chaque régions du Québec 
Cette opération a permis di 
faire un inventaire de 
clientèle, de l'équipement el 
des ressources.

L'enseignement des aduli 
tes est différent de celui de 
enfants et c'est ainsi qu 
l'on a mis sur pied l'opérai 
tion SESAME qui s'est atta 
ché à la méthodologie dt 
l'enseignement aux adultes.

C'est ainsi que l'on a mil 
sur pied le centre coopérati 
SESAME à Montréal ou uni 
quarantaine de professeur 
vont chaque année se per 
fectionner dans l'enseigne 
ment des adultes. Ce centn 
est né à la suite d une en 
tente avec la commissim 
des écoles catholiques d< 
Montréal.

Devant l'augmentation d< 
la clientèle scolaire et 1 
manqué de professeürs, huit 
régionales du Québec fnn 
depuis quelques années] 
l'expérience de l'enseigni 
ment par télescript.

Il y a aussi une autre ex! 
périncee et non la moindre 
celle de Tévec au La 
Saint-Jean (la télévisio 
éducative). Un comité mi, 
sur pied à la suite de cetid 
expérience recommande ai 
ministère de l'Educatiod 
l'implantation de moyens 
multi-média pour l'enseigné 
ment des adultes: l'utilisa] 
tion de la radio, télévis;on 
téléphone et autres.

Au domaine de la gestion] 
la direction générale de l'é 
ducation permanente admi 
nistre elle même ses ar 
gents. Pour ce qui est de: 
programmes, à chaque an 
née on les améliorent en les 
adaptant aux besoins du mil 
lieu en main d'oeuvre.

PPBS ; le ministère de 
'Education est réticent

"Des officiers du ministère de 
l'Education ont des réticences 
quant à l'application immédiate 
du PPBS et quant à la mise en 
pratique à court terme aléatoire 
d'un tel système".

M. Maurice Mercier, sous-mi­
nistre-adjoint à l'éducation, a 
fait connaître l'attitude de son 
ministère dans ce domaine, 
alors qu'il adressait la parole 
aux administrateurs scolaires, à 
l'issue de leur banquet.

Expliquant la portée d'un tel 
esprit, il souligna qu'un tel sys­
tème impliquerait pour le mi­
nistère des modifications subs­
tantielles dans la façon de défi­
nir ses programmes d'opération 
et de les budgéter.

"Bien que le budget soit établi 
par services et direction géné­
rale, par article et sous-article, 
dit-il, chacun de ces deux sec­
teurs, à certains égards, com­
mande un programme d'opéra­
tion dont la cohérence est assu­
rée au moment de la somma­
tion de ces divers budgets et ce, 
par le truchement du bureau 
des sous-ministres. De façon 
plus générale, elle est assurée 
par le truchement du comité du 
ministère des Finances au mo­

ment où parviennent les hi 
gets sectoriels des diffère: 
ministères.

"Essentiellement, la philo: 
phie du PPBS inspire largemi 
la conception budgétaire du : 
nistre de l'Education, mais 
demeure que la quantificati 
des programmes de ce minis 
re est liée à des objectifs e: 
mêmes difficilement quand! 
blés.

"On ne peut pas conclure ; 
la difficulté d'appliquer le PP 
aux ministères dits de servit 
que le gouvernement ne v 
pas d'en généraliser l'applii 
tion à plus ou moins brè 
échéance. Bien au contraire

Il précisa aiors que certa 
ministère, comme celui des T 
res et Forêts, pratiquait Lapp 
cation de ce système depi 
deux ans et avec succès. Il 
firma même que le systè: 
avait donné grande satisfacti 
à ceux qui l'utilisaient.

Puis il mentionna que l'OPI 
(Office de planification et 
développement du Québec) m 
tait à la disposition des minis 
res des conseillers techniqt 
pour les assister dans la m 
en oeuvre du PPBS.
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GILLES LAMONTAGNE

A vous,
nouveaux citoyens 
de Québec...

Depuis quelques mois, Les Saules et Duber- 
ger battent au rythme d une capitale moderne. 
Pour tous les citoyens de ces deux nouveaux 
districts de Québec, "ces nouveaux Québécois", 
des services améliorés sont disponibles, services 
qui leur assurent un mieux-être à un coût souvent 
inférieur.

Face à la tendance dynamique de l'urbani­
sation, Les Saules et Duberger ont véritablement 
joué un rôle de pionnier et leurs administrations 
respectives ont fait preuve de sagesse afin de 
contribuer au progrès harmonieux de tout le Qué­
bec métropolitain.

Je suis particulièrement fier que les deux 
ex-maires des Saules et de Duberger se soient 
joints à l'équipe du Progrès Civique à l'occas:on 
des élections qui se dérouleront le dimanche 
1er novembre, dans ces deux districts. Grâce à 
votre appui, Les Saules et Duberger seront plus 
que jamais, j'en suis sûr, en marche avec Québec.

Le maire de Québec 

Gilles Lamontagne

le Québec s'en va vers une agriculture de plus en plus 
spécialisée. Il y a donc nécessité pour les cultivateurs de

se recycler. On voit ici un groupe de cultivateurs do l’est 
du Québec sur les bancs de l’école.

VOTONS L1NCIGIS-C1REAU 
VOTONS l’EOOIPE LAMONTAGNE
Romain Langlois Candidat du PCO, district Les Saules 
Emilien Careau Candidat du PCO, district de Duberger

Ile Progrès Civique de QuébecI
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• Amélioration de
la situation 

économique des 
adultes inscrits

• Accélération du 
dépeuplement des

régions défavorisées
Environ 75% des adultes qui ont terminé un 

cours de formation dans le cadre de l'éducation 
permanente ont amélioré leur sort sur le plan éco­
nomique et ils ont réussi à obtenir un emploi en 
moins de trois ou quatre mois.

C'est ce que révèle une enquête menée en juin 
dernier auprès des adultes qui ont participé au pro-

æss&si
s? gramme de formation de la main-d'oeuvre du Cana­

da.

M. Lucien Parent, directeur adjoint à l'éduca­
tion permanente au Québec a souligné que cette 
enquête a été faite au niveau du pays mais elle 
s'applique également dans le cas de la province 
alors que c'est ici qu'a eu lieu le plus fort échantil­
lonnage.

Selon M. Parent, cette enquête prouve que l'é­
ducation permanente est loin d'être une forme d'as­
sistance sociale déguisée.

Plus de 8(1,000 personnes qui ont suivi à plein 
temps un cours de formation du 1er janvier au 30 
septembre 1969 ont été interrogées. De ce nombre 
37,212 étaient du Québec, soit près de la moitié.

Au moment de s'inscrire, seulement 30% 
avaient un emploi. Les hommes ont augmenté la 
moyenne mensuelle de leur gain de $43, cependant 
que chez les femmes cette moyenne s'établit à $47, 
une augmentation de 11% chez les hommes par 
rapport à leurs gains antérieurs au cours et une 
augmentation analogue chez les femmes de 24%.

Soixante et onze pour cent des élèves qui ont
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L'éducation permanente

signifie éducation continue

Le Soleil, lundi 28 septembre 1970

suivi un cours de métier ont par la suite obtenu un 
emploi directement relié à leur spécialisation.

Quatre-vingt dix-sept pour cent de ceux qui ont 
répondu à l'enquête ont réagi favorablement à la 
question de savoir s'ils avaient trouvé le cours pro­
fitable et 85% de ceux qui travaillaient ont donné à 
entendre que leurs cours leur avait aidé quelque peu 
dans leur emploi actuel. Les deux tiers ont déclaré 
que l'aide reçue avait été assez appréciable.

Dans les régions les plus défavorisées du Qué­
bec, ou le chômage se fait sentir, la formation des 
adultes a eu des effets négatifs alors qu'elle a con­
tribué au dépeuplement de ces régions.

C'est le cas de la région du Bas-Saint-Laurent 
et de la Gaspésie ou une enquête des commissions 
scolaires régionales démontrent clairement que 
dans cette région, l'éducation des adultes a contri­
bué à vider la région.

Devenant plus instruits, les adultes de cette 
région ne pouvant se trouver un travail sur place, 
l'on quitté pour les grands centres.

Cependant il s'agit là d'une autre preuve que 
l'éducation permanente a aidé au relèvement social 
et économique de centaines de québécois.

GRAND SPECIAL 
"FAMILLE"

DEMAIN 
A
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analyse 'de Damien GAGNON

L'éducation permanente signifie éducation continue. 
Cette notion prendra son sens véritable lorsque l'école 
sera ouverte à tous: enfants comme adultes et lorsqu'il 
n'y aura plus de limite d'âge pour la fréquentation sco­
laire.

L'éducation permanente est en quelque sorte une 
organisation marginale à côté de l'ensemble du système 
d’enseignement du Québec, puisqu'elle n'y est pas inté­
grée.

Aucune commission scolaire n'est obligée d'organi­
ser des cours pour adultes. Le ministère de l'Education 
lui délègue tout simplement sa responsabilité.

Si la presque totalité des commissions scolaires s'en 
préoccupent, la raison est fort simple; ils n'ont pas à 
augmenter le fardeau des contribuables en haussant 
l’impôt foncier, le gouvernement fédéral se charge du 
financement des cours de formation pour adultes.

Pour rendre l'éducation vraiment permanente, le 
ministère de l'Education songe à amender le code scolai­
re pour que les conseils scolaires assument pleinement 
leurs responsabilités. Il ne s'agira plus d'une délégation 
de pouvoir mais d'une intégration pure et simple de 
l’éducation permanente à l'ensemble du système au mê­
me titre que l'enseignement élémentaire et secondaire.

A venir jusqu'à maintenant, on s'est surtout préoc­
cupé de donner des cours aux adultes et non de la 
formation continue.1

La direction générale de l'éducation permanente, 
créée en 1966, entend prendre en main cette formation 
continue de l'adulte et l'on tentera une première expé­
rience cette année avec la création d'un "centre d'ac­
cueil" au niveau de la commission des écoles catholiques 
de Québec.

Tout élève s'inscrivant à un cours de formation, 
devra passer par ce "centre d'accueil" où il aura à sa 
isposition tous les services d'orientations et autres, 
adulte doué sera encouragé à poursuivre même des 
tudes universitaires s'il le désire. De plus, on y conser- 
era son dossier, ce qui permettra de le suivre plus 
acilement dans son milieu de travail.

11 s'agit d'une expérience pilote et si elle s'avère un 
uccès, d'autres centres d'accueil seront mis sur pied 
ans les régions de la province. De cette façon, l'on 
‘urra véritablement améliorer les services aux étu- 
iants.

La direction générale de l'éducation permanente en- 
end également faire porter ses efforts sur une meilleure 
élection des candidats. C'est sans doute de cette diffi- 
nlté de sélection que viennent les critiques à l'endroit 
e l'éducation permanente que l'on accuse d'être une 
°rme d'assistance sociale.

M. Lucien Parent faisait toutefois remarquer que s'il 
a des individus qui faussent les règles du jeu en 

duration permanente, le même phénomène se produit 
ans d'autres domaines de l'activité humaine et sociale.

s'ngit de penser à ceux qui reçoivent de l'assistan- 
e sociale ou de l'assurance-chômage sur de fausses
oprésentations.

M. Parent admet qu'il faut améliorer le système de 
élection selon les aptitudes des candidats et les besoins 
e la société. Il demeure cependant convaincu qu'il n'y a 
as de solution miracle et que le meilleur système ne 
ut satisfaire tout le monde et donner des résultats 

arfaits.

Les méthodes et les moyens d'enseignement aux 
dultes feront aussi l'objet de recherche. Un rapport 
un comité qui a siégé à la suite de l'expérience de 
évec au Lac-Saint-Jean recommande au ministère de 
Education l'implantation de moyens multi-media pour 
enseignement des adultes.

Bans la société dans laquelle nous vivons, les mé- 
ndes de travail, qu'elles soient techniques ou profes- 

■nnnelles, changent constamment et tous les travail- 
urs ont besoin un jour ou l'autre de se recycler.

L'éducation continue étant une évolution des temps 
modernes, une limite d'âge pour la fréquentation scolaire 
n'a plus tellement de raison d'être. D'ailleurs, les parents 
comprennent de plus en plus la nécessité de laisser leurs 
enfants le plus longtemps possible à l'école.

Selon le code scolaire tout enfant doit fréquenter 
l'école jusqu'à la fin de sa quinzième année et toute 
commission scolaire régionale doit faire en sorte de 
rendre le cours secondaire complet accessible à tous les 
étudiants.

Cependant, un fait demeure, une commission scolai­
re n'est pas intéressée à prendre à sa charge un élève qui 
a dépassé 18 ans. On lui dit tout simplement de s'inscrire 
à l'éducation permanente.

La raison en est fort simple, les commissions scolai­
res régionales ne sont pas intéressées à s'occuper de ces 
élèves, ceci aurait pour effet d'augmenter les taxes.

Il ne faut pas se leurrer, si le ministère de l'Educa­
tion et les commissions scolaires n'ont pas voulu s'oc­
cuper dans le passé de l'éducation permanente, c'est 
tout simplement parce que l'on ne disposait pas des 
fonds nécessaires.

Ce n'est qu'au moment où le gouvernement fédéral 
a mis sur pied son programme de formation de la main- 
d'oeuvre que le gouvernement du Québec et les commis­
sions scolaires ont décidé d'embarquer.

On se souviendra que les premiers cours aux adul­
tes ont débuté véritablement au Québec avec le Bureau 
d'aménagement de l'est du Québec. C'est d'ailleurs, dans 
cette région que l'on retrouve encore le plus grand 
nombre de classes.

Pour ce qui est du financement des cours aux adul­
tes, les contribuables semblent oublier une chose c'est 
que ce sont eux en définitive qui paient. Lorsque l'argent 
vient du fédéral, les Québécois croient qu'il s'agit d'un 
cadeau.

le travail commencé à Laval se poursuivra
Lps universités québécoises 

devront prendre les bouchées 
doubles sur le plan des relations 
de travail pour rattraper le re­
tard inadmissible qu'elles accu­
sent à ce niveau sur le reste du 
secteur public, a déclaré le di­
recteur québécois du Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que (SCFP-FTQ), M. Jacques 
Brûlé

M. Brûlé a fait ces déclara­
tions au sortir de la négociation 
que viennent de compléter les 
1,500 employés de soutien de 
l'université Laval pour le renou­
vellement de leur convention 
collective.

Dans un communiqué remis à 
la presse, M. Brûlé affirme que 
son syndicat allait poursuivre le 
travail commencé à l'université ; 
Laval en s'attaquant à l’ensem- j 
ble des universités québécoises. !

L'objectif du SCFP, a précisé i 
M. Brûlé, dans les universités 
québécoises est d’amener rapi­
dement les employeurs à entre­
tenir avec leur personnel de 
soutien des relations de travail 
dignes des années 1970.". flelon i 
le leader syndical, "quand on re­
garde la situation qui prévaut 
actuellement, on se croirait h 
l'epoque où le syndicalisme n’a- 
vait pas droit de cité".

Cf s graves lacunes sont re- i 
liées, selon M. Brûlé, à un systè­
me administratif inadéquat, j 
comme l'a "démontré à l'Univer­
sité de Montréal un rapport très 
sérieux préparé l'an dernier par j 
la Commission Deschênes.

Le leader syndical n défini 
comme suit les objectifs du 
SCFP dans le secteur universi­
taire: 1) assurer à ces em­
ployés une sécurité d'emploi qui 
en fasse autre chose que des 
salariés de seconde zone; 2) dé­
compartimenter ces institutions 
universitaires qui empêchent l'é­
tablissement d'une politique ra­
tionnelle de relations de travail:
5) instaurer un système scienti­
fique d'évaluation des emplois:
4) rédu rr au minimum les con­
nais è, forfait dans les universi-
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D’APPAREIL AUDITIF
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Appareil muni* d'un nouveau 
microphone-céramique plus puis­
sant, d'une tonalité plus claire, 
plus resistant assurant un maxi­
mum de satisfaction et peu d'en­
tretien.
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VOYEMES! ENTENDEZ-LES!
chez

SERVICE AUDITIF 

MAICO
INC.

BUREAUX de SERVICE: 
8t5 Côte d'Abraham 

Québec 4 • Tél.: 529-9325
254, Riverin 

CHICOUTIMI 
21, Verboi» 

RIVIERE-DU-IOUP 
635, 17* rue, 

ST-GEORGES (BEAUCE)

CROQUEZ TOUT CE QUE VOUS 
VOULEZ AVEC VOS DENTIERS

Des ennuis avec vos dentiers ma! ajustés 
oui irritent vos gencives? Faites l’essai de 
1 adhésif plastique Brimms. Brimms vous 
permet de fixer vos dentiers de façon par­
faite et durable, tout en vous évitant l’em­
ploi de pâtes, de poudres ou de coussinets. 
Vous pourrez enfin manger n’importe quoi! 
Vous étendez simplement une mince couche 
de plastique magique sur le dentier mal 
ajusté. Vous appuyez ensuite Je dentier 
contre la gencive pour bien mouler le 
.Flasti-Lincr. Inodore, insipide cl sans 
danger pour les dculicrs. Kcmbouiscmcot 
garanti.

coin Ste-Geneviève et Deliste, Chîcoutimi-Nord 
boulevard Centenaire, près St-Hubert, Jonquière

dîner pour 1r rég. $1.35

99*pour

comprend: 3 morceaux de poulet
frit à (a Kentucky 

salade de choux crémeuse 
frites
pain à la grecque

LE POULET DU COLONEL SANDERS, C'EST BON A S'EN LECHER LES DOIGTS!

GRANDE OUVERTURE 
LE MARDI 29 SEPTEMBRE 
D'UN MAGASIN ANDRE 

A CHICOUTIMI
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maintenant
-vous pouvez vous procurer

en même temps
qu'à Paris
les dernières créations-mode 
du plus grand chausseur 
d'Europe

le chausseur sachant chausser
Centre d'Achats Place du Saguenay

CHICOUTIMI
Gràc« à une livraiion aérienne hebdomadaire, tou» peuvent maintenant se procurer, à de» prix jeunet,e> 
en même temps que le» Parisiens, les dernières créations-mode du plus grand chausseur d'Europe.

VENEZ EN FOULE VOIR NOTRE SELECTION INCOMPARABLE
PlAGf du MfilIlNAY
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L'huître, un des plus anciens aliments connus
Les huîtres sont l'un des plus anciens aliments con­

nus. L'Orient s'en nourrissait déjà et en Occident, les 
Gaulois en produisaient beaucoup, car les Romains en 
étaient friands.

Les huitres ne doivent pas être ouvertes longtemps 
•à l'avance, une demi-heure au maximum, et être de 
première fraîcheur.

Crues, les huitres sont présentées ouvertes, rangées 
sur un lit de glace pilée; on les sert avec un demi-citron 
par personne et du poivre du moulin.

Un vieux dicton veut qu'il ne faut manger les hui­
tres que pendant les mois ayant un r dans leur nom. 
Octobre est donc le mois par excellence pour déguster 
les huitres.

Soupe aux huîtres (5 personnes)
Ingrédients:
4 c. à soupe de beurre 
4 c. à soupe de farine 
I pinte de lait
1 demiard d'huitres 
sel-poivre et paprika
2 c. à soupe de crème fraîche
Fondre le beurre et ajouter la farine pour obtenir un 

petit roux. Verser le lait froid et laisser cuire une dizaine 
de minutes. Au premier bouillon, réduire le feu.

Couler les huîtres. Ajouter le jus des huitres à la 
la soupe. Elles doivent cuire jusqu'à ce que les bords 
festonnent. Assaisonner et terminer avec la crème fraî­
che.

(Doubler et tripler la recette selon le nombre de 
convives)
soupe. Ne mettre les huitres qu'au moment de terminer 

Huitres farcies antillaise (3 personnes)
IS huitres en coquilles
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Cuisine
par MARIE-JO CHARLOTIN

De l'avis des gastronomes, le vin blanc est le seul accompagnement qui convienne 
à l'huître. On ne compte pas moins de vingt-neuf façons de servir ce crustacé.

i - m mœmmmmmm mm m mmmmttmm i

3 biscottes
1 noix de beurre

' 2 gousses d'ail hachées finement
2 c. à thé de persil haché
Ouvrir les huitres. Décoller le mollusque et le poser 

dans une seule coquille (satis eau).
Placer vos huîtres ainsi garnies dans un plat à 

gratin pas trop haut.
Ecraser 2 ou 3 biscottes (selon grosseur) au rouleau 

à pâtisserie.
Mettre cette chapelure dans une casserole avec une 

bonne noix de beurre, les gousses d'ail hachées et le 
persil haché très fin. Faire revenir le tout rapidement sur 
un feu doux pendant 2 ou 3 minutes.

Recouvrir de chapelure chaque huitre et parsemer 
le dessus d'un peu de fromage finement râpé.

Placer votre plat dans un four à 425 degrés pour 
dorer. Servir brûlant. Il faut que la cuisson se fasse 
rapidement.

Brochettes d'huitres (4 personnes)
24 huitres sur écaille
8 tranches de bacon (chacune divisée en 3)
■1 tranches de pain grillé
1-2 livre de beurre

Envelopper les huîtres crues dans une fine tranche 
de bacon et les enfiler par 6 sur une brochette.

Placer dans le four à 500 degrés pour griller.
Dresser les brochettes sur des tranches de pain 

grillé.
Servir avec un beurre fondu en saucière.
Citron en quartiers.

travail 
à l'aiguille || consommation | Recrudescence du choléra à travers le monde

PONCHO VITE FAIT — Pour 
les sorties de l'automne, ce pon­
cho et son écharpe sont l'ensem­
ble tout indiqué ! Sera vite cro­
cheté. Pour ce faire, utilisez de 
la laine peignée et un crochet 
numéro 9. Le joli poncho s'ac­
compagne d’une écharpe assor­
tie. De plus il est rehaussé d'u­
ne bande de couleur piquée de 
ytompons en forme de fleurs. 
Modèle 9S2: tailles 4-14 incluses.

.awiu

luibUmtnt vos nom «t odwt* 
ft m#nt»onntr torr#<t#m«n» It numéro 
du patron ainsi quo la grondour s'il y 
o liou. No pet domondor dot moturoo 
outrot quo collot spécifié#*.

. Adressez vos commandes comme suit: 
SERVICE DES PATRONS, LE $01*11 

C R 1547. QUEBEC 2.

Prix: 50d
(AJOUTEZ 15 CENTS POU« ENVOI DI 

PREMIERE CLASSE)
Seuls les mandats-poste et les chèques 
PAYABLES AU PAIR a Québec seront 
scceples. Ne pas envoyer de monnaie 
ni de llmbresposle Les palror, oflerts 
pat noire Journal ne sont pas tembour- 
tabies et ne son! pas en vente à nos bureau». 
Ils sont habituellement livrés dans un 
Intervalle de 15 à M Jours 

Ce» çotren», d'uioge lonl» et rapide, 
eont en onglet» et occompognA» d’un 
Uatque franyot».

OTTAWA (PC) — Les prix di. 
porc et du poulet baisseront le 
mois prochain, de même que 
ceux des oignons, des pommes 
et des poires, annonce le minis­
tère fédéral de l'Agriculture 
dans ses prévisions alimentaires 
d’octobre.

Le prix du boeuf demeurera 
stable, tandis que les pommes 
de terre et le raisin se vendront 
plus cher dans l'est du Canada.

PORC: plus de hôtes sont nor­
malement abattues à cette pé­
riode de l'année, ce qui fera 
baisser le prix de cette viande.

BOEUF: comme l'offre et la 
demande sont fermes, on s’at­
tend à peu de changements 
dans les prix.

OEUFS: les approvisionne­
ments sont suffisants et on s’at­
tend à peu de changements 
dans les prix.

VOLAILLE: les poulets à fri­
re et à griller seront abondants 
et à des prix relativement bas. 
Des dindons de toutes les gros­
seurs seront aussi disponibles 
mais à des prix fermes.

POMMES DE TERRE: les 
approvisionnements sont modé­
rés et les prix légèrement plus 
élevés.

OIGNONS: abondance de ce 
légume qui se vendra moins 
cher.

POMMES: les approvisionne­
ments augmentent et les prix 
baissent.

POIRES: les approvisionne­
ments sont bons, ce qui contri­
bue à garder les prix bas.

RAISIN: un manque d'appro­
visionnement dans l’est du pays 
a fait monter les prix.

Le choux-fleur, les choux de 
Brusselles, la citrouille et les 
courges sont abondants et à des 
prix saisonniers.

par M. J. Wilson, 
de NEWSWEEK

Les hommes de science prédi­
saient en 1922 la fin d’une mala­
die. Le choléra, disaient-ils, n'a­
vait plus besoin d'être craint 
comme l’un des pires fléaux 
mortels qu'eut connu l'humanité.

Ces hnmmes de science ne 
pouvaient être plus dans l'er­
reur. A l'heure actuelle une 
pandémie de choléra (une série 
d'épidémies qui traversent les 
frontières voire les continents), 
se répand de la Corée aux Célè­
bes, passe à travers l’Inde pour 
atteindre l'Egypte et même ga­
gne un coin de l'Europe quand 
la Russiô met en quarantaine 
plusieurs villes en bordure des 
mers Caspienne et Noire.

C'est à proprement parler une 
nouvelle variante de la maladie, 
mais les symptômes sont à tou­
tes fins demeurés les mêmes 
qu'ils étaient il y a des milliers 
d'années. En fait, un monolithe 
hindou sculpté quatre siècles 
avant Jésus-Christ, décrit les 
victimes du choléra exactement 
comme le sont celles d'aujour­
d'hui: "Les lèvres bleues, le vi­
sage hagard, les yeux creux, 
l'estomac rentré par endedans, 
les membres contractés et recro­
quevillés comme sous l'action 
du feu, tels sont les signes d'une 
grave maladie qui, si elle est 
envoyée par la malédiction des 
prêtres, survient pour faire 
mourir les braves".

Depuis toujours le choléra a 
été connu comme "un mal qui 
vous prend en santé au matin et 
vous laisse mort le soir". Il est 
provoqué par une bactérie 
ayant la forme d'une virgule,
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Ce groupe de jeunes danseuses que les visiteurs ont pu voir au Pavillon des Congrès 
durant l'EXPO-QUEBEC sont des assidus des cours de ballet du Service des Loisirs 
et des Parcs de la ville.

produisant chez le malade, par­
fois en moins de quelques heu­
res, une diarrhée extrêment li­
quide et débilitante.

Cette diarrhée déshydrate le 
malade qui se met à vômir d'u­
ne façon convulsive, ce qui 
l'empéche d'ingurgiter d'autres 
liquides. Le choléra s'il n'est pas 
soigné, peut tuer 60 à 70 pour 
cent de ses victimes.

Cependant, cette maladie peut 
être enrayée assez facilement, 
surtout dans les régions où l'on 
peut recevoir promptement des 
soins médicaux. La grande dé­
perdition d'eau peut être rem­
placée par des injections intra­
veineuses, et un antibiotique, la 
tetracycline, peut ordinairement 
réduire le danger de mortalité à 
moins de un pour cent.

Mais de tels soins ne sont pas 
toujours disponibles dans la plu­
part des régions où cette mala­
die fait présentement des rava­
ges. A ces endroits, les égouts 
se mêlent souvent à la même 
eau, provenant ordinairement 
d’une rivière ou d'un lac, que 
celle que les gens boivent. Le 
bacille du choléra est transporté 
par les excréments humains 
dans les réserves d'eau et l'épi­
démie éclate.

Même s'il est douteux que la 
présente pandémie de choléra 
puisse atteindre l'Europe occi­
dentale ou l'Amérique du Nord, 
cette dernière a déjà connu ce 
dangereux mal. En fait, la pan­
démie survenue il y a un demi- 
siècle et que les spécialistes 
croyaient bien être la dernière, 
toucha New York, Baltimore. La 
Nouvelle-Orléans et San Fran­
cisco.

Comme toutes les pandémies, 
celle-ci progressa lentement. El­
le débuta en Inde en 1S99 et mit 
23 ans à parcourir le monde. De 
plus, elle ne fut qu'une des nom­
breuses pandémies à éclater au 
cours d'une période de cent ans,

la première étant enregistrée en 
1817.

La peur inspirée par le cholé­
ra fait parfois ressortir ce qu'il 
a de plus mauvais chez l'hom­
me. Ainsi, au cours d'une épidé­
mie survenue en Europe en 
1892, les quelque 00 passagers 
bien portants du navire alle­
mand Normannia furent mena­
cés par une foule d'Américains 
en furie, à Long Island, N.Y.

Les passagers avaient été mis 
on quarantaine et envoyés par 
les autorités douanières à bord 
d’un petit bateau portuaire au 
désormais fameux hôtel Surf, 
sur Fire Island. Les citoyens 
habitant Long Island, non loin 
de là, se massèrent sur les 
quais pour empêcher le navire 
d'accoster et de débarquer ses 
passagers. Ils y réussirent pen­
dant deux jours.

En dépit des cris de "Honte, 
Honte", lancés par les passagè­
res, la foule ne permit même 
pas aux enfants et aux vieil­
lards de débarquer du dange­
reux petit navire. A la fin, le 
gouverneur fit appel à la garde 
nationale pour faire descendre 
les passagers à terre. Comme il 
advint, personne ne souffrait du 
choléra.

La présente résurgence de la ! 
maladie a débuté en Indonésie | 
en 1935, mais est demeurée | 
dans cette région jusqu'en 1961. : 
puis s'est alors mise à s'éten- I 
dre. Le bacille qui la transporte j 
rn est un de particulièrement j 
violent appelé El Tdr, d'après le ; 
nom d’une station de quarantai- ; 
ne située en Arabie séoudite où ! 
il fut identifié pour la première | 
fois en 1906.

La bataille El Tor est respon- j 
sable de la mort de millions de 
personnes, même si l’on ne pos- ' 
sède pas de statistiques exactes : 
sur ses ravages, parce que bien 
des pays refusent d'admettre

l’existence du choléra sur leur | 
territoire.

Ces réticences sont de nature 
économique. Par exemple, au 
Moyen-Orient, les fermiers utili­
sent les excréments humains 
comme engrais et il arrive que 
le choléra est ainsi transmis en 
mangeant fruits et légumes. 
Craignant d'affaiblir son com­
merce d'exportation, aussi bien 
que celui du tourisme, le gou­
vernement égyptien a décrit des 
milliers de cas de choléra déce­
lés cette année dans ce pays 
comme de simples cas de mala­
dies "estivales".

"C est un véritable scandale"; 
a déclaré un médecin du Caire. 
"Ils jouent à la politique avec 
une très grave maladie. Tous 
les médecins sont consternés".

11 existe un vaccin contre le 
choléra, mais il ne demeure ef­
ficace que pendant six mois. Le 
meilleur remède qui existe con­
tre cette maladie demeure en­
core le plus vieux qui soit: la 
propreté.

Adrian
Mitchm
déclare:

“Retrouvez l’éclat 
de votre jeunesse" 

“Effacez ces taches 
qui vous vieillissent"

o0m:
Si de vilaines 
taches brunfttres, 
des imperfections 
cutanées, des 
pores dilatés ou 
une peau sèche 
ajoutent des années à votre âcf,, 
vous yous devez d’essayer 
ESOTERICA. Cette crème 
parfumée, non graisseuse a tôt 
fait d’aider à rajeunir et l sa­
tiner votre épiderme car ses 
substances médicamenteuses 
pénètrent sous la peau où nais­
sent ces imperfections. Emplo­
yez ESOTÉRICA comme 
crème de nuit pour le visage et 
le cou ou comme fond de teint.

Votre peau mérite
------- ESOTÉRICA.

}2.25 seulement 
tux boni 

comptoirs de 
produits de 

beauté.

Annonce

"Une diététiste vous écoute": 
Elles seront 40 pour répondre
"Une diététiste vous écoute ', 

un service mis sur pied par la 
Corporation des diététistes du 
Québec, veut aider la popula­
tion à mieux s'alimenter ou à 
suivre plus facilement une diète 
thérapeutique prescrite par le 
médecin.

BmTOVHBaMMM

Projet du Service des loisirs pour les cours de ballet

Les cours de ballets du Service des loisirs 
et des parcs déboucheront sur une troupe 
de ballets modernes, nous apprend M. Gil­
les Lachance, régisseur des arts au Service 
des loisirs de Québec.

Ces cours, qui s'adressent aux jeunes de 6 
à 20 ans de toutes' les parties de la ville 
sont déjà assurés de 250 inscription alors 
que celles-ci nr sc feront que les 30 septem- 
bie, 1er et 2 octobre. Les cours débuteront 
lundi le 5.

Mme Denise Langlois, professeur de bal­
let et fellow du British Association of Tea­
chers of dancing de Londres, dirigera ces 
cours, donnés par des danseurs préparant 
ou détenant déjà un diplôme supérieur de 
professeur de danse ou de ballet.

Les cours primaires auront lieu dans les 
écoles de chaque paroisse où il y aura un 
nombre suffisant d’élèves. Ils comprenneni 
25 heures de cours et coûteront $10 pour 
l’année.

Le cours secondaire coûte $20 pour la 
même période et comprend 37 1-2 heures, 
Les élèves seront regroupés au niveau de 
chaque district.

Le cours avancé est de $50 pour 75 heu­
res il se donnera au Chalet de tennis du 
Parc Victoria, transformé en école de bal­
let pour la saison.

Des circulaires devaient être distribués 
dans les écoles, à partir de vendredi der­
nier, pour l'inscription des enfants à ces 
cours.

Ce service, qui fonctionnait 
déjà l'an dernier, prend de l’am­
pleur et cette année, 40 diététis­
tes, réparties dans huit hôpitaux 
de la ville et Québec et des 
environs, répondront bénévole­
ment aux questions soumises 
par téléphone.

Toute personne pourra donc 
rejoindre une diététiste profes- : 
sionnelle qui répondra gratuite- | 
ment à ses questions portant 
sur l’alimentation en général ou 
sur l'application pratique des 
diètes thérapeutiques.

Le service sera en vigueur du : 
lundi au vendredi de 9h a.m. à 
17h. Il suffit de composer le 
numéro 523-1566; une standar­
diste répondra, à qui il suffira i 
de donner son nom, son numéro 
de téléphone et sa question. 
Dans les 2 ou 3 jours qui sui­
vront, une diététiste rappellera 
le correspondant, ayant en main 
la réponse demandée. La Corpo- ! 
ration des diététistes répondra A | 
toutes les questions posées mais j 
ne peut accepter les frais d’ap- ; 
pels interurbains.

Si peu de temps et tant "a faire...
... et voyez en quel état vous êtes! On va sonner 
à la porte d’une minute à l’autre: vous n’êtes pas 
habillée ni même coiffée ou maquillée.

Et vous vous rasez le jambes!
. En effet, elles sont poilues, et une fois qu’elles 

auront perdu leur aspect de “frais rasé’’ et leur 
rugosité, elle seront de nouveau poilues. C’est bien 
malheureux, car une femme doit avoir des jambes 
et des bras présentables à toute heure, tous les 
jours. Ainsi le veut la vie moderne.

Heureusement, la méthode moderne de 
Thermolyse Gregory peut enrayer la croissance 
de tout poil superflu... épiler en permanence vos 
jambes et vos bras comme s’ils n’avaient jamais 
été poilus.

L’épilation de grandes surfaces est devenue 
depuis longtemps travail de routine dans les 
cliniques Gregory. Cela tient à la rapidité, a 
l’efficacité, et nu confort de la Thermolyse Greg­
ory . . . exécutée dans des cliniques profession­
nelles consacrées à un seul service féminin .. • Par 
d’aimables techniciens qui ne font que de l’épila­
tion, à longueur de journée tous les jours.

Pourquoi ne pas appeler dès maintenant pour 
prendre rendez-vous pour un traitement d’essai et 
l’estimation de la durée et du coût du traitement.

Ouvert de 10 h. a.m. à 7 h. p.m.—samedi de 9 h ,i 2 h
VILLE DE QUEBEC-SUITE 2. EDIFICE MORISSET 
695 EST, BOULEVARD CHAREST - TEL. 529 1879 

Ecrivez pour brochure gratuite.
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Colloque à Laval
[3 francophonie de 
l'ancienne métropole 
ef des ex-colonies

par Monique DUVAL

"Pour la France, la franco­
phonie représente un péril, une 
nouvelle forme d'orgueil ou de 
vanité. Si, les gouvemements 
npuvent avoir leur politique et 
adopter des plans d'action, il 
ffsir que, nous, historiens et 
géographes, avons pleine liberté 
d'accepter ou de rejeter ces 
points de vue".

Voilé ce que déclarait, ven­
dredi lors du colloque du Comi­
té international des historiens et 
géographes de langue française, 
M. Pierre Monbeig, directeur de 
^Institut d’Histoire de l'Améri­
que latine à Paris. Exprimant 
son opinion sur la place et le 
rdle de la France dans la fran­
cophonie, il enchaîna:

'H me semble que ce serait 
gênant si, en France, nous par­
lions excessivement de franco­
phonie". Ce qu'il faut dire aux 
jeunes, é nos étudiants, c'est 
que ce monde existe, que le 
Québec et l'Afrique existent 
mais non pas comme étant liées 
jt leurs origines coloniales".

Pour le professeur Monbeig, 
ce qui est important et cons­
tructif pour demain, c'est de 
parler des autres pays de la 
Irancophonie, de les présenter 
eux Français comme "des réali­
tés vivantes, agissantes et non 
comme des souvenirs du passé",

A son avis, il faut leur dire 
'que. dans le Québec, comme 
en Afrique, au Cambodge, à 
Liège ou ailleurs, on parle fran­
çais mais qu'on ne pense pas 
nécessairement comme des 
Français et qu'on a des caracté­
ristiques et des tendances parti­
culières".

Ces constations devaient lui 
faire ajouter qu'il fallait "déseu- 
repéaniser" la francophonie plu­
tôt que la "nationaliser".
LE QUEBEC

Ces propos du géographe 
français rejoignaient ceux qu'a­
vait précédemment exposés, M. 
Pierre Savard, directeur de 
l’Institut d'Histoire de l'universi­
té Laval.

En effet, selon ce dernier, no­
tre situation des "Français les 
plus Américains du globe et des 
Américains les plus français" 
nous fait jouer, nous, citoyens 
du Québec, un rôle un peu parti­
culier dans ce monde de la 
francophonie.

M Savard voit d'ailleurs dans 
ce mot de "francophonie", deux 
idées maitresses: l'une, qu'il ap­
pelle la grandeur" de la Fran­
ce et, l'autre, "les limites" de ce 
mouvement.

Comme instrument d'exprès- 
rinn et de communication, cela 
va de soi, le français apparaît 
comme "extrêmement pré­
cieux".

Pour nous, du Québec, noua 
ivons le grand avantage, tou­
jours selon le professeur d'his­
toire de Laval, de servir, par le 
truchement de la traduction 
(pas seulement de la langue 
mais aussi de la culture) de lien 
entre deux continents. Nous 
avons aussi l'avantage, grâce à 
la francophonie, de mettre, en 
valeur notre patrimoine cultu­
rel.

Reconnaissant que nous som­
mes un peu Anglo-Saxons" et 
possédons plusieurs traits qui 
nous différencient de nos "cou­
sins'' français, M. Savard se re­
fuse à 'nous voir installés dans 
l'histoire et croit que la "fran­
cophonie ne doit pas cacher le 
monde et devenir un circuit fer­
mé".

"Francophonie et culture ne 
doivent pas cacher notre propre 
réalité comme peuple. Pour as­
sumer notre "américanité", 
nous sommes seuls; la France 
ne peut pas beaucoup nous ai­
der dans notre lutte quotidienne 
pour la défense de notre langue, 
de notre culture et de nos 
droits. Les appels à la France 
ei ses réponses ne contribuent 
pas tellement à clarifier la si­
tuation. Elles peuvent attiser Je 
fanatisme des Anglais et susci­
ter des réactions francophones 
au sein des masses québécoises 
qui aiment garder leurs distan­
ces avec la France laquelle, 
que nous le voulions ou non, 
n’est pas acceptée sans réser­
ve",

E\ AFRIQUE
Quant à M. J. Cornevin, émi­

rent géographe français qui a 
enseigné pendant de nombreu­
ses années en Afrique, il fit un 
tour d'hnrizon de la présence du 
français en Afrique s'arrêtant 
surtout au domaine de l'ensei­
gnement.

Son exposé, très technique —
'o multiplicité des langues sur 
r* continent rend la situation 
très complexe — fut suivi de 
rommentaires faits par une 
Africaine, Mme Henriette Diba- 
té, professeur d'histoire â l'uni- 
Vfrsité d'Abidjan, Côte d'ivoire 

Selon elle, évoquant précisé­
ment ce grand nombre de lan- 
pur', n la tentative qu'avaient 
déjà faite certains gouver­
nants de créer une langue uni­
que", ce serait là une chose tout 
à fait impossible".
'la raison? parce que cela 

équivaudrait à introduire une 
langue qui serait aussi étrangè­
re. aux Africains, que ne le se­
rait une langue européenne ou i 
Viatique",

A son avis, il vaut mieux con- 
reiver ce qu elle a appelé "le | 
!°tid africain" «c'est à dire le j 
ragage de culture, de tradition, i 
de coutumes, tous éléments | 
auxquels les Africains tiennent i 
tellement et "superposer un ; 
'and émanant de la francopho- ! 
nie",

1 afin, l'idéal pour Mme Diba- ; 
t" est l'équilibre entre le fond ;

ruain et le fond européen, j 
conservant ainsi la richesse de j 
snn Peuple et de ses traditions j 
eut en communiquant avec les 

Jolies pilr |p truchement du
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Ily a maintenant
un désodorisant dans les

serviettes feminines Modess.
Grâce a elles,vous vous

sentirez mieux protégée

Pouvez-vous en dire 
autant de la 

serviette que vous 
utilisez présentement?

Quelle bonne nouvelle! Les serviettes fé­

minines de marque MODESS contiennent 
maintenant un désodorisant doux, discret 
et de fongue durée. N'hésitez pas car les 
serviettes MODESS vous offrent maintenant 
la sécurité tant souhaitée.

Lisez les descriptions ci-dessous pour 
connaître les caractéristiques spéciales de 
chaque serviette MODESS. Achetez-en une 
boîte pour vous-même et une pour votre 
fille. Vous verrez... les serviettes désodori­
santes MODESS offrent la meilleure protec­
tion possible.
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La serviette désodorisante 
MODESS CAREFREE.
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La serviette désodorisante 
MODESS régulière.
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La serviette
MODESS SOFF-FORM.

C'est une serviette fuselée: plus large en 
avant, plus étroite en arrière. La pellicule 
imperméable s'étend sur toute la lon­
gueur et sur la largeur de la serviette, 
entre les couches de duvet. Elle est 
spécialement étudiée pour les jeunes 
filles et les femmes minces qui ont des 
pertes normales. C'est probablement la 
serviette que préférera votre fille.

De forme rectangulaire, aux bouts légère­
ment arrondis. Elle est tapissée, sur toute 
sa longueur et sur les bords, d'une pelli­
cule imperméable en polyéthylène. C’est 
la serviette qu'il vous faut si vos pertes 
sont normales, et si vous craignez de 
tacher vos vêtements.

les serviettes MODESS sont fabriquées avec le plus grand soin par (jjiÂmonJjjQfvMon MC

C’est une serviritte fuselée el! épaisse,
avec une pellicule imperméablei entre les
couches de duvet. Des lisières supplé-
mentaires de d uvet la rendent super-
absorbante. Pour les femmes qiui ont des
pertes abondant!ss et qui préfifirent une
serviette fuselée. Chaque boîttj contient
une quantité d er 
le sac à main.

iveloppes opaques pour

>ESS. CAREFREE e \ SOFF-FORM $0mt des mart
NSONA JOHNSON ou det compagf 0

d#
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econo>mie
et finance I

/ Industrie de l'aluminium est 
durement touchée par le climat 

de récession aux Etats-Unis
Le ralentissement des affaires nal". Il y a un an seulement, les diminution de profits au troisiè- 

est finalement en train de por- producteurs d'aluminium profi- me trimestre. Certains analys- 
ter un dur coup à l’industrie de taient de prix fermes et pou- tes de Wall Street prédisent que 
l'aluminium aux Etats-Unis, vaient envisager des expéditions les baisses de profits pourraient 
écrit John V. Conti, reporter de record en 1970. Depuis lors, le aller jusqu'à 20 ou même 30
"The Wall Street Journal".

Les dirigeants de compagnies 
d'aluminium, une race d'éter­
nels optimistes qui, même, plus 
tôt au cours de la présente an­
née, n'avaient aucune envie de 
prédire un ralentissement en

ralentissement économique, la pour cent, par rapport aux ehif- 
baisse des activités d'exporta- fres des trois mois correspon- 
tion et la grève à la General dants de l'an dernier.
Motors ont suffisamment modi­
fié le tableau pour que les diri- MUTISME DES 
géants, habituellement enthou- PRODUCTEURS

Les compagnies d'aluminium 
ont refusé de commenter publi­
quement les pronostics relatifs 
à la baisse de leurs profits pour 
le troisième trimestre. Un diri­
geant haut placé d’une firme 
d'aluminium a cependant concé-

siastes, du secteur de l'alumi-
1,970, trouvent soudainement que nillm- se rePlient sur eux'mé- 
les ennuis causés par la réces- mes comnle ^es ou,s- 
sion sont plus grands que prévu. Des interviews avec plusieurs 
Le mois prochain, ce sera au dirigeants des principales com- 
tour des actionnaires de ces pagnies productrices d'alumi- 
compagnies de se rendre comp- nium, avec d’autres sources de 
te de la même chose, lorsque l'industrie et avec des analystes ^é que le profit de la compa
les rapports désappointants des financiers, ont produit l'opinion gnje à laquelle il appartient

générale suivante: pourrait baisser d'au moins 10
—Les principaux producteurs pour cent durant les trois mois,

d’aluminium, comprenant Aiu- comparativement à un an plus
minum Co. of America, de *bt. Un autre dirigeant de firme
Pittsburgh, Reynolds Metals d aluminium a dit que le volu-
Co.. de Richmond, en Virginie, 016 de ventes en dollars de sa
et Kaiser Aluminum & Chemi- compagnie pourrait diminuer de 
cal Corp., de Oakland, en Cali- Pnur cent, et il a ajouté: Le 
fornie, rapporteront une forte troisième trimestre sera plus

mauvais que nous ne l'avions 
----------------- | prévu".

Présentement, le quatrième 
trimestre n'apparait pas bien 
reluisant non plus. "L'économie
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bénéfices du troisième trimestre 
seront annoncés. C’est ce qu'ont 
prédit les analystes de l'indus­
trie de l'aluminium.

Un revirement plutôt brusque 
de situation a assombri les 
perspectives de l’industrie de 
l'aluminium, souligne le rédac­
teur- de "The Wall Street Jour-

HAUSSE DE L'INDICE — L'indice de 157 titres industriels 
à la Bourse de Toronto a gagné 'du terrain la semaine 
dernière. A la fermeture du marché vendredi, il s'inscri­
vait à 165.79 soit une avance de 2.73 points par rapport 
à 163.06 une semaine auparavant.

Cours des 
o revenu

titres
fixe

té de Terrebonne, a vendu ré­
cemment, à un syndicat formé 

ne prendra aucune orientation de René-T. Leclerc Inc , Lèves-

Nos municipalités sur le 
marché des obiigaiions

La cité de Saint-Jérôme, corn- alors vendu $1,41,000 de titres à

Cours fournis par l'Association canadienne des courtiers en 
valeurs mobilières (IDAC); ils ne sont donnés qu’à titre indicatif.

1 décisive aussi longtemps que la 
grève de l'automobile ne sera 
pas terminée", a déclaré M. 
Stanley V. Malcuit, économiste 
en chef de l'Alcoa.

Le facteur clé des résultats 
qui seront obtenus durant le

que &- Beaubien Inc., une émis­
sion de $1,438,000 d'obligations, 
à 9%, à un prix de 97.07. L'é­
mission conprend: $498,000 de 
titres à 9%. 1971-80, $806,000 à 
9% 1975 et $134,000 à 9% 1990. A 
ce compte, la municipalité ob­
tient son argent à un loyer

mr. npm.
1971 99q, 100 
1973 10O!« 101 Vi 
1973 96l2
1973 100'j 101'«
1973 PS OP
1974 1023* ma3* '
1074 100 
107', OP*
1076 80Vi 
IPSO 84 Vi

Canada 1er avril 
Canada 1er avril 
Canada 1er sept.
Canada 1er avril 
Canada 1er déc.
Canada 1er oct.
Canada 1er avril 
Canada 1er oct.
Canada 1er juin 
Canada 1er août 
Canada 1er sept.
Canada 1er mai 5:; 1000 72!2 
Canada 1er sept. Mi 1002 76«a 
Canada 1er oct, 6*a lOOS 83 
CN 15 déc. .V3 jn7î 98>*
OT 1er fév i losi 7ftti
CN* 1er janv. v* ior.^ 7r
CN 1er oct 5 1057 70
3 perpétuels :’.o

EMPRCNTS PROVINCIAUX
Alb. Gov. Tel.

101 
92 Vi SIU

741

ril
B C. El 7 i 
2*ïan Hy 1er 
NB. El. 2 juil 
N.-Ecosse 15 jul 
Ont. Hy. 1er lé\ 
ï. P. E. 15 mars 
Qué. Hydro

10 SO

1075-04 101
0’t 1000 K*-'1 J
0 1095 101Vi
P'i 1900 1001 a

>’-4 1 977-51 99
T.-N. 15 man

SERVICES PUBLICS

102’a

101
103

Alb. Ga» conv. 7l2 1990 119 121
Alb Gas 9 4 1990 m 104
Bell Can. 14 août ÎU|« 1990 102 102 «a
B C. Tellephone 9*» 1990 1011 2 102*3
Martime Tand T 9 U 1990 101 102
Northern & Central
Gaf 1er août 9«2 1991 102 Vi 103%

Québec Tel n** 1991 981 a 99*a
T. C Pipeline 20 juin 1990 103 Va 104

EMPRUNTS mu:NTCIPAUX
Montréal

15 marir 91 4 191rs-90 ino 102
Tor. Met. 2 mars 9’a 1990 100 102

OBLICDATIONS INDUSTRIEL!^F.S
Abitibi 7Vé 1987 82 84
Banque rle N.-E. 7 1987 83 85
CPR 1er nov. 87-89 101 «3 101
Domtar fi5* 1987 76 78 .
GM AC ler juin 8' 4 1974 96 98
G MAC 30 sept. 7 1986 78 80
Gulf on 1er dé.c. 1989 99 ino
Imp. Oil 15 août 8 Va 1989 100 101
Noranda, 1er oct. 7 Va 1988 84 86
Roymor, 1er nov. 7 Va 1973 94 96
Roymor, 1er nov. 754 1978 91 93
Simpson'!$ 75 déc. 9La 1989 lOUâ 102 */a
Western Geo (Ui 1987 77 79

quatrième trimestre, est la du- moyen net de 9 6487%. L'em-

KMriU NTS CONVERTIBLES
Pipe 5 1999 SS 90Traps Can 

W Coat Si

rée de la grève à la General 
Motors, dont plusieurs observa­
teurs à Detroit pensent qu'elle 
se prolongera au moins encore 
tout le mois d'octobre sinon plus 
longtemps.

Nouvelles
brèves

NEW YORK (NYT) - "The 
1 Pan Ocean Corporation" a an­

noncé qu'elle a accepté en prin­
cipe la fusion avec United Bata 
Resources, Ltd., de Calgary, en 

; Alberta, fusion qui serait réalisée 
| par l'entremise d'un échange 
I d'actions.

prunt comporte un solde de 
$806.000 à renouveler en 1975 
pour un terme additionnel de 14 
ans et couvrant les amortisse­
ments prévus pour les années 
1981 à 1989 inclusivement.

C'est en avril dernier que la 
corporation avait fait sa tran­
saction antérieure sur le mar­
ché des obligations. Elle avait

9 1-2%, séries 10 ans, au prix de 
98.49. Le coût moyen net de la 
finance avait été de 9.7979%.

Les cantons-unis de Wendover 
& Simpson, comté de Drum­
mond, ont vendu à Grenier, 
Ruel & Cie Inc., une émission 
de $350,000 d'obligations, à 9% 
remboursables en séries en 10 
ans, à un prix de 97.70 A ce 
compte, la municipalité obtient 
son argent à un loyer moyen 
net de 9.5864%. L'emprunt com­
porte un solde de $336,000 à re­
nouveler en 1975 pour un terme 
additionnel de 35'ans et cou­
vrant les amortissements pré­
vus pour les années 1981 à 2010 
inclusivement.

Cette corporation vient sur le 
marché des obligations pour la 
première fois.

Québecair

Service oérien direct de 
Montréal à Schefferville

1999 SO SI Québecair inaugurera aujour- 
Aux prix actuels du marché, d’hui son service de jets BAC-

sans transférer à Sept-lles com­
me auparavant; ils arriveront 

le montant de la transaction se 111 à destination de Scheffervil- deux heures plus tôt soit à 11.15

Dividendes dédorés
(Renseignements transmis 

par la PRESSE 
CANADIENNE)

Du Pont du Canada Liée, divi­
dende de 12 1-2 cents par action, 
soit une baisse de 12 1-2 cents 
payable le 30 octobre, enregis­
trement le 1er octobre.

Argus Corporation Ltd., divi­
dende de 15 cents l'action ordi­
naire payable le 1er décembre, 
enregistrement le 13 octobre; 65 
cents l'action privilégiée de 
classe A de $2.60; 67 1*2 cents 
l’action privilégiée de classe B; 
62 1-2 cents l'action privilégiée 
de classe A de $2.50; tous paya­
bles le 1er novembre, enregis­
trement le 15 octobre; 15 cents 
l'action de classe C. payable le 
1er décembre, enregistrement 
le 13 octobre.

hiffrerait approximativement le, desservant ainsi directement 
par $54,000,000. Les deux corn- les 4,000 résidents de cette ville 
pagnies s'occupent d'exploration située à 750 milles au nord-est 
et de production de pétrole et de Montréal.

Investors Overseas Services (ir gaz na,urel- Cette amélioration du service
Management Ltd., 20 cents par M. Stanley R. Rawn, fils, pré- est rendue possible par le pavage 
action, le 21 octobre, enregistre- sident du conseil d'administra- en asphalte des pistes de l'aéro- 
ment le 30 septembre. tion de Pan Ocean, a dit que port de la ville. Québécair ne

l'accord impliquait un plan de pouvait utiliser que ses appa- 
Rcynoldi Aluminium Co. Ltd., réorganisation touchant les relis Fairchild F-27 à turbo-héli- 

$1.18 l'action privilégiée à 4 3-4 deux compagnies, 
pour cent, le 1er novembre, en-

Bilan favorable 
de Grenache Inc.

Pour les neuf mois terminés 
le 31 juillet 1970, les ventes tota

registrement le 1er octobre.

Anglo Canadian Pulp and Pa­
per Mills Co. Ltd., dividende de 
9 cents l’action ordinaire, paya-

ces pour desservir cette locali­
té.

Les passagers partant de 
Montréal à destination de Schef­
ferville (vol 310) pourront se ren­
dre directement à Schefferville

heures le retour (vol 313) partira 
de Schefferville en direction de 
Montréal à 14,35 heures pour 
arriver à Montréal à 18.30 heu­
res.

Le BAC-111 est fabriqué en 
Angleterre par la British Air­
craft Corporation; il vole à une 
vitesse de croisière de 550 mil­
les à l’heure et peut transporter 
à son bord 79 passagers et 6,000 
livres de marchandise; il est 
actuellement en opération dans 
quelque 50 pays; Québecair a 
été le 31e transporteur aérien à 
utiliser cet appareil.

ble le 8 octobre, enregistrement, 1es de Grenache Inc. se sont
élevées à $3,824,495 comparati­
vement à $3,574,485 durant la 
période correspondante de l'e­
xercice précédent.

Les profits ont atteint $43,920 
soit 14 cents par action durant 
les neuf mois, à rapprocher de 
$20,790 ou 7 cents par action au 
cours de la même période un an 
plus tôt.

Nouveaux directeurs 
de la campagne des 
obligations d'épargne
On annonce la nomination de 

MM. Maurice Arbour et Derek 
, Hannaford à la direction pour le 

Québec de la campagne 1970-71 
pour la vente des Obligations 
d'Epargne du Canada ppr le 
mode d'Epargne sur le salaire. 
Au total, 26 organisateurs visite­
ront prochainement quelque ],- 
575 employeurs à travers la pro­
vince afin de les aider à établir 
le mode d'épargne sur le salaire 
pour leurs employés. L'an der­
nier, quelque 117,(100 d'entre eux 
ont participé à ce plan, épar­
gnant un total de $55.8 millions 
pour un nouveau record,

A Montréal
Les Instit, financières 
changent d'adresse

A compter d'aujourd'hui, le 28 
septembre, les bureaux du mi­
nistère des Institutions financiè­
res, Compagnies et Coopérati­
ves à Montréal sont situés à la 
Tour de la Bourse, 800, Square 
Victoria.

Se trouveront ainsi regroupés: 
le bureau général du ministère, 
la Commission des valeurs mo­
bilières, le Service de l’inspec­
tion, le Service des assurances 
et le Service du courtage immo­
bilier.

Cette intégration a pour but 
de faciliter les relations entre 
les différents services du minis­
tère et les milieux financiers.

Le marché minier
LONDRES (Reuter) — L'indi­

ce des mines d’or de l'Afrique 
du Sud a monté vendredi dernier 
de 0.1 point à 98.5 points à la 
Bourse de Londres.

Dominion Coal 
négociera une 

entente à l'amiable
MONTREAL (PC) — Lors de 

leur réunion annuelle, les ac­
tionnaires de la société Domi­
nion Coal Ltd. ont résolu de 
négocier une entente à l'amia­
ble avec la Cape Breton Deve­
lopment Cnrp. (Devco), contre 
qui ils ont porté plainte de­
vant la Cour de l'Echiquier du 
Canada.

En 1968, le pouvernemen! fé­
déral avait exproprié les qua­
tre mines de charbon de la com­
pagnie, en Nouvelie-Ecosse, et 
les avait confiées à la Devco, 
créée par le gouvernement en 
1967 pour voir à la fermeture 
progressive des mines et à l'é­
tablissement de nouvelles in­
dustries.

Les actionnaires réclament 
$12,045,000 en compensation. Me 
J.F. Howard, procureur de Do­
minion Coal, a indiqué que les 
négociations devraient être ter­
minées dans une dizaine de 
jours, bien que la dissolution 
complète de la compagnie ne 
surviendra qu’environ neuf mois 
après la conclusion des négocia­
tions.

Par suite de l’expropriation 
de ses mines le 30 mars 1968, 
la compagnie et ses filiales 
avaient mis fin à leurs opéra­
tions.

CP Air devrait être sur un pied 
d'égalité avec Air Canada (H. B. Main

CP Air, l'un des deux trans­
porteurs aériens officiels du Ca­
nada à l'étranger, devrait être 
sur un pied d'égalité avec la 
société d'Etat, en ce qui a trait 
au transport intérieur et inter­
national. C'est ce qu'a déclaré 
M. H.B. Main, assistant vice - 
président responsable des rela­
tions communautaires de CP 
Air, alors qu'il s’adressait aux 
membres du club Rotary d'Otta­
wa.

M. Main s'est appuyé sur le 
fait que CP Air, une société 
privée ayam développé le trans­
port aérien nord-canadien et in­
ternational, exploite son service 
sans qu’il en coûte un sou au 
contribuable canadien. De plus, 
la moitié de ses profits sont 
versés au trésor public sous for­
me d'impôts.

"Nous estimons que danc v 
térêt du pays, le gouvernemén 
pourrait envisager de permet. 
la concurrence à égalité su" 
plan transcontinental, d'offJ 
une compensation à CP a 
pour le faible trafic de ses i; 
gnes internationales en l'auto 
sant à exploiter certaines L ’ 
de grande densité, là surtout o! 
une entente prévoit un secon, 
transporteur, et enfin de 
sidérer les répercussions sur i 
plan international des attrik (ions de lignes vers les g 
Unis". M. Main a fondé ces n r 
positions sur l'origine historien, 
des deux transporteurs officia! 
du Canada, Air Canada et r 
Air, et sur les implications dm 
dre financier que ces deux sr 
ciétés ont connues depuis le, 
fondation.

Dix milles de nouveau chemin 
de mines dans la Gaspésie

Sur la proposition du ministre les crédits nécessaires à l'evi
des Richesses naturelles, M. 
Gilles Massé, le conseil des mi­
nistres a donné son consente­
ment sur une proposition visant 
à porter de $850,000 à $1,100,000

Le prix de l'or sur 
le marché libre

PARIS (Reuter) — Le napo­
léon, ancienne pièce d'or fran­
çaise, de 20 francs, valait ven­
dredi dernier, 57.40 francs sur 
le marché français de l'or con­
tre 57.70 francs jeudi.

L’aigle, monnaie d'or améri­
caine, cotait 176.00 francs, sans 
changement par rapport à jeu­
di.

LONDRES (Reuter) — L’once 
d'or fin valait 36.15 francs sur le 
marché ■ européen de l'or, sans 
changement par rapport à jeu­
di.

cimon du projet d'un chemin'di 
mines dans le parc de la Gasné 
sie et confie à l'entreprise Ben 
ro Inc- la réalisation du proje 
de même que la surveillanci 
des travaux et des matériauj 
fournis par la province sur le 
lieux.

Ce projet concerne la rons 
(ruction d'un tronçon de 10.]; 
milles ae chemin de mines L 
dus dans la route de ceintures 
des monts McGerrigle dans ie 
parc provincial de la Gaspésie" 
Ce nouveau tronçon routier sé 
situe dans un parcours de 31 
milles du chemin de ceinture 
déjà déclaré chemin de mines.

Pour la construction de ce 
tronçon de 10 milles de route 
un contrat a déjà été accordé à 
l'entrepreneur Benro Inc. en da­
te du. 27 juin 1969 au montant de 
$850,000 mais pour complétei 
les travaux, une somme addi 
ticnnelle de $250,000 s'avère né-

Avenir nrnmeHaur cessa,re' ce ^ P0rte le coûtMvenir promeneur total au projet à $1,100,000.

de deux domaines 
de la recherche
M. Louis Berlinguet, vice - 

président de l'Université du Qué­
bec, a dit il y a quelques jours, 
à Sherbrooke, que les deux do­
maines de recherche bio-médi­
cale appelés à connaître des im­
plications morales et sociales 
comparables à celles de la pilu­
le anticonceptionnelle seront les 
études sur le cerveau humain et 
la génétique moléculaire.

le 1er octobre; 28 1-2 cents l’ac­
tion privilégiée, le 1er novem­
bre, enregistrement le 19 octo­
bre.

Knffler Stores Ltd., dividende 
de 3 1-2 cents par action, paya­
ble le 30 octobre, enregistre­
ment le 9 octobre.

Revue) hebdomadaire des 
marchés aux bestiaux

MONTREAL (PC) — La de- daient de $22.00 à $23.25; celles 
mande était bonne et les prix de qualité moyenne, de $20.00 à

CITE DE LORETTEVILLE 
DEMANDE DE SOUMISSION
Pour la fourniture de deux (2) ra­

mions neuf.s, 4 tonnes, six cylindres 
avec levier de bascule (hoist).

Les intéressés pourront se procurer 
la description détaillée se rapportant A. 
la dite soumission en s'adressant au 
bureau du soussigné, 236 rue Racine, 
Lorettevilie.

Pour être considérées, les soumissions 
devront être présentées au plus tard le 
5 octobre 1970 à 8.00 heure du soir 
(20.00 heure) accompagnées d'un chè­
que de dépôt représentant 10?© du 
montant de la soumission.

La Cité ne s'engage à n'accepter hî 
la plus basse, ni aucune des soumis­
sions reçues.

Donné à Lorettevilie, ce 21 septembre 
1970.

GILLES MARTEL,

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC,

CITE DE LORETTEVILLE
AVIS PUBLIC est par le pr#M? 

donné que le règlement 671 décréta^ 
les travaux d'aqueduc, d'égout Mnita: 
re, d'égout de surface et de voirie da 
le projet domiciliaire au nord <ie ia rua 
Du Buisson et un emprunt au montant 
de $115,000.00 pour en payer le coût, 
été approuvé par les personnes majçi 
res inscrites dans le rôle d'évaluation 
en vigueur comme propriétaire d'im­
meubles imposables et possédant U 
citoyenneté canadienne de la Cité du 
Lorettevilie, mardi le 22 septembre 
1970.

Le* dit règlement est maintenant dé 
posé au bureau de la Corporation. 7 « 
rue Racine, Lorettevilie où les intéres­
sés pourront en prendre connaîtrai

Ce règlement entrera en vigueur sui­
vant la Loi.

Donné à Lorettevilie, ce 23ième 
de septembre 1970.

GILLES MARTEL, 
SECRETAIRE-TRESORIER.

a Hydro-Québèc

Les clubs de placement
par Ken MANT 

du Toronto Telegram
On revient aux notions de base cette 

semaine, alors que (comme à l'école) les 
clubs de placement recommencent leurs 
assemblées périodiques et que de nouveaux 
membres s'engagent dans la course frénéti­
que qui leur permettra, peut - être, de rat­
traper les "pros" plus aguerris, ayant une 
ou deux années d'expérience, ou encore 
davantage, dans le placement.

Si vous êtes un membre novice dans un 
club de placement, ou si vous avez toujours 
brûlé d'investir quelques dollars, alors il se 
peut qu’à un moment ou l’autre vous vous 
soyiez senti handicapé par le fait de ne pas 
comprendre soit une partie quelconque du 
jargon économique ou un certain passage 
du baragouin financier.

L'Association canadienne des courtiers on 
valeurs mobilières rappel' 
grands terrains 
mes de "rights" 
confondent mêrr 
finance.

L'Association recommande que, jusqu'à 
ce qu’une très nette directive ait été formu­
lée concernant leur emploi, vous demandiez 
avis à votre conseiller en placement, avant 
d'effectuer toute transaction portant sur des 
"rights" et de* "warrants”.

Un "right” (en français; un "droit") est le 
terme appliqué au privilège accordé à un 
actionnaire d’acquérir des actions addition­
nelles directement d'une compagnie. En ef­
fet, pour accroître son capital une compa­
gnie peut offrir à chaque actionnaire le 
droit d’acheter des actions en proportion 
directe avec le nombre d'actions que celui - 
ci détient déjà.

411 un des 
de confusion touche les ter- 
et "warrants". Ces termes 

e parfois les vétérans de la

Par exemple, 
le droit d'achct 
pour chaque p 
nues.

Le prix de sou

l’offre peut être basée sur 
• une action additionnelle 
)uet de dix actions déte-

iption ou d’offre tou­

chant les nouvelles actions est habituelle­
ment plus bas que la valeur négociable 
qu'affichent les anciennes actions, au mo­
ment où 1 offre a lieu; c'est ainsi que ae 

trouve créée la valeur des droits. Cette 
valeur peut pratiquement se définir comme 
la différence entre le prix de souscription et 
le prix du marché.

La méthode coutumière de procéder à 
une offre est d’offrir un "droit" (un "right") 
pour chaque action en circulation au mo­
ment de l'offre. L'actionnaire peut alors 
combiner ses droits dans les multiples re­
quis pour lâchât dune ou (de plusieurs 
actions.

Normalement, des fractions d'actions ne 
sont pas émises. Un marché propice se 
manifeste généralement, permettant que le 
surplus de "droits" se vendent, ou que des 
"droits" additionnels soient achetés.

La période de temps durant laquelle le* 
"droits" peuvent être exercés est relative­
ment courte; après cette échéance, les 
droits deviennent nuis et non avenus, et 
sans valeur.

Maintenant, après avoir établi ce qu'est 
un "droit", il est possible de calculer la 
valeur d’un "droit", Sa valeur théorique, du 
moins.

La valeur sc calcule de deux façons diffé­
rentes, selon le moment où le calcul est 
effectué:

Cum-rights": c'est la période durant 
laquelle chaque action de la compagnie qui 
a fait une offre est transigée et porte avec 
elle le "droit". Cette période dure depuis le 
moment où la compagnie annonce son offre 
de "droits" jusqu'à la date fixée par la 
Bourse, à laquelle l'action de la compagnie 
sera transigée "ex - rights ”, ce qui veut 
dire la date où les "droits" et les actions 
seront trnnsigées séparément.

— Ex-rights": c'est la période, ft partir 
de la date des "ex - rights", durant laquelle 
les actions de la compagnie ne sont plus 
Iransigées avec le privilège de "droits", 

cette période devant durer jusqu à ce que 
l'offre de drots" expire.

fermes, cette semaine, aux 
marchés aux bestiaux de Mont­
réal. Le marché était actif.

Les arrivages, aux marchés 
de l'Est et de l'Ouest, compre­
naient 1,992 bêtes à cornes, 1,- 
970 veaux, 39 porcs et 227 
agneaux et moutons.

$21.75: les communes de $18.00 
à $20.25; les sujets destinés à la 
mise en conserve et à la char­
cuterie, de $11.25 à $18.75.

Le prix des boeufs de bonne 
qualité variait de $25.00 à 
$27.50; les boeufs moyens et 
communs, valaient de $17.25 à 
$25.25.

Le bouvillon de choix rappor- Les veaux de lait de bonne 
tait de $29.25 à $30.50; ceux de qualité rapportaient de $40.00 à
bonne . qualité, $28.00 à $31.25; 
ceux de qualité moyenne, $26.75 
à $28.00; les communs de $20.00 
à $26.75.

Les génisses de choix valaient 
de $26.00 à $26.75; celles de bon­
ne qualité, de $24.75 à $25.50; 
celles de qualité moyenne, de 
$23.00 à $24.25; les communes, 
de $18.75 à $22.75.

Les bonnes vaches se ven-

MINISTERE
DES TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA
APPEL D'OFFRES

DES SOUMISSIONS .CACHETEES, 
drtsséPi* au Gérant des Services Ad- 
•ir.rstratifs. Ministère ,ies Travaux Pu- 
lies du Canada, Gare Maritime Chaîn­
ai. Anae-au-Fouton, Québec 2. P.Q , 

t portant la mention: "SOUMISSION 
OU R OFFRE DE LOCATION POUR 
UREAU DE POSTE, ST-G B DEON 
E BEAUCE, P.Q."
N-ont reçues Jusqu'à trois (3) heures 
i* ('après mldt (heure avancée de 
Est), le 14 OCTOBRE 1970.

$45.00; ceux de qualité moyen­
ne, $36.50 à $40.50; les com­
muns, de $24.00 à $36.50.

Les agneaux de bonne qualité 
se vendaient de $25.00 à $31.00.

Les moutons communs va­
laient de $5.50 à $10.00.

Il n’y a pas eu pas assez de 
ventes de porcs pour pouvoir 
établir un prix.

MINISTERE
DES TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA
APPEL D'OFFRES

UES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Gérant de* Service* Ad­
ministratif*. Ministère de* Travaux Pu­
blics du Canada. Gare Maritime Cham­
plain, Anse-au-Foulon. Québec 2. P.Q.. 
et portant la mention: "SOUMISSION 
POUR REPARATIONS AU QUAI. ILE- 
AUX-COUDRES ( ST BERNARD), P Q ' 
seront reçues jusqu'à 15 heures (heure 
de Québec), le 9 OCTOBRE 197a

On peut curer le» documents 
l’entremise de:

pi ■urnni S'
ntstraAd

ement concer 
communiquer , 
Secteur, au m 
1-3210,

Gérant. Service» Arimlntstratlf», 
Travaux Publlrs du Canada, 
(•«re Maritime C hamplain, 
Aitstwtu-Foulon,
Québec 5, 1\Q,

Travaux l'utillcs du Canada, 
Gare Maritime < hamptaiu, 
Mise au I tuilon,

Québec 2,

on peut le* 
de poste 

idres) et Ba

isulter au (x) bureau 
St-Bernard (Ite-aux* 

it-Paul, P.Q.

JF \N VU I, Till R AU LT,
GI It % NT.

NI RVirr.S \OMIMSTR ATI FA»
ébac. 1* 23 •ep*embr# 1970.

r tout renseiKnement concernant 
ojet. veuilles communiquer avec 
intendant de Secteur, au numéro 
éphone, 694-3418.
ne tiendra compte que de* »ou* 
n» qui seront présentée.» sur le* 
le* fournie» par le Ministère
n’acceptera pas nécessairement ni 
is basse ni aucune de* «oumii-

JFAVP \| L TMIRAULT.
Gérant.

Sers tree IHmlnlMratlf*.

c. le 24 aeptembre 1970

APPEL D’OFFRES 
CCP-70-10272

pour 10h30 a.ni. 
heure de Montréal 

le mardi 20 octobre 1970 
Poste Québec II 

(Comté de Québec) 
CONSTRUCTION DU BATI­
MENT DE COMMANDE ET 
ADDITION A L'INSTALLA­
TION ELECTRIQUE (AD­
DITION 1971).
Toutes les conditions du pré- 

i sent appel d'offres sont conte- 
| nues dans le document qui est 
j disponible pour examen et peut 
( être obtenu contre un paiement 
I NON REMBOURSABLE de $25 

pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 

; payable à LHydro-Québec, du 
i lundi au vendredi inclusivement 
- de 8H30 a.m. à 4H30 p.m. à l'en- 
I droit suivant :

Direction des Contrats 
Bureau No 809 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, Boni. Dorchester 
Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SOIXANTE MILLE 

| DOLLARS ($60,000.), chèque of- 
: ficiel d'une banque à charte du 
j Canada ou chèque visé tiré sur 
! une banque à charte du Canada 

ou sur une caisse populaire, 
payable à LHydro-Québec, rem­
boursable sous condition, doit 
accompagner la soumission.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d’appel d'of­
fres directement de LHydro- 
Québec sont admises ft soumis­
sionner.

LHydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les cnserrélaires,
B. ' M ASSE . W. F. JOHNSON 
Montréal, le 21 septembre 1970. j

AVIS PUBLIC est, par les présents, donné que des offres 
cachetées, scellées, endossées: "OFFRE POUR LA FOURNI­
TURE D’APPAREILS D’ECLAIRAGE DECORATIFS” et 
adressées au greffier de la Ville, Hôtel de Ville, Québec, seront 
reçues jusqu’à vendredi le 9 octobre 1970. à ONZE HEURES 
A.M. (11.00 hres a.m.) (heure avancée de l'est).
Les intéressés peuvent se procurer les formules d'offres et 
obtenir les renseignements pertinents en s’adressant au per­
sonnel du service des Travaux publics, à la chambre 446.
Cet avis s'adresse aux distributeurs d’appareils d’éclairage. 
La Ville ne s’engage à accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues.
Québec le 22 septembre 1970.

LE GREFFIER DE LA VILLE, 
PIERRE-F. COTE, avocat

Y AT-IL MIEUX 
QU'UNE BOUTEILLE

ÛE HA!G?
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MANQUE DE SCOTCH!
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HAIG
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[e Québec a connu une fin 
de semaine des plus tragiques: 
vingt-quatre morts accidentelles

La Soleil, lundi 28 septembre 1970 VS

[.Québec a connu une fin de 
.emaine des plus tragiques, 

' s qu’au moins M personnes 
„, Derdu la vie de façon acci- 
, .,„iip Une collision frontale a 

elle seule

péri
d’A-

neuf victimes a 
1 de Sherbrooke, quatre au- 
L personnes ont été tuées 
Ls un accident prés de Percé, 

. Irnjs jeunes gens ont 
une embardée, près

""un père de famille, deux de 
(.5 fils et un autre homme ont 
jif tués instantanément, alors 
nulls étaient descendus de voi­
ture pour changer un pneu cre­
vé I.cs victimes sont M. 
Edouard Langlois, ses deux fils 
tylvain, Ifl ans, et Ghislain, 5 
ans, et M. Jean-Baptiste Aupin, 
<0 ans, demeurant tous les qua­
ires dans le 2e rang, à Cap- 
d'Espoir, dans le comté de Gas- 
né-sud.

Tous les quatre étaient des­
cendus d'automobile et se te­
naient auprès, lorsqu'un autre 
véhicule heurta violemment le 
leur, avant de capoter dans un 
champ voisin.
EMBARDEE FATALE

Deux jeunes filles et un jeune 
homme ont perdu la vie vers 
trois heures hier matin, lorsque 
l’automobile qu’ils occupaient a 
heurté un pont de ciment, en

bordure du rang 7, à Barville, 
dans le comté d'Abitibi-est. Il 
s'agit de Hélène Tanguay, 22 
ans, de Baraute, Mariette Na- 
don, 22 ans, du même endroit, 
et Louis Provost, 20 ans, de 
Senneterre. Deux autres person­
nes ont été gravement blessées 
dans cette tragédie.

CHASSEUR NOYE

Un jeune homme de 20 ans, 
Michel Johin, du -Ifi, route natio­
nale lumero 2 à Cap Santé, 
s'est noyé samedi après-midi, 
alors qu'il a perdu pied sur une 
roche, au bord du Saint-Lau­
rent, dans cette localité du com­
té de Portneuf. Le jeune Jobin, 
qui était à la chasse au canard, 
a disparu vers 13h30 samedi, et, 
en fin d'après-midi hier, on n'a­
vait toujours retrouvé aucune 
trace de son cadavre.
CHUTE FATALE

Une octogénaire s'est tuée en 
déboulant un escalier, vers trois 
heures, hier matin. Mme Mar­
guerite Papetier, 86 ans a été la 
victime de cet accident. Elle 
demeurait à la réserve du lac 
Simon de Lovicourt, dans le 
comté d'Abitibi-est.
TUE PAR 
UN CHAUFFARD

Un jeune homme de Beau-

Appui de la FTQ à la 
négociation sectorielle

par Gilles BOIVIN
Le Conseil général de la Fé­

dération des Travailleurs du 
Québec (FTQ) a donné son en­
tier appui, au cours de la fin de 
semaine, au principe de la né­
gociation sectorielle et à l'orien­
tation que les leaders de ce 
mouvement syndical ont donné 
aux discussions en cours sur ce 
sujet au Conseil consultatif du 
Travail et de la Main-d'Oeuvre.

Le président de la FTQ. M. 
Louis Laberge, a précisé au 
cours d'une conférence de pres­
se qui a suivi la réunion du 
Conseil général, , que les direc­
teurs de la FTQ avaient 'appuyé 
à l’unanimité le principe de la 
négociation sectorielle''.

M. Laberge a par ailleurs ré­
vélé qu'il espérait que le minis- 
tre du Travail et de la Main- 
dOeuvre, M. Pierre Laporte, 
avait raison lorsqu'il déclarait il 
y a deux semaines que le Code 
c; travail serait amendé pour 
-’mettre l’instauration d'un ré­

gime de négociation sectorielle 
d'ici "douze à quinze mois".

Le leader syndical a précisé 
qu'il était urgent de prendre 
une initiative pour "combler le 
fossé entre les syndiqués et les 
non-syndiqués", et que l'instau­
ration d'un régimé de négocia­
tion sectorielle serait un moyen 
efficace pour y remédier.

Selon M. Laberge, les "jeunes 
qui sortent des écoles et univer­
sités n'auront pas la patience de 
nos ancêtres" et si le Code du 
Travail n'est pas amendé pour 
permettre de rapprocher syndi­
qués et non-syndiqués c’est 
"tout ’j système qui risque de 
sauter".

Le président de la FTQ a pré­
cisé que la législation actuelle 
ne permettait pas de rejoindre 
eflicacement les quelque 70 
pour cent des travailleurs qui 
n» sont pas encore syndiqués et 
dont les conditions de travail et 
d’emploi s’éloignent de plus en 
plus de celles des syndiqués.

port, Marcel Bédard, 23 ans, du 
13 rue Boyer, a été renversé à 
mort, par l'automobile d'un 
chauffard, vers 22hl0 samedi, 
en bordure de la mute 20 à la 
hauteur de Manseau.
VICTIME D'UN 
ECRASEMENT

Par ailleurs le pilote d'un hé­
licoptère de la Sûreté du Qué­
bec a perdu la vie hier après- 
midi lorsque son appareil s'est 
écrasé près de Saint-Hyacinthe. 
Le petit appareil transportait en 
plus un agent de la SQ qui a été 
gravement blessé.'L'identité des 
deux hommes n'avait pas enco­
re été dévoilée en fin de soirée 
hier. La tragédie est survenue 
lorsque l'hélicoptère a fait une 
chute à partir d'une hauteur 
d'environ mille pieds.

James Bockus, 21 ans, de 
Bedford, a péri lorsque son au­
tomobile s'est écrasée sur un 
arbre, en bordure de la route 
sept, à Philipsburgh, dans le 
comté de Missiquoi.

Michel Dumoulin, 1!) ans, a 
été tué dans une collision entre 
une automobile et une motocy­
clette sur la route 3, hier à 
Nicolet.

M. Benoit Blain, dont l'Age 
demeure inconnu, demeurant à 
Saint-Aimé, a été happé à mort 
par une automobile sur la route 
du Nouveau Pont, à Saint Aimé, 
dans le comté de Richelieu, sa­
medi soir.

Mlle Lise Drapeau, 25 ans, de 
Saint-Augustin, a perdu la vie 
lorsque l'automobile dans la­
quelle elle voyageait a dérapé à 
Saint-Eustache, à une vingtaine 
de milles à l’est de Montréal.

Les Madelinots s'inquiètent de ce qui 
risque de survenir au printemps par 
suite du naufrage du Irving Whale

par Léonce GAUDREAULT 
Même si le naufrage de la 

barge Irving Whale a déjà cau­
sé la pollutino d'une quinzaine 
de milles de plages 1 elong de la 
côte ouest des lles-de-la-Made- 

les citoyens de ces Iles . 
davantage inquiets de c

leine,
sont

qui pourra survenir au prin­
temps, c'est-à-dire lorsque le re­
tour de l'été risquera de favori­
ser l'échappement des quelques 
3,000 tonnes de mazout que ce 
navire garde encore dans ses 
lianes.

"Il est certain que si ce navi-

Deux tragédies sur la basse 
Côte-Nord et au Labrador

Deux tragédies ont causé la 
mort de travailleurs sur la bas­
se Côte-Nord et au Labrador, à 
la fin de la semaine dernière. 
Un pilote d'hélicoptère a péri 
dans l'écrasement de son appa­
reil et un ouvrier a été électro­
cuté.

Un hélicoptère qui transpor­
tait deux personnes en plus de 
son pilote, s’est écrasé jeudi 
après-midi, aux environs du 
mont Wright, près de Wabush 
où la compagnie Québec Cartier 
Mining projette de nouveaux in­
vestissements. Le pilote, qui ré­
pondrait au nom de John Gor­
don et dont l'adresse exacte 
n'est pas connue, est mort sur 
les lieux du drame, tandis que 
les deux passagers, que la poli­
ce n'a pas identifiés, ont été 
grièvement blessés. Ils ont été 
transportés à l'hôpital de Sept- 
Ilcs.

L'agent Rochette de la Sûreté 
du Québec à Sept-Iles a pris 
charge de l’enquête. Des enquê-

Une terrible collision 
fait neuf morts à Ascott 
Corner près de Sherbrooke

Neuf personnes ont péri et 
une dixième est encore dans un 
état critique, à la suite dune 
terrible collision frontale surve­
nue vers quatre heures hier ma­
tin. sur la route 1 à Ascott Cor­
ner, près de Sherbrooke.

Les victimes de cette tragédie 
sont M. et Mme François Thé- 
berge, âgés respectivement de 
52 et 59 aps, de Martinvillo, 
dans le comté de Compton; M. 
et Mme Eugène Théberge, âgés 
de 55 et 48 ans, du 917 rue du 
Jardin Fleury à Sherbrooke: M. 
et Mme Yvon Marchand, tous

“Je vais vous dire 
pourquoi j’exige toujours

Dustbane.”
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"Ici au Québec, ils ont plus de 685 employés, soit un nombre plus élevé que celui de l'ensemble de leurs compétiteurs 
dans le domaine des produits d'entretien. Disposant de plus d'hommes et de plus de dépôts pour l'entreposage, 
Dustbane peut fournir exactement ce que vous désirez — lorsque vous le désirez. A l'endroit où vous le désirez.

Selon moi, c’est plus qu'avantageux, c'est miraculeux. Tous les matins, voyez-vous, j'arrive à mon travail et je 
trouve sur mon bureau une pile de commandes, demandant des aspirateurs, des produits de nettoyage hquides, des 
drosses, des balais, des vadrouilles — et quoi encore. Pour je ne sais quelle raison, personne ne désire jamais 
recevoir sa commande la semaine suivante. Toujours hier.

Mais alors, mon représentant Dustbane est du genre compréhensif. Ses produits à l'entrepôt et ses services sont 
toujours prêts à l’action. Et son- matériel est le meilleur équipement d entretien industriel que nous ayons jamais 
utilisé — et nous .en avons essayé d'autres.
Voilà pourquoi j’exige Dustbane. A tout coup.” - Pierre Brousseau, Directeur général de l'Auberge des Gouverneurs.

Au Québec Dustbane — disposant de plus de représen­
tants que tous ses compétiteurs réunis — n'est jamais loin. 
Vérifiez et communiquez avec votre représentant Dustbane 
le plus rapproché pour obtenir des renseignements et de 
la documentation,CD DUSTBANE ENTERPRISES LTD.

B,P. 365, Terminus postal A, Ottawa 2, Ontario.

éùlnbultmi élibln à: Vancouvsr, Cblgtry, Edmonton. RbJ'nt. Winmpoj,

leurs du ministère fédéral des 
Transports doivent •également 
se rendre sur les lieux pour 
connaître les causes exactes de 
l'écrasement. Selon les résultats 
de Tautopsic pratiquée à Sept- 
lles par te docteur Richard Au- 
thier de Québec, la victime au­
rait succombé à de multiples 
blessures, dont une fracture du 
crâne et de multiples entailles a 
l'abdomen.

ELECTROCUTE

Par ailleurs, un employé du 
gouvernement a été électrocuté 
vendredi après-midi, alors qu'il 
travaillait à I installation d’une 
pompe pour un puits, dans un 
édifice gouvernemental, à Na- 
tasqunn. Il s'agit de M. Roger 
Chouinard, 11 ans, du 875 rue 
Bérubé à Sept-Iles. La victime 
aurait touché en même temps à 
un fil électrique et â l'enu.

rc n’est pas renfloué, ça va être 
dangereux au printemps" a 
commenté hier, le secrétaire du 
conseil de comté des lles-de-ln- 
Madelejne, M. Marc-Aurèle 
Boudreault.

Rejoint hier au téléphone, â 
sno domicile de Cap-aux-Mcu- 
les, M. Boudreault a déclaré 
que son organisme groupant les 
maires de toutes les localités 
ries lies avait envoyé un télé­
gramme aux autorités provin­
ciales et fédérale pour leur fai­
re part de leurs inquiétudes.

Le navire Irving Whale a 
sombré le 7 septembre entre les 
lies et rile-du-Prince-Edouard 
et depuis, il aurait laissé échap­
per un cinquième de sa cargai­
son d’huile lourde, laissant une 
importante nappe d'huile de 28 
milles sur 12 milles, allant au 
gré des vents.

Quoique les dangers de pollu­
tion soient diminués par la pré­
sente température de Tau, des 
dépôts d'huile ont déjà été si­
gnalés le long des plages, ce qui 
a obligé le gouvernement fédé­
ral â organiser un travail de 
nettoyage.

En effet, depuis une semaine 
environ, deux experts fédéraux 
dirigent des équipes d'hommes 
des Mes (une trentaine environ) 
pour libérer les plages des dé­
pôts de mazout.
IRVING DOIT PAYER

Selon l'écrivain Farley Mo­
wn!, qui a soulevé l’attention

des moyens d'information et du 
gouvernement sur les dangers 
que cette menace constitue pour 
In faune marine de la région, 
les frais de toutes ces opéra­
tions de nettoyage devraient 
êti"» entièrement payés par I C. 
Irving, propriétaire du navire, 
et non pas par les contribuables 
canadiens.

"A Montréal, si quelqu'un est 
trouvé coupable de pollution en 
laissant échapper de l'huile de 
son navire, il risque de payer 
une amende de $5,011(1."

Pour M. Mowat, rejoint hier à 
son domicile de Cap-aux-Mcules 
ce doit pns être une consolation 
que rie dire que les dangers de 
pollution sont très légers com­
paré â la situation qui avait 
prévalu dans la baie de Cheda- 
hucto, en Nouvelle-Ecosse lors 
du naufrage du Arrow. 11 s'éton­
ne d'ailleurs du peu de cas 
qu'on a fait au Québec du mu- 
frage du Irving Whale et des 

. menaces qu'il laisse peser sur 
les Iles.

Le juge Wagner se porte à la 
défense des policiers astucieux
MONTREAL (d'après PC) — 

On’ ne doit pas condamner les 
policiers parce qu'ils se sont 
servis d'informateurs pour bu­
ter contre le crime organisé, a 
déclaré vendredi le juge Claude 
Wagner de In Cour des sessions 
de la paix de Montréal.

"Si le monde interlope peut 
user de stratégies extraordinai­
res pour voler d'honnêtes ci­
toyens, pourquoi la police ne 
pourrait-elle pas se servir de 
toutes les astuces permises par 
la loi pour appréhender les cou­
pables?” a déclaré le magistrat, 
après avoir condamné Marcel 
Choquette â 5 ans de péniten­
cier pour avoir été Icouvé en

possession d’actions volées d'une 
valeur de quelque $26,1)00.

L'arrestation de Choquette 
nvail été réalisée à la suite de 
déclarations d'un informâleur 
attiré par une promesse d'ar­
gent ci par la possibilité qu'il 
puisse éviter d'être sentcncié 
pour un crime commis dans un 
autre district judiciaire.

"( elle Cour estime que In po­
lice non seulement a le droit 
ri'ugii comme elle l’a fall dans 
celle affaire mais aussi a le 
devoir, pour la protection de In 
société, de faire preuve d'habi­
leté, d'imagination, de techni- 
que el de murage nul mil que 
les criminels eux-mêmes.''

deux âgés de 30 ans, de Black 
Lake; M. et Mme Gérard Mar­
chand, 40 et 39 ans, du 662 rue 
Sainte-Marie à Thetford Mines, 
et M. Claude Marchand, 31 ans, 
du 509 rue Johnson, à Thetford 
Mines. L’épouse de ce dernier 
repose encore dans un état gra­
ve, dans un hôpital de Sherbroo­
ke.

Les deux voitures se sont vio­
lemment heurtées de front dans 
une courbe alors que l'une d’el­
les aurait dérapé sur la chaus­
sée rendue glissante par une 
pluie abondante.

CARRIERES et PROFESSIONS
ASSURANCE GENERALE

Le groupe

PHOENIX DE LONDRES
est à la recherche d'une jeune 
personne ayant au moins un on 
d'expérience comme souscripteur 
d'assurance automobile.

Pour entrevue, téléphoner à; 
Michel Côté:

529-3728

VOUS DESIREZ 
UN EMPLOI 
D'AVENIR ?

Consu/fez
régulièrement

"CARRIERES et 
PROFESSIONS"

CHANGEMENT D'EMPLOI
Opportunité avec une compagnie nationale

Si vous êtes agressif et que votre présent emploi ne vous offre que ries 
opportunités d'avancement limite, nous sommes en mesure de discu­
ter avec vous d'une carrière avec la plus progressive des compagnies 
les personnes employées recevront un bon salaire, profiteront des béné­
fices de la compagnie et un entraînement complet pour la gérance 
en peu de temps.
Pour une entrevue, veuillei communiquer avec;

SERVICES FINANCIERS AVCO 
529-0541

STENODACTYLO BILINGUE
pour travail de bureau, jemaine do 40 hourot, cxpérionco 
nécessaire, bon salaire.

Prendre rendez-vous avec; te Gérant du Personnel
QUEBEC PHOTO SERVICE INC. 

2920 Mgr-Gouthier, Gifford - 667-3922

ERGOTHERAPEUTE
pour hôpital universitaire de plus de 500 lits

Excellentes conditions de travail.
Faire parvenir curriculum vitae à;

L'Administration du Personnel

HOPITAL DE L'ENFANT-JESUS
1401, 18e Rue, Québec 3

Ingénieur demandé
Un comple»e industriel de l'est du Quebec taisant l'extraction, 
le traitement et le ratlinage de melaux de base requiert les 
services d'un ingénieur en mécanique.
Cet ingénieur aura à voir au* trnvau* généraux du département 
de génie et tout spécialement à l’entretien. Il devra assumer des 
responsabilités variées dont la mise-en plan de projets relatifs 
au* usines métallurgiques de surface, au* chantiers d'e*tractjon 
souterrains et aux divers ateliers de reparations, 
le département de génie a la responsabilité de l'installation et 
de l'entretien de la machinerie et de l'équipement utilisé dans 
I'e*traction et le traitement des minéraux, 
le candidat devra avoir plusieurs années d'expérience en génie 
et il sera appelé a faire preuve de versatilité et d'ingéniosité 
dans ('accomplissement de sa tâche.
le salaire sera a la mesure de l'expérience, tes réponses seront 
gardées strictement confidentielles. On devra joindre son currb 
culum vitae des la premiere réponse.

ECRIRE: DEPT 3438, LE SOLEIL

TECHNICIEN
CANDIDAT RECHERCHE

ff o reçu une formation technique qui lui fait pouèdtr des connoînanc®* 
en mécanique légère et en électricité. De* connaissances en électronique 
seront un avantage. Il est capable d'inferpr^ter des schémas et des 
diogromnies. Aj towi dis 10 dernières années, il a acquis assef d'expé­
rience et de dextérité pour lui permettre d'effectuer avec précision des 
ajusfemenf» et des reparations sur des appareils ayant des fonctions 
«necnniquei e* électriques délicates. Il est sérieux, marié de préférence 
et bilingue. Salaire selon qualificotioni.

Prendre render-vous avec fe Gérant du personnel

QUEBEC PHOTO SERVICE INC.
2920 Mgr-Gauthier, Gifford - 667-3922

GERANT DE PUBLICITE 
(bilingue)

Un important fabricant dr machinerict titué â 50 millci 
de Québec requiert un homme bilingue avec pluiieun 
annee» d'expérience donj la publicité industrielle, pour 
diriger un personnel de huit personnes.

Il s'agit d'une situation permanente offrant de bonnes 
possibilités d'avancement. Salaire en rapport aux quali­
fications et à l'expérience. Conditions de travail et bene­
fices sociaux avantageux.

Adreitar curriculum vitoe à
DEPT 3417, LE SOLEIL

, Ou,**. Montni,!, Cutbtc, tUhUz, it. Jchisl.

COMPTABLE
Une importante Compagnie d'Assurance recherche une 
personne faisant présentement carrière en compta­
bilité, qui désire améliorer sa condition.

LA TACHE:
Assiste le chef comptable dans la tenue du grand livre géné­
ral, la preparation des états financiers et des rapports sta­
tistiques.

LE CANDIDAT:
Age de moins de 35 ans, il a de l'expérience en comptabilité 
generale, des aptitudes à implanter de nouvelles procédures 
comptables. Il possède des diplômes pertinents. Une expe­
rience pratique en vérification publique serait un avantage.

LES CONDITIONS:
Nous offrons un salaire intéressant, lequel sera déterminé 
selon les qualifications; des bénéfices marginaux parti­
culièrement avantageux et des chance» d'avancement rapide 
pour le candidat qualifié.

faire nnrvqnir ton curticulvm vif art ci;

DEPT 3440, LE SOLEIL, QUEBEC

L'A.C.F.A.S.
L'Association canadiennc-françaisc 

pour l'Avancement des Sciences
reihrrch» un

DIRECTEUR GENERAL
li«u de travail: Montréal 
la fonction:
Etablir ries rapports scientifique!, cl administratifs avec l 
universités, les industries, les hommes de .science, les et 
très de recherche.
Préparer les documents de travail des comités et des cul 
missions
Assumer la présidence de certains comités.
Etablir les priorités budgétaires basées sur des object 
scientifiques *
Diriger le secrétariat-général
Exécuter toute autre fonction demandée par l'exécutif.
Compétence:
Posséder une solide formation scientifique et des aptitud 
d'administrateur.
Bénéfices sociaux très avantageux et salaire selon eomp 
tencc
Toutes les demandes --eiiint traitées eonfidenticltcmcr 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitao avant le 
octobre à:
Or Louis Strlingutf,
Président d* l’A C f A 5.
C.P. 6060 
Montréal 101
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Au congrès annuel du CRTC à Chicoutimi

M. Gérard Pelletier déplore le manque 
d'innovation et d'esprit d'aventure 

des radio diffuseurs privés du Canada
CHICOUTIMI — Le secrétaire 

d’Etat, M. Gérard Pelletier, a 
déploré, samedi après-midi, le 
manque d'innovation et d'esprit 
d'aventure des radiodiffuseurs 
privés du Canada.

Dans une conférence, pronon­
cée devant l'Association cana­
dienne de la radio et de la télé­
vision de langue française, qui 
tenait son congrès annuel à Chi­
coutimi, M. Pelletier a déclaré 
que tous les média électroni­
ques appartenant à l'entreprise 
privée ont des responsabilités 
sociales à remplir, au même 
titre que celles de la Société 
Radio-Canada.

l.e secrétaire,d’Etat a précisé 
qu'il n'a jamais voulu admettre 
la différence des fonctions des 
postes publics et des postes pri­
vés. Il a rappelé que la diffu­
sion est un bien public et que, 
par conséquent, il appartient h 
tous les citoyens. "L'administra­
tion de ce bien public, les on­
des, entraîne automatiquement 
ries responsabilités, des devoirs 
et des obligations sociales et 
économiques. Lorsque l'on parle 
de la démocratisation de la cul­
ture ou de sa diffusion, vous 
devez tous vous sentir concer­
nés," a-t-il affirmé.

Selon lui, c'est une fausseté 
de croire que l'entreprise privée 
n'a pas des responsabilités so­
ciales vis-à-vis le public. "Si le 
système de radiodiffusion ne se

sent pas responsable de la cul­
ture. nous akrons à faire face à 
un problème majeur," a-t-il 
poursuivi.

Dans les efforts d'innovation, 
M. Pelletier a incité les organes 
électroniques à mettre en appli­
cation une démocratie de grou­
pe "Je souhaite que vous soyiez 
à la pointe de l'innovation, que 
vous assuriez surtout, par tous 
les moyens mis à votre disposi­
tion, la participation du citoyen 
à leur gouvernement, sans la­
quelle la démocratie est bien 
menacée.

"C'est vous qui détenez la clé 
de la participation fructueuse 
des citoyens, élément essentiel 
à un régime démocratique. 
C'est vous qui avez la responsa­
bilité de les informer, de forger 
l'opinion du public. J'insiste 
beaucoup sur le côté de l'ex­
pression du public. Il est essen- 
tiel de fournir aux citoyens la 
possibilité d'exprimer leurs 
vues," a opiné le secrétaire d'E­
tat.

DEMOCRATISATION 
DE LA CULTURE

Tout au long de son exposé, 
M. Pelletier a parlé du rôle pri­
mordial de la radio et de la 
télévision dans la démocratisa­
tion de la culture qu'il considère 
comme Tune des actions des 
plus urgentes.

Selon lui, la culture ne doit

plus être en 11)70 le privilège 
réservé à une élite ou A un 
groupe. Il estime important de 
faciliter l'accès de cette culture 
au plus grand nombre de per­
sonnes et soutient que les orga­
nes électroniques constituent la 
plus importante infrastructure 
pour parvenir à ce but.

M. Pelletier s'est dit particu­
lièrement frappé par l'évolution 
rapide des techniques de la ra­
diodiffusion. Il a mentionné en­
tre autres Tavènement de la té­
lévision par cables qui permet, 
selon lui, non seulement l'im­
portation d'une culture étrangè­
re. mais qui est aussi un instru­
ment et une richesse pour des 
petites communautés.

D'accord. M. Pelletier recon­
naît que les documents importés 
influenceront les gens, que la 
culture est l'âme d'un peuple, 
que l’envahissement de la cultu­
re américaine peut représenter 
un certain danger, mais toute­
fois pas au point d'être obligé 
d'ériger un rideau de fer élec­
tronique autour du Canada. "Jai 
été locataire pendant -M ans et 
je n'ai pas perdu mon âme", a- 
t il expliqué. Et il devait ren­
chérir en ces termes: "Nous ne 
pouvons pas évidemment nié la 
présence du reste du monde".

Et le secrétaire d'Etat de dire 
qu'il faut voir aussi le côté posi­
tif de cette dernière nouveauté 
dans le domaine de la télévi-

En vue de permettre au présidenl des élections (Tuliliser les hebdos

On examinera la possibilité 
d'amender la loi (Bourassa)

Par Normand GIRARD 
envoyé du Soleil 
à Trois-Rivières

Le gouvernement du Québec 
'examinera la possibilité" d'a­
mender la Loi électorale en vue 
de permettre au président des 
élections de recourir à tous les 
hebdomadaires dont il aura be­
soin en période électorale.

L’assurance en a été donnée 
par le premier ministre, M. Ro­
bert Bourassa, aux représen­
tants des Hebdos du Canada 
réunis en congrès à Trois - Ri­
vières en fin de semaine.

A Theure actuelle la Loi élec­
torale du Québec permet au 
président général des érections 
d'utiliser uniquement les quoti­
diens pour faire la publicité né­
cessaire en période électorale.

Les hebdos estiment perdre 
ainsi des sommes considérables 
en annonce qu’ils ne reçoivent 
pas et ils réclament depuis plu­

sieurs années un amendement à 
l'article ■1TÎ de la Loi électorale 
relative à la publication d'expli­
cations et de renseignements 
utiles aux électeurs durant une 
période électorale.

M. Bourassa leur a dit lors du 
déjeuner du samedi que son gou­
vernement se ferait un devoir 
d'entendre les dirigeants de l'as­
sociation à ce sujet à l’intérieur 
des travaux que poursuit la 
Commission parlementaire de 
l'Assemblée nationale sur la ré­
forme électorale.
COUT DU PAPIER

Outre ce désir de vendre plus 
d'annonces, les hebdos du Cana­
da sont préoccupés par la haus­
se de Î10 la tonne du papier 
journal décrétée par les compa­
gnies de papier pour le 1er jan­
vier 1971.

A Tissue de la brève allocu­
tion prononcée par le premier 
ministre, Tun des participants 
au congrès Ta interrogé sur ce

Le système de planification, de 
programmation et de budgétisation 
proposé aux administrateurs scolaires
par Normand FRECHETTE
L’Association professionnelle 

des administrateurs scolaires 
du Québec Inc. a profité de son 
congrès, en fin de semaine, 
pour tenter d'intéresser ses 
membres à adopter le PPBS ou 
le système de planification, de 
programmation et de budgétisa­
tion, dans la gestion de leur 
domaine scolaire.

Ce système, qui est déjà utili­
sé dans plusieurs Etats améri­
cains et, à Tintérieur des fron­
tières canadiennes, dans la Nou­
velle - Ecosse, commence à pei­
ne à exercer son influence dans 
la province de Québec.

Durant les assises du groupe­
ment provincial, qui se sont dé­
roulées au Lac Beauport, une 
centaine de délégués sur les 126 
attendus se sont penchés sur 
Tétude de ce nouveau système 
et ont fait le bilan des déficien­
ces actuelles reliées à l'organi­
sation des budgets en éducation 
et des avantages d un nouveau 
système de gestion financière 
dans l’éducation.

Au cours des réunions tenues 
durant trois jours, il a été expli­
qué que le système budgétaire 
actuel ne permettait pas de dé­
terminer quelle est la part du 
budget, donnée à l’éducation 
par rapport aux autres priorités 
de la province.

Il a été démontré que la réali­
sation des priorités éducation­
nelles n'était suffisamment pas 
reliée à Tensemble des priorités 
économiques, culturelles et so­
ciales du Québec, de même que 
le système actuel ne favorisait 
pas le développement de politi­
ques rationnelles en relation 
avec le développement maximal

fication et rie contrôle adminis­
tratif et les budget» reflètent 
l’organisation administrative 
plutôt que les objectifs éduca­
tionnels. Il y aurait manque de 
coordination entre les objectifs, 
les programmes nécessaires à 
la réalisation de ces objectifs et 
l’allocation rationnelle des res­
sources disponibles.

Par ailleurs, il a été souligné 
aux délégués qu'il y aurait 
avantage à placer l’emphase 
sur les produits et les objectifs 
à atteindre plutôt que sur les 
moyens qui aideront à atteindre 
ces objectifs, à prévoir et spéci­
fier à long terme les coûts, ain­
si que les résultats anticipés se­
lon chaque programme et un 
plan d'échéance, à fournir un 
cadre pour la considération de 
toutes les options possibles vis- 
à-vis d'un plan d action en parti­
culier.

Ces options devraient ensuite 
être réptrties selon une échelle 
de priorités tenant compte de 
leur plausibilité, des relations 
entre les coûts minimaux, les 
ressources disponibles et les ré­
sultats optimaux. Il y aurait 
lieu de promouvoir une plus 
grande intégration des activités 
fiscales dans la planification 
des programmes pédagogiques.

De leur côté, MM. Roland 
Boulanger et Jacques Dubois, 
respectivement président et se­
crétaire de l'association, ont al­
légué que le système de base de 
budgétisation ne répondait pas 
adéquatement aux besoins, ac­
tuellement, alors qu'on affectait 
des sommes d'argent sans ob­
jectifs spécifiques.

Selon eux, le l’PBS, qui vient 
compléter ce qui manque, per­
met d’établir les coûts en étu-

qui pouvait être fait par son 
gouvernement?

M. Bourassa a répondu qu’il 
était difficile de déterminer 
quelles sont les causes de cette 
augmentation. Est - ce que c'est 
une baisse de la productivité? 
Est - ce que c'est une hausse 
des coûts des matières premiè­
res? Est - ce que c'est une haus­
se des coûts des salaires?

"C’est en examinant Tensem­
ble de ces questions - là, dit - il 
sans répondre précisément à la 
question, qu’on peut arriver à 
déterminer si cette hausse est 
justifiée ou non!”
M. TRUDFAU

La veille la même question 
avait été posée au premier mi­
nistre du Canada. Celui - ci a 
répondu que le gouvernement 
ne peut pas intervenir directe­
ment auprès des compagnies de 
papier parce que selon la loi et 
la constitution, cela relève des 
juridictions provinciales.

Les S10 d’augmentation la 
tonne dont vous me parlez, dit - 
il, je ne sais pas si c’est justifié 
ou non. Mais la Commission des 
prix et des revenus va étudier 
la chose.

"Elle ne peut rien faire du 
point de vue légal, mais elle va 
dénoncer la chose s’il y a lieu et 
essayer de créer une pression 
publique et les gouvernements 
vont essayer de décourager ces 
compagnies - là".

M. Pierre Elliott Trudeau a 
signalé que les grandes entre­
prises s'étaient entendues, lors­
que réunies par le gouverne­
ment fédéral, pour ne pas aug­
menter leurs prix autant que 
leurs coûts en coupant dans 
leurs profits.

"Elles ont coupé, pas beau­
coup, leurs profits n'ont aug­
menté que de 3.1 pour cent cet­
te année. C'est quelque chose 
mais ce n'est pas les S ou 10 
pour cent des années passées et 
ce n'est pas non plus les S pour 
cent des ouvriers syndiqués.

"Quand les coûts augmentent: 
les salaires et les coûts qu'ils 
paient, d’après l'entente les en­
treprises peuvent augmenter 
leurs prix ”, a-t-il dit.

Un livret de calligraphie gratuit 
à l'achat d’un stylo à cartouche 
à 98r ou d’un stylobtlle à 98e 
de marque Sheaffer.

SHEAFFER

dos; ressources humaines québé- diant les re ndements deis pro-
coi ses, tenant compte des prio- gram mes spifeifiques. "Le systè*
ntéIs êconomiq ues de la provin- me mnt-ils di t, Introduit, le s pos­
ce. sibilit:és de <:hoix que nonts n'a-

Selon les an imateurs au con- vons pas présentement. Cest un
&rès, le systèrne budgétaire ac- systèime de rationalisai i)n de
tue 1 met Taccent sur les moyens epoix budgéllairrs, qui favorisr
rt non sur les fins A atteindre, une é valuation de la rent .tbilifp
les budgets m9nt orientés vers dans 1 ordre du rendement ries
des fins d- coinlrôle budgétaire élève s et non seutement des
plutôt que vers les fins de plani- coûts de bud]gétisatlon glot

PROVINCE DE QUEBEC
LA COMMISSION nus ECOLES 
CATHOLIQUES DE CHICOUTIMI

LISTE REMBOURSEMENTS 35% AUX AGRICULTEURS
TAXES SCOLAIRES ANNEE 1969-70

AVIS PUBLIC est par la présente donné par le soussigné que l et at
sommaire et la hsle des remboursements réclamés par les agncul-
tours, représentant 35”. de la taxe stol ure I9C9 70, sont deposes
à mon bureau pendant 15 jours pour vont cation.

Si un agriculteur constate que son nom n’est pas sur la liste, soit
par omission ou autres causes, il doit en in 
diatement.

ormer le soussigné immô-

A la tin du délai d'affichage, soit le 12 oct<)brr 1970, la liste officielle
sera adressée au Ministère de l'Kducition. pour que les chèques
soient émis conjointement à Tordre des i 
mission.

griculleurs et de la Coin-

Aucun changement ne pourr i y être app<irlé. si la Commission ida
reçu les plaintes pendant la |iériodc d'atti liage mentionnée ci-haut.

DONNE a Chicoutimi, ce Me jour de septembre 1970.

Laurent Bilodeau, 
Secretaire-trésorier.

La loi électorale rend permissible 

ce qui ne devrait pas être permis
- Jean Cournoyer

sion, qu'il considère comme un 
instrument valable pour per­
mettre l'expansion et l'exploita­
tion en profondeur de la culture 
locale et régionale.

Il prétend aussi que la télévi­
sion par cable peut contribuer à 
susciter la participation des 
gens, en présentant les débats 
des conseils municipaux et des 
commissions scolaire, dont les 
délibérations présentement n'at- 
tirent peu leur attention.
CRTC

Enfin, M. Pelletier a aussi re­
marqué que les radio-télédiffu­
seurs affichaient trop souvent 
une attitude négative face au 
Conseil de la radio et de la 
télévision canadienne et que 
cette attitude ne devrait pas 
exister.

Selon lui, les intéressés doi­
vent considérer les audiences 
du CRTC comme le forum où ils 
peuvent discuter rie leurs obli­
gations nouvelles vis-à-vis le pu­
blic, de leurs responsabilités et 
de leur action future.

M. Pierre Juneau ne 
peut dire si le CRTC 
peut interdire des 

programmes de radio 
ou de télévision

CHICOUTIMI — Le CRTC 
peut-il prohiber des program­
mes précis pour la radio et pour 
la télévision ?

Le président de cet organisme 
gouvernemental, M. Pierre Ju­
neau, ne peut y répondre pour 
le moment.

On sait que trois griefs ont 
été déposés officiellement au 
CRTC, concernant les émissions 
d'astrologie qui connaissent une 
grande popularité à Montréal. 
Ces griefs ont été présentés par 
le Père Marcel-Marie Desma­
rais, un groupe de scientifiques 
ce Montréal et la Revue Actua­
lité.

M Juneau, qui participait au 
17e congrès de l'Association ca­
nadienne de la radio et de la 
télévision de langue française, a 
révélé que le bureau d'Ottawa 
avaij reçu un courrier assez vo­
lumineux, quelques-unes des let­
tres favorisant la continuité de 
ce; programmes, mais seule­
ment trois dossiers avaient le 
caractère d’un grief formel.

"Nous considérons la question 
avec énormément de prudence, 
à c;-.uce du danger de Tinterven- 
tion du CRTC dans des pro­
grammes précis", a répondu M. 
Juneau à une question posée 
par M. France Fortin, du poste 
CFCM TV de Québec.

L’art de 
bien écrire 
pour 98?

Par Benoit ROUTHIER
"La 'loi électorale? Un déluge 

de mots pour rendre permissi­
ble ce qui ne devrait pas être 
permis".

C'est IA l'opinion exprimée, 
hier lors d’une conférence natio­
nale sur le svstème électoral, 
organisée par la Fédération des 
Sociétés Saint - Jean - Baptiste 
du Québec, par M. Jean Cour- 
noyer, ex - ministre de la Fonc­
tion publioue dans le gouverne­
ment de l'Union nationale.

M. Cournoyer participait A un 
débat avec M, Robert Boily, 
professeur de Sciences politi- 
/|ues A l'Université de Montréal 
et M. Gilles Boyer, éditorialiste 
au "Soleil".

M. Paul Cliche, conseiller à 
l'action politique A la CSN et 
président du FRAP devait être 
du débat mais il ne s'est pas 
rendu.

Pour sa part, M. Boilv a fait 
remarquer l'urgence d'une ré­
forme en profondeur de notre 
système électoral: carte, mode 
de scrutin et loi électorale. II 
faut donner crédibilité au systè­
me et le rendre sensible A tous 
les courants d’idées. "Sinon les 
gens vont prendre d'autres 
moyens".

Pour renforcer les dires de M. 
Boily, M. Michel Chartrand, 
président du Syndicat de la 
construction de la région de 
Montréal, a laissé entendre que 
si Ton ne modifie pas le système 
pour accorder une meilleure re­
présentation d'ici quelques an­
nées (un an ou deux avant les 
prochaines élections), les per­
sonnes opposées au svstème au­
ront raison de vouloir par tous 
les moyens, dvnamite, plastic, 
faire "sauter le bordel antidé-' 
mocratique actuel".

M. Boily a fait voir qu’il.faut 
avant tout prendre les moyens 
rie faire exister réellement la 
démocratie au Québec et adap­
ter le système à ces moyens ou 
conditions.

Il a laissé entendre qu’actuel- 
Icment on connaît une stabilité 
irréelle qui amène des contrain­
tes.

11 faut donc, pour assurer Tin- 
tegrité de la réforme à faire, 
créer des instruments et des 
procédures efficaces. Quant A la 
carte électorale, il faut donner, 
le plus tôt possible, mandat A 
une commission indépendante 
de la réformer.

Par ailleurs, toute la réforme 
d» la carte électorale, du mode 
de scrutin et de la loi électora­
le, devrait se faire publique­
ment.

Une autre commission est en­
core nécessaire pour examiner 
la question des dépenses électo­
rales.

Un bon moyen de contrôler 
les dépenses électorales, selon 
M. Boily, serait la fixation de 
périodes égales de publicité 
données aux partis A la télévi­
sion et la radio et un espace 
égal et gratuit encore dans la 
presse écrite. Ceci mettrait fin 
aux dépenses excessives.

Quant au mode du scrutin, le 
professeur de Montréal pense 
qu'il est urgent d'v établir un 
peu de proportionnel.

Les personnes qui ont partici­
pé A la conférence ont étudié à 
partir d'un document oui, juste­
ment, proposait pour le Québec 
un système mixte c'est - à - dire 
un scrutin uninominal A un tour 
et un scrutin proportionnel.

M. Gilles Bover. éditorialiste 
du "Soleil", s’est d't opposé A un 
tel système oui ne saurait nue 
faire élire des gouvernements 
mmontaires et amènerait Tins- 
tabilité.

Par ailleurs, M. Boilv a dit la 
nécessité d<* diminuer le nom­
bre de comtés ruraux vraiment 
sur - représentés. Cependant il 
faudrait voir à corriger la situa- i 
tion actuelle autour de villes ! 
comme Montréal où la popula­
tion ngrico'e est novée dans des 
comtés urbains et ne peut s'ex­
primer.

II a encore dit le bien - fondé 
de créer dans la région de 
Montréal des comtés le plus ho­
mogène possible, ce oui com­
prend >a formnt:on de c^mt-'s è j 
majorité francophone et ouel- 
oues comtés A majorité anglo­
phone.

L'enieu de toute cette réfor­
me, dit - il, c'est la stabilité de 
nos institutions politiques.

Pour sa part, M. Cournover a 
dit avoir changé d'opinion sur la 
conception d'un gouvernement. 
Alors que pendant la campagne 
électorale d'avril i! optait pour 
un gouvernement efficace, il 
"opte d'emblée" aujourd'hui ! 
pour un gouvernement qui re­
présente les aspirations de la 
population qu'il dirige. Il a dit 
ne pas refuser du tout les nossi- 
bilités d'un éventail de plusieurs ; 
partis.

Le débat s'est réchaufré parti­
culièrement lorsqu'il a été oues- 
t on des dépenses électorales. 
Pendant que M. Boyer disait 
que la loi sur les dépenses élec­
torales au Québec était bonne et 
même un modèle en Amérique 
du Nord, M. Boily faisait re­
marquer qu’il était facile de 
"s’attribuer des petites vertus" 
et surtout qu'il était "facile de 
contourner un petit machin 
comme ça", c'est - à - dire la loi 
sur les dépenses électorales.

Après maintes remarques sur 
Tmefficacité du contrôle rie dé­
penses électorales venant soit

des panélistes soit de l'assem­
blée, M. Boyer a fait remarquer 
que si la loi était inefficace 
c’était peut - être que "tous les 
pnrtis sont de connivence”, ce A 
quoi a acquiescé Tanimateur du 
débat, M. André Bernard, pro­
fesseur de Sciences politiques A 
l'Université de Montréal et A 
l'Université du Québec.

D'autre part, comme plu­
sieurs personnes faisaient allu­
sion à la sous - représentation 
du Parti québécois à l'Assem­
blée nationale, M. Cournoyer a 
expliqué que même si ce parti 
avait eu une représentation 
équitable, la réforme du systè­
me s'imposerait encore.

M. Michel Chartrand a décla­
ré pour sa part que malgré l'ur­
gence des transformations à ap­
porter au Québec, les gens, mê­
me les jeunes, ont encore peur 
du changement.

Pour terminer, M. Boily a 
mis l'assistance devant un dan­
ger qui nous guette présente­
ment, à savoir celui de vouloir

r.gir sans trop de méthode „ar 
ce que subitement on a trouv 
un intérêt A ces questions U 
rappelé qu'il y a plusieurs an 
nées lui et une équipe deman 
riaient des réformes de ce genr 
tjiais que la réception de len 
message était nulle.

La prison à 
perpétuilé 

pour Quesnel
MONTREAL (PC) - George 

Quesnel, âgé de 23 ans, a ét
condamné à Temprisonnemen
à perpétuité, hier, après avoi 
été jugé coupable du meurtr 
de Claude Frenette, 25 ans.

Le jury a rendu son verdie 
après six heures de délibéra 
lions.

Frenette avait été abattu dan 
un club de nuit au mois de mar 
1959, et son corps avait été rc 
pêché dans le fleuve Saint-Lau 
rent deux mois plus tard.
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PROVINCE DE QUEBEC 
LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE CIIICOl’TIMI

SOUMISSIONS SYSTEME DE CHAUFFAGE
Description : Installation de chaudières à l’eau chaude école St Geor­
ges, B2 est, rue St-Joseph, Chicoutimi.

Propriétaire La Commission des Ecoles Catholiques de Chicou­
timi, 36 est, rue JacquesCartier, Chicoutimi.

Ingénieur conseil : Laurent Bouchard, SR2 r.s|, Imulevard Lamarche, 
Chicoutimi.

Seules sont autorisées a soumissionner jxmr Trxécutinn des travaux 
1rs personnes, sociétés ou corporations ayant leur principale place 
d allaires dans la région Sagucnay-Lac-St-Jcan.
Les plans et devis complets ainsi que les formules oificiellcs de sou­
missions pourront être obtenus, a partir de lundi le 2R septeriibre 
TI7U, au bureau do Tingenicur-conscil ou consultés au bureau dos 
soumissions déposées, 2ut ouest, me des Oblats, Chicoutimi.

I n dépôt de $50 00 sera exigé pour les plans et devis et ce dépôt sera 
remboursé aux entrepreneurs qui rapporteront les documents en 
bon état dans les 15 jours qui suivront la date de Torn erture des sou­
missions.

Les soumissions, qui seront dans des enveloppes cachetées portant 
la mention •'SOI MISSION SYSTEME DE CHAUFFAGE”, accom­
pagnées d'un chèque visé ou d'une (Milice de garantie équivalente, 
d un montant égal à au moins 10% rie la soumission, fait au nom de : 
La t ommission des Ecoles Catholiques de Chtcoultmi, doivent être 
livrées au plus lard le H octobre 1970 jusqu'à 16 heures t heure avan­
cée) au Bureau des Soumissions déposées a t’adresse mentionnée 
ci-haut ; elles seront immédiatement ouvertes en presence des inté­
resses et prises en considération par la Commission lors d une session 
qui sera tenue a une date ultérieure.

Le propriétaire ne s’engage à accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues.

Donne à Chicoutimi ce 2Je jour de septembre 1970.
Laurent Bilodeau, 
Sec ret a ire-tre.;orier.

CONSEIL DE LÀ RADIO-TELEVISION CANADIENNE
Lp Conseil de la Radio-Télévision canadienne tiendra une audicn.? 
publique a l'Hôtel Bonaventure a Montréal, Qué., à partir dtt mardi 
le 6 octobre 1970, à 9:30 a.m., en vue d'entendre la demande suivante-

MONTREAL, CHICOUTIMI, QUEBEC, P.Q. • 7004606
Demande de la port de Télé Métropole Corporation, CJPM-TV Inr et 
Television de Québec (Canada) limitée en vue d'obtenir une licence 
pour exploiter une nouvelle entreprise de reseau de télévision dont 
feraient partie les stations CFTM-TV Montréal, CJPM-TV Chicoutimi et 
CFCM-TV Québec, P Q.
A partir de la date de cet avis, aucune information de caractère nouveau 
ne peut être ajoutée par les requérants à leurs demandes.
Pour la bonne conduite de l'audience, il importe qu'on se conforme 
strictement aux prescriptions des Regies de procédure du Bureau de» 
gouverneurs de la Radiodiffusion. Selon ces Règles, toute personne 
qui désire présenter des commentaires ou s'opposer à la demande 
ci-haut mentionnée devra soumettre au soussigné vingt (20) copies 
de sa soumission d'ici le 24 septembre 1970.
On peut se procurer des exemplaires de ces Règles en écrivant 6 l’Impri­
meur de la Reine, Ottawa, Ontario.
les personnes qui désirent examiner les mémoires soumis au Conseil nu 
sujet de la demande ci-haut mentionnée pourront le faire en se pres*«n. 
tant, pendant les heures de bureau, au siege social du Conseil, 100, 
rue Metcalfe, Ottawa 4, Ontario.
On peut obtenir des exemplaires supplémentaires de cet avis en s'adrei 
sont au soussigné.

le Secrétaire, 
F. K. Foster.

CANADA

CONSEIL DE LA RADIO-TELEVISION CANADIENNE
te Conseil de la Radio-Télévision Canadienne tiendra une audience 
publique a l'Hôtel Bonaventure, Montreal, Qué., à partir de mardi le 
6 octobre 1970, a 9.30 a.m. en vue d'entendre, entre outre, les demandes 
suivantes:

RENOUVEUEMENT DE UCENCES DES ENTREPRISES DE RADIODIFFU» 
SION SUIVANTES: ENTREPRISES DE RADIODIFFUSION DONT LA UCFN"

CE ÉXêlRÊ IË 2t MARS 19?) ~
TITUIAIRE DE LICENCE 
POUR SYSTEME DE CABIE
Normande-l Masson 
Normonde*l. Masson 
Alfred Picard 
Alfred Picard 
Alfred Picard
A partir de la date de cet avis, aucune information de caractère nouveau 
ne peut être ajoutée par les requérants a leurs demandes.
Pour la bonne conduite de l'audience, il importe qu'on se conform* c- 
tement aux prescriptions des Regies de procedure du Bureau des got'-pr- 
neurs de la Radiodiffusion. Selon ces Regies, toute personne qui des'r# 
presenter des commentaires ou s'opposer aux demandes ci-hout mention­
nées devra soumettre ou soussigné vingt (20) copies de so soumission d ici 
le 24 septembre 1970.
On peut se procurer des exemplaires de ces Règles en écrivant à i :,i- 
pnmeur de lo Reine, Ottawa, Ontarin.
le» personnes qui désirent examiner les mémoires soumis au Conseil au 
sujet des demandes ci-haut mentionnées, pourront le faire en se présen­
tant, pendant les heure» de bureau ou siege social du Conseil, 100, rue 
Metcalfe, Ottawa 4, Ontario
On peut obtenir des exemplaires supplémentaires de ce» avis en sa* 
dressant au soussigné.

F. K. Foster

UEU
Anse-St-Jeon, Qué. 
Petit*Saguenay, Qué. 
St-Thomas*Didyme, Qué. 
Normandin, Qué. 
Girardville, Qué.

canada

CONSEIL DE LA RADIOTELEVISION CANADIENNE

a partir 
demanc

le Conseil de In Radio-Telévislon Canadienne t 
publique n I Hôtel Bonaventure, Montreal, Qué., 
octobre 1970 a 9.30 A.M , en vue d'entendre les

LA POCATIERE, QUE. - 7003841
tVmnnd* Hr la pari Hr Radio ta Pocalirr» tir» »n vuri

1) d acquérir (actif de l'entrepris» de radiodiffusion CHGB l 
tiere. Que , de C.H.G B limitée.

2) d obtenir une licence en vue d’exploiter l'entreprise de t 
fusion CHGB la Pocotiere, Que , a la cession de la htenc* ' 

émue a C.H.G.B. limitée.

LA POCATIERE, QUE. - 7003858
Demande de la part de Rod<o la Pocotiere Itee en vue
1) d acquérir l'actif de l’entreprise de radiodiffusion de C 

la Pocotiere, Que , de C H G B. limitée,
2) d obtenir une licence en vue d'exploiter l'entreprise de » 

fusion CHGB FM la Pocotiere, Que., a la cession d# la ix 
court emise a C H G B limitée

A partir de la date de cet avis, aucune information de caroct' 
veau ne peut être ajoutée par les requérants a leurs demandes. 
Pour la bonne conduite de l'audie nce, il importe qu'on te confer 
tement aux prescriptions des Régies de procedure du Bureau < 
verneurs de la Radiodiffusion. Selon ces Regies, toute perso 
desire presenter de» commentaires ou s'opposer aux demandei 
mentionnées devra soumettre au soussigné vingt (20) copies de 
mission d'ici le 24 septembre 1970.
On peut se procurer des exemplaires de ces Regies en écrivon 
primeur de lo Reine, Ottawa, Ontario.
les personnes qui désirent examiner les mémoires soumis ou 
au sujet des demandes ci-haut mentionnées pourront le fo>re 
sentant, pendant les heures de*bureau, au *'*ge social du 
100, rue Metcalfe, Ottawa 4, Ontario.
On peut obtenir des exemplaires supple mentants de cet a%» 
dressant au soussigné.
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LE PREMIER RENDU Gary Sutherland, des Expos de Montréal, revient leur dernier match au parc Jarry et ont mérité la victoire dans la onzième
o temps au premier but au moment où Joe Hague, des Cardinals de St- manche par le compte de 1-0.
Louis attend la balle venant du lanceur Harry Parker. Les Expos jouaient

Morton lance 11 manches 

et arrache un 18e gain
■Spécial au SOLEIL

MONTREAL — Les Expos ne 
se sont pas contentés de rem­
porter 70 victoires mais ils en 
ont inscrit une 71e pour clôtu­
rer leur saison comme de véri­
tables champions. Devant 30,029 
partisans comblés, ils ont arra­
ché une difficile victoire de 1-0 
aux Cardinals de St. Louis en 
onze manches.

C'est un simple d'Adolfo Phil­
lips. venu en relève au pre­
mier-but Ron Fairly, qui a fait 
pencher la balance du côté des 
Fxpos. Cari Morton a ainsi en­
registré sa ISe victoire de la 
saison et il aura peut-être la 
chance d'en inscrire encore une 
autre d ici la fin de la saison.

Tout a été mis en branle à la 
lie par le diminutif Ron Brand, 
le premier frappeur pour les 
I xpos dans cette manche, qui 
venait frapper à la place de 
•iim Gosger. Lui qui est oppor­
tuniste dans ces moments, l'a 
prouve à nouveau en frappant 
un simple le long de la ligne du 
troisième hut. Rusty Staub a 
suivi avec un coup retenu - sa­
crifice, faisant avancer Brand 
au deuxième coussin.

Après que Torn Hilgendorf, 
venu lancer en relève à Harry 
l’arker au début de la dixième 
rnanche, eut donné un but sur 
bulles intentionnel à Bob Bailey, 
Phillips s’est amené et a cogné 
un simple identique à celui de 
Brand pour faire croiser le 
marbre à ce dernier et mettre 
un au match.

Par le fait même, les Expos 
raflaient les honneurs de cette 
v'ne de trois matches avec les

ardinals de St. Louis par deux 
victoires contre un revers. On 
'c souvient que vendredi soir 
oernier, grâce à un dramatique 
un un de Ron Fairly, les Mont­
réalais enregistraient leur 70e 
victoire de la saison.

1 r triomphe d hier était le 39e
domicile et le te A Montréal, 

paiement, aux dépens des Car­

dinals. Ceci égalait le record de 
l’an dernier contre le club rie 
Red Schoendienst, c’est-à-dire 
sept victoires et 11 défaites.

Les Expos ont ainsi gagné 11 
de leurs 19 dernières parties et 
depuis le 5 juin, la fiche est 
maintenant de 55-55.

L’an dernier, après 159 mat­
ches, la fiche des Expos était de 
52-107. Cette année, après le 
même nombre de rencontres, 
elle est de 71-88.

MORTON SOLIDE

Morton a été très solide tout 
au cours du match, de même 
que son vis-à-vis, qui n’a cepen­
dant pas pu compléter le 
match, soit Harry Parker.

Morton a donné un total de 
neuf coups sûrs, a effectué six 
retraits au hâton et n’a donné 
qu’un but sur balles, soit à Lou 
Brock et ce. à la dixième. Mor­
ton a maintenant un dossier de 
2-0 contre les Cardinals, cette 
saison.

C’est à la huitième, neuvième 
et dixième qu’il a connu les plus 
durs moments du match en ce 
qui le concerne. 11 a eu plus de 
difficultés à contrôler sa balle 
rapide et il a dû s’en remettre 
surtout aux tirs à effet.

A la huitième, les Cardinals 
ont laissé deux hommes sur les 
sentiers. A la manche suivante, 
il y avait un homme en position 
de compter du deuxième but, 
soit Leron Lee qui avait frappé 
un double et ce, après deux re­
traits.

Seulement deux joueurs du 
St. Louis, dans tout le match, 
ont pu se rendre au deuxième 
coussin,

Ed Crosby, l’arrêt-court, a été 
le meilleur à l’attaque pour 1rs 
visiteurs avec trois coups sûrs 
en cinq annaritions au marbre, 
dont deux consécutifs, soit à la 
sixième et huitième manches,

Lee, en plus de son double, a 
récolté un simple à la septième. 
Il a donc frappé deux fois en 
lieu sûr en cinq voyages au 
marbre.

SCHOENDIENST EXPULSE

C’est évidemment Hilgendorf 
qui a été désigné l’artilleur per­
dant. Sa fiche est maintenant de 
0-4. Venu remplacer Parker à 
compter de la 10e manche, il a 
donné deux coups sûrs, dont ce­
lui de la victoire frappé par 
Phillips, a retiré deux frappeurs 
sur trois prises et a donné un 
but sur balles intentionnel, soit 
celui à Bailey à la fatidique lie 
manche.

Parker, 'malgré tout, a très 
bien fait. En neuf manches, il a 
alloué sept coups sûrs seule­
ment, a effectué quatre retraits 
au bâton et n'a donné qu'un but 
sur balles.

Donc, les trois lanceurs ont 
accordé un total de trois buts 
sur balles seulement, ce qui dé­
note assez bien le déroulement 
du match.

Parker a été dans l’eau chau­
de à la manche initiale et à la 
huitième. A la première man­
che, les Expos ont laissé deux 
hommes sur les sentiers, soit 
Staub et Bailey qui ont frappé 
des simples coup sur coup. A la 
huitième, les Montréalais ont 
aussi vu deux des leurs "mou­
rir’’ là. A la manche suivante, 
Parker a été aidé par un dou­
ble-jeu aux dépens de Gary Su­
therland, alors qu'il y avait un 
homme sur les sentiers.

Le gérant des Cardinals, Red 
Schoendienst, a été expulsé du 
match à la dixième, à la suite 
d'un jeu serré au premier cous­
sin.

Vie Davalillo, le premier frap­
peur dans cette manche pour 
les visiteurs, et qui remplaçait 
Dal Maxvill, a frappé un puis 
sant roulant en direction de 
Bobby Wme. Ce dernier a re­
layé à Jim Gosger, qui rempla­

çait Ron Fairly au premier but. 
Le jeu était assurément serré et 
Schoendienst a vu rouge. Toute­
fois, l'arbitre a encore eu le 
dernier mot.

Rusty Staub et Sutherland ont 
été les meilleurs à l’offensive 
pour les Expos, Tous deux ont 
cogné deux coups sûrs. Le pre­
mier en cinq apparitions au bâ­
ton et l’autre en quatre.
DOUBLES-JEUX

Pour terminer sur une note 
agréable, disons que les Expos 
ont porté leur total de doubles- 
jeux pour la saison à 191 en 
réussissant deux au cours du 
match d’hier.

ST. LOTIS
ali p es pp

Brock eg 1 0 ! 0
Crosby »e 5 n 3 0
Hague lb ft n 1 0
Torre 3b ft 0 0 o
Melendez cc ft 0 0 0
I,re rd ft n 2 0
Simmon» r 4 0 0 0
Maxvill 2b 3 n n 0
Davalillo fu 1 n n 0
Javier 2b n 0 0 0
Parker 1 3 o i 0
Carl Taylor t 0 t 0
Hilgendorf n 0 0 ft
Totaux 41 0 » 0

MONTREAL
Day cc 4 0 n 0
Mas bore cc 1 0 n 0
Gosger cg-lb 3 i
Brand fu 1 i i Ô
Staub cd 4 0 o 0
Bailey 3b 4 0 Î 0
Fairly lb 4 0 1 0
Phillips eg 1 0 1
Bateman r 3 o 0 0
Sutherland 2b 4 0 n
Wine ac 4 a 0 0
Morton 1 4 0 0 0
Totaux 37 i 9 1
St. Louis 000 000 000 00 o
Montréal 000 000 exX) Ot

E Wine, Bailey. DJ-St. Louis 
t. Montré»! 3. U9B-Rt. laïutu 9, 
Montié»! ». 2b -Lee.

ml es p ptp bli rnli 
Parker 9 70014
Hilgendorf,p, CM

IMI
11 » 0 0 1 «

A 30 02»

Les Marquis seront là: 
Chicoutimi surprend

JONQU1ERE — ’’Il faut leur 
reconnaitre une supériorité in- 
contestable. Mais leur jeu d en­
semble et cette mollesse à ef­
fectuer des passes, à défaut de 
correctifs, vont leur causer des 
ennuis."

Gérard Audet, instituteur des 
Castors de Dolbeau, comme las 
1,200 mitres sportifs réunis hier 
après-midi au Palais des Sports, 
surveillait les péripéties du 
match National de Rosemont - 
Marquis de Jonquièçc. Match

Samedi
Un duel de 
"bean balls"

Spécial au SOLEIL
MONTREAL — Les Cardinals 

de Saint Louis ont marqué trois 
points à la huitième manche 
puis en ont ajouté trois à la 
manche suivante pour vaincre 
les Expos de Mont real par 7-2 
samedi au parc Jarry. Plus de 
20,0110 spectateurs ctaienl sur 
place pour voir cette joute qui a 
été ponctuée d’un duel de "bean 
balls”.

Mais si les Expos ont perdu le 
match, ils ont gagné le duel de 
"bean balls". En effet, Bill Sto- 
nemam et Steve Carlton ont été 
réprimandés par les officiels, 
parce qu’ils envoyaient des bal­
les trop près des frappeurs. Sto- 
neman a même été expulsé du 
jeu, ainsi que le gérant Gene 
Mauch des Expos et le receveur 
John Bateman. Mais c’est Mike 
Wegener qui* a eu le dernier 
mot, quand il a nlteint Carlton 
avec un mauvais lancer à la 
neuvième.
LES DEUX 
BANCS VIDES

Carlton s'est dirigé vers le 
monticule après avoir été al 
teint et Wegener n’a pas reculé 
allant à sa rencontre. C'rsl 
alors que 1rs bancs des deux 
chibs se sont vidés of que les 
joueurs des deux équipes sont 
intervenus. Aucun coup n’a tou­
tefois été échangé.

Sloneman, qui avait atteint 
trois frappeurs lors de sa der­
nière partie à Pitlsburgh, a 
commencé le bal en atteignant 
•lose Cruz, un nouveau venu à 
la deuxième manche. Red 
Schoendienst, gérant des Cards, 
s’est rendu sur le terrain pour 
s'enquérir de la blessure à Cru/, 
puis il a montré Stoneman du 
doigt.

Quand Stoneman s'est présen­
té au bâton à la troisième man­
che, Carlton lui a envoyé une 
balle rapide à la télé et Stoney 
a dû crouler au sol pour éviter 
d'être alteint. L'arbitre du mar­
bre Kiblcr, a averti officielle 
ment les deux lanceurs et les 
deux gérants de cesser ce duel
MAUCH ET 
BATEMAN CHASSES

Gene Mauch a dit sa façon à 
Kibler et a protesté avec tani 
de véhémence, qu'il a été chas­

sé du jeu. I.'cnguetiladr a oie 
longue ci Schocndiensl a retiré 
son club ho jeu, pour ensuite se 
raviser.

Stoneman a subi le même sort 
que Mauch après avoir alloint 
.lor Torre ,i l'épaule à la qu.i 
trième. Il a été remplacé par 
Reed, mais c'csi McGinn, le 
quatrième des cinq lanceurs 
employés par Mauch el Wil 
liants, gérant intérimaire, qui a 
subi l'échec. John Bateman qui 
a pris la défense de Stoneman a 
été chassé à son tour par Ki­
bler.

A la neuvième, Wegener a eu 
ie dernier mot, en atteignant 
Carlton, qui a tout de même 
remporté sa dixième victoire 
grâce à une performance de 
trois coups sûrs.

SI. Louis

Brock ■ eg 
Crosby 2b 
Hague lb 
Torre 3b 
Milcndcz co 
Cm/, oil 
Simmons r 
Ma will no 
Carjfoie I 

Total
Monti cal

Hohu eg 
Sutherland -2b 
Staub cri 
Bailey 3b 
Bateman r 
Brand r 
Wine ne 
Fairly Ih 
Mashore re 
Stoneman I 
Reed I 
Reed I 
McGinn I 
Phillips tu 
Wegener I 
Raymond I 

Total
St. Louis 

Montreal
K-Wine 2. 

St-Louls K,
Brock Sb-Torre

Lanceurs
m ci

CaiTlon (g 10-9) 9 
toncman 3
Reed 4
McGinn (p 7-10) 
Raymond 
Wegener

ah p es pp 
«220
4 2 2 1 
112 0 
(112
5 0 1 l 
3 0 I 0 
3 0 2 I 
10 0 0 
3 I 0 0

35 7 11 5

H b p rs pp 
4U0 0 
.'till
1 0 0 0 
t 0 O 0

o o o
2 0 0 0 
:> i i n

ooo 
a o i i 
10 0 0 
10 0 0 
10 0 0 
o o o o 
10 0 0 
o o o o 
o o o o 

30 2 3 2
100 000 033 7 
000 010 000 2

Lab- 
3. 2b -

p pm bb l it 
3 2 2 2 0
2 113 3 
2 0 0 0 1
3 3 3 1 l 

1-3 l 0 0 0 0
1 2 3 2 0 0

dj-Montreal 4 
Montréal

2-3

KPIs par Storm-i ((‘mjz 
Torrr), par YWurrr (Carlto) 

T 2:31. A 111.120

qui s’est soldé par un triomphe 
de ll-ll du National qui aurait 
pû être plus intéressant dans 
l'ensemble.

Si Audet n'a pas semblé "pâ­
mé outre mesure des hommes 
de l'instructeur Léo Bossy, par 
ailleurs il eut de bons mots à 
l’endroit des Marquis. "Ne vous 
en faites pas, ils seront encore 
là cette saison, ne cessant de 
batailler".

Un sentiment que Donat Des- 
chesncs ne partageait pas, du 
moins pour les événements 
d’hier après-midi. "Exhibition 
ou non, il faut en donner à l'a­
mateur pour son urgent. Mes 
gars auraient pu offrir un meil­
leur rondement, a-i-il dit.

Fallait d'ailleurs l’entendre 
dans le vestiaire des siens, à la 
période de repos précédant le 
dernier engagement. Autre 
preuve (pie Deschesnes appàr- 
lienl » ce groupe d’hommes qui 
ne lâche jamais.

Roger Sirois, Keim Duguay ri 
François Rochon oui dirigé l'of­
fensive des vainqueurs avec une 
paire de buis chacun,

(ONTTtl LES 
SAGUENEENS .1RS

La veille au soir, au Centre 
Vézina, le National avait dispo­
sé des Saguonéens jrs de Chi­
coutimi nu pointage de 7-2, Mê­
me si ce dernier club vient à 
peine d'amorcer la phase de 
l’entrainetnent, il a offert néan­
moins une opposition plus con­
sistante.

Particulièrement de la part 
de la brigade défensive, les 
Louis Girard, Michel Julien, Mi­
chel Gagnon ci compagnie en 
surprenant plus d'un par leur 
robustesse et leur rapidité. On 
dit d'ailleurs que les Sague- 
néens jrs Irouveronl leur point 
fort sur le pion défensif, sans 
pour autant être dégarnis à I of­
fensive.

Tl faiil savoir prendre 1rs 
choses avec patience," n dil 
l'instructeur Claude Basque 
’ Evidemmenl que les gars ne 
sont pas au meilleur de leur 
condition mais ce match facilite 
cpilaines constatations "

I l que pense-l-il du National. 
"Un peu plus costaud dans l’en­
semble, avec quelques joueurs 
affichant une plus grande rapi­
dité.'' Basque a bien aimé le jeu 
de Pierre Archambeault, vérita­
ble général sur la glace.

Par ailleurs, il a constaté des 
progrès chez Rayaald Trem­
blay, la saison dernière avec le 
National de Port-Alfred, lui ac­
cordant de fortes chances de 
demeurer avec le Rosemont. 
Pour Jean Lemieux, l'an passé 
avec les Castors de Dolbeau, 
Basque avait un peu plus de 
reserve.

Sirois Duguay et Chuck Lam­
bert ont été les figures domi­
nantes dans le camp du Natio­
nal. Roger Simard rl Michel Ju­
lien ont marqué pour les Sague- 
néens.

Nous vous invitons 
cordialement 

à venir voir les
POHTUC - BUICK et flCfldftN

1971
le 29 septembre 1970

Assistance locale

En IS70 : M2L«K3

En ISfiS : 1,212.Mis

Différence : 212,073

Moyenne en 1970 : 19,232

Moyenne rn tSK3 ; 18,812
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LA VICTOIRE EST DOUCE — Danny Murtaugh, le gérant 
des Pirates de Pittsburgh, se fait arroser de champagne 
apres que les Pirates de Pittsburgh eurent gagné le titre 
de la division Est de la ligue Nationale en battant les Mets

de New York trois fois consécutives. Les Pirates rencon­
treront les Reds de Cincinnati pour le championnat de la 
ligue Nationale dans une série qui commencera à Pitts­
burgh, samedi prochain. (Téléphoto PA1

Ils sablent le champagne

Par la PA

Les Pirates de Pittsburgh ont 
remporté leur premier cham­
pionnat depuis une décennie hier 
en supplantant les Mets de New 
York 2-1 et complétant le 
balayage dune série de trois 
matches.

En remportant le titre dans la 
division Est de la Ligue natio­
nale, les Pirates ont mis fin à 
une course serrée à trois clubs 
avec 10 victoires au cours de 
leurs 14 derniers matches, ce 
qui leur a permis de devancer 
les Mets et les Cubs de Chicago.

La victoire des Pirates leur 
a permis de prendre une avance 
de 4 1-2 parties sur les Cubs, 
qui ont vaincu Philadelphie 4-3, 
et de 5 1-2 sur les Mets.

Dave Cash a compté un point 
et produit l’autre devant une fou­
le-record de plus de 50.000 spec­
tateurs au stade Three Rivers.

Par ailleurs, San Francisco a 
supplanté San Diego 3-2; Hous­
ton a supplanté Atlanta 10-7 et 
Cincinnati a vaincu Los Angeles 
8-5.

Dans la l.igue américaine. 
Baltimore à supplanté Cleveland

4-3; Les Yankees de New York 
ont disposé du Detroit 4-2; Bos­
ton a écrasé Washington 10-1; 
Kansas City a supplanté Minne­
sota 4-3; Milwaukee a écrasé 
Chicago 9-3 et la Californie a 
surclassé Oakland 9-4.
ligue nationale

l es Pirates étaient en mau­
vaise position dès la première 
manche alors que les Mets ont 
occupé tous les coussins, mais 
n’ont compté qu'un point en rai­
son d’un double-jeu du Pitts­
burgh.

Cash a frappé un simple dans 
la 3e manche et a compté sur 
le double de Roberto Clemente, 
puis il a produit le point victo­
rieux dans l’engagement suivant 
avec un ballon-sacrifice alors 
que les buts étaient tous occu­
pés.

Ferguson Jenkins a enregistré 
son 21e triomphe en limitant les 
Phillies à quatre coups sûrs, en 
plus de produire un point et de 
compter le point victorieux dans 
la 7c manche.

Gaylord Perry a espacé sept 
coups sûrs alors que les Giants 
ont devancé les Dodgers au 2c 
rang dans la division Ouest de 
la LN.

Doug Rader a produit deux 
points avec un simple et Cesar 
Ccdenn a cogné un circu:t de 
trois points au profit des Astros.

Gary Nolan, des Reds, a enre­
gistré son ISe triomphe et 
a Ajouté un simple de deux 
points.

LIGUE AMERICAINE

Curt Morton a couronné une 
poussée de deux points avec un 
simple dans la Re manche au 
profit des Orioles.

Bob Mitchell a produit trois 
points et Mel Stottiemyre a rem­
porté son 15e gain au profit des 
Yankees.

George Scott a cogné deux cir­
cuits et Tony Conigliaro, son 36e 
alors que les Red Sox ont infli­
gé un 10e revers successif aux 
Sénateurs.

Le simple de Lou Piniella a 
procuré le gain aux Royals sur 
les Twins dans la 7e manche; 
Milwaukee a écrasé Chicago 
grâce à une poussée de sept 
points dans 7e manche et la Ca­
lifornie a profité de quatre 
points non mérités pour triom­
pher des Athletics.

Joule longue pour Elcheverry
MONTREAL (PC) — Un Sam 

Elcheverry soulagé, 'ayant ITm- 
pression d'avoir joué trois par­
ties", a rendu hommage A la 
défensive des Alouettes, à la 
suite de la victoire de son club, 
au compte de 16-15, contre les 
Rough Riders d'Ottawa, hier 
après - midi.

"La défensh»’e a (‘té à la hau-
leur de la tâche, a*t -il dit.
Ils (Riders) nous ont donné
deux touchés, niais en plusi, ils
nous ont donn é le ballon duirant
tout le match

Montréal a inten:epté qilatre
passies du quart-n rriére• (j a ry
WOCHi et s’est accopa ré lf‘ niillon
lors du seul échnppé d< visi-
trim

Elcheverry 
c'est la défrnt 
club en corpi 
•(Offensive s r

un déploiement hâtif de puis 
sance qui a pris fin quand Drn 
ni s Duncan a échappé le ballon 
dans la zone des Rough Ri­
ders.

L’instructeur des Alouettes 
avoue qu'il a songé à rempla­
cer Sonny Wade par Tony Pas- 
sander quand l'offensive s’est dé­
tériorée.

Cette victoire pourrait être 
coûteuse pour les Alouettes qui 
ont perdu les services de l'ar­
rière défensif Steve Booras, du- 
rant le troisième quart, alors 
qu'il a été blessé au genou.

"Ce fut une lourde perte, dé­
clara Elcheverry, mais Gordon 
J. dges Ta bien remplacé,’’

"Nous avons été chanceux, 
dans le domaine des blessures, 
jus'u ici cette sa'son. mais 

que cct accident devait t*r-

hockey

jnl TKS HORS-OOM 01 RS 

* IMMU 1>1

l.ifu* Nntlottiil*
Boston 6. Detroit S 
OAV.arv! 2, St'Lxiul-* >t 
Vancouver 3. Los Angeles 6 
Oakland, Buffalo 
New York, Detroit

Ll«ue Junior "A” du Québec
Drummondvllle Québec 4

vimkih
Lisue Nationale

Angeles ». Vi

I.lutte \ntérlrnlne

I.lutte -’iiitlnr ’ V" t!ti Quebec

MU U

Toronto ?. Minnesota t 
\. Angeles ^ Vancouver 3

LU tir Américaine
Québec 3. Montréal 4 «Halifax 

I.lutte Junior "A" du Québec
Québec 8. PrummondvtUe 1

\t jornivHi i
l.ljjue Nnlittitale

r-.con New York 
Philadelphie. Montréal

IM M \IV
I.Istte Nationale

I;tte Junior " V du Québec

Les vainqueurs ont domi­
né durant les trois périodes, 
.’attaque a été menée par 
Gilles Boulanger qui a réus­
si une performance de trois 
buts. René Gros-Louis et 
Jacques Chiasson ont comp­
té en deux occasions. Ri­
chard Simard. Pierre St-Hi- 
laire. Marc Gosselin et An­
dré Martineau, se partagè­
rent. les autres. Pour les 
Etoiles. Pierre Brodeur, du 
Shawinigan est l'auteur des 
deux buts.

Blyleven (10-9) Haydel 3 
Hamm 5 Barber 7 et Ratliff, 
Dempscv 5: Johnson (8-12) et

Le meilleur trio a certai­
nement été celui formé de 
René Gros-Louis, Pierre 
.Cloutier, Pierre St-Hilaire. 
Les esprits se sont échauf­
fés au cours de la joute, en 
particulier au premier vingt 
où l'arbitre Gaston Cayouet- 
te a distribué six majeures 
et une mauvaise conduite.

Blue-, Fingers 5 Lindblad (7-2) 
7 ot Tenace; May, Allen fi La­
roche 7 Fisher (4-4) 8 et Azcue.

LIGUE NATIONALE

WïirHin W:»tl (10.SI 7 Pt Kt-
; iUUUUWCll ci
■.—Bait - Rettenniund 
îinton 9.

Chicago 000 000 100 1 fi 0 
Philadelphie

100 000 010—2 6 0 
000 111 Olx—4 10 1

Hands (17-15) Pizarro 2 Ro­
driguez 5 Miller 8 et Hundley; 
Lersch (6-3) et McCarver. C— 
Chi-Pcpitone 25.

Mais le calme revint par 
a suiie. Les trois gardiens

r.ey et Jean Marois ont 
écarté 28 rondelles contre 40 
pour Denis Héron et Pierre

les. Le Couillard ouvrira sa 
saison vendredi soir le 2 oc­
tobre alors que les Bruins 
de Shawinisan seront les vi-
Mieuii», H OJ1JU.

une
ray
troi
est

SOMMAIRE
Première période

5-6) Timmerman 7 et 
Stottiemyre (15-13) et 

on. O—NY-White 22.

............ ....... .. ■ ■ ...........

Le baseball majeur 
en fin de semaine

Deux buis pour 
Jacoues Chiasson

Le Couillard de Ste-Foy a 
pulvérisé les Etoiles de la 
ligue Junior B Provinciale, 
au compte de 11 à 2, au 
Centre Sportif de Ste-Foy, 
hier après-midi, devant 700 
personnes. L’instructeur 
Bob Chevalier a déclaré 
après le match que l’édition 
1970-71 sera meilleurs que 
an passé. "Nous aurons un 

club rapide sur toute la li-

SAMEDIDIMANCHE
LIGUE AMERICAINELIGUE NATIONALE
BaltimoreNew York 100 000 000 I 10 2 

Pittsburgh 001 100 OOx 2 8 t
100 002 001 03

Cleveland
000 000 013 00 I 7 2McAndrcw (10-13) Rynn fi Hor- 

Im'1 8 cl (Troie, Dyer S; Ellis 
(13-10) Giusti 8 et Sancuillen.

Palmer, Watt (fi-7) 9 Richert 
11 et Etchcbarren; Paul, Col­
bert 7 Austin 10 Lasher (2-10) 
11 Mingori 11 et Hinton, C 
Balt-Blair 18 F. Robinson 24 
Clcve-Hinton S Nettles 2fi.

Chicago 100 003 001 5 11
Philadelphie

000 003 000 3 4 1
Jenkins i21-lfi) et Hialt; Bun- 

ning (10-15) Jackson 7 Selma 9 
et McCarver.

000 000 010 I 5 
000 001 Olx—2 7

Detroit 
New York

Reed (1-4) Scherman 8 et Hos- 
ky; Peterson (19-11) et Munson. 
C. Dct-Hosley 1.

Los Angeles 030 101 000 5 9 1 
Cincinnati 310 020 00x 8 11 0

Milwaukee
201 011 000 004' - 9 12 1 

Chicago 010 030 010 000—5 10 2

Foster. Strahler (1-1) 1 Mlk 
kelson 0 Brewer 8 et Ha|lcr; 
Nolan (18-7) Wilcox. 8 et Bench. 
C: LosA-Grabarkewitz 17; Cinc- 
May 34.

Krausse, Baldwin 5 Sanders 6 
Morris (4-3) 10 et Roof, McNcrt 
ney 10; Weaver, Moore 5 Cri 
der 6 Wood 7 Murphy (2-3) 9 
Eddy 12 et Herrmann, Joseph 
son 11. C. Milw-Wicker 1; Chi- 
Melton 31.

001 132 003—10 15 0 
010 320 001 7 13 1

Houston
Atlanta

Blasingame, Ray (6-3) fi Cul 
ver 9 et Howard, Edwards 9 
Barber, Nash (13-9) 5 Hester B 
Cardwell 9 et Tillman. C: Hous- 
Wynn 27 Watson 11 Cedcno 7; 
Atl-Tilïman 11.

Boston 006 000 000—6 10
Washington 000 101 001—3 8

Siebert (16-8) Wagner 9 et 
Montgomery; Gogolewski (2-2) 
Hannan 3 Grzenda 4 Riddlebci 

fi Brown 7 Carlos 9 et
San Diego 100 001 000—2 7 1 
San Francisco

010 002 OOx—3 S 0 French. C: Wash-Howard 43.

Coombs (10-14) Corkins 7 San­
torini 8 et Cannizzaro, Slocum 
7; Perry 23-13 et Dietz.

LIGUE AMERICAINE

linnesota 000 000 030 3 9 I 
[an s a s Citv 200 001 Olx 4 12 1

Oakland
California

Tialit (7-3) Kant 5 /rpp r et 
Mltterwald, Ratliff S; Rookcr 
H0-15) Abernathy 8 et Kirkpa­
trick.

000 200 020 4 5
010 101 000—3 9

Baltimore
Cleveland

Detroit 
New York

000 000 702—9 15 0
001 000 002 3 7 2

Milwaukee 
Chicago

Pattin (14-12) et Roof; Horlen 
(6-16) Hamilton 7 O’Toole 7 Mag- 
nuson 9 et Josephson.

New York 000 200 100—3 13 4 
Pittsburgh 011 010 10x—-4 9 0 

Seaver, Sadecki 5 Heroel (9-7) 
fi McGraw 7 Frisella 8 et Gro- 
te; Blass. Grant (2-0) 7 et San- 
guillen. C: Pitts-Hehner 10.
Los Angeles 001 000 011 3 12 2 
Cincinnati 400 010 lOx- G 8 1

Boston 000 301 024—10 14 1 
Washington

000 000 001-1 S 0
Peters (16-11) et Montgomery 

Bosnian 116-12) Knowles 7 Pina 
9 Carlos 9 et Casanova. C 
Bos-Scott 2 Ifi T. Conigliaro 36 
Peters 1 ; Wash- Richert 15.

akland
alifornir

000 211 000 4 S
200 140 02x 9 10

Sutton ’( 14-3) Lamb 7 et Su- 
dakis; Merritt, Gullett (5-2) 4 
Carroll 8 et Bench. C: LosA - 
Sudakis 14; Cinc-Tolan 16.
San Diegn 010 102 200- 6 9 1 
San Francisco

200 100 013 7 8 2 
Kirby, Willis 8 Dukes 8 Doy­

le (0-2) 9 Ross 9 et Barton; 
MaricL-l. Robertson fi Carri - 
thers 8 Cumberland (2-0) 8 et 
Diet* C: SanD-Colbert 2 37 Ro­
binson 2; SF-McCovey 39.

-Ste*Foy: Gros-Loula 
fSt-Hilalre. Cloutier)

-Sto-Foy: Chiasson 
fGosselin*

-S»e-Foy: Boulanger 
• Lunleni

-Ste-Foy: Simard 
(sans aldei *
Punitions: St-Hllalre et Drolet, ma- 
Jeure. Dalphorid. 7.37, Cloutier et 
Deslletf*. 11 40. Martel, J1.50. Girard 
mauvaise conduite, It .V). Thlvlerae, 
majeure et mineur. 15.58. Richard, 
majeure. 15.58.- Simard, 10.22.

Dobson (10-15) Soquj 5 VVo- 
mack 7 et Tenace; Garrett (5-6) 
LaRoche 7 et Azcue. C Oak- 
Tenacc 7 Lewis 1 Jackson 23. 
Calif-Gonzalez 1. -

Houston 000 000 320 5 fi 1
Atlanta 100 000 001 2 7 0

Dierker (15-12) et Howard; 
Stone (11-111 Cardwell 9 et Di­
dier. C: Hous-Mcitke 13 Ra­
der 25 Codeno 6.

baseball

l.lfiie Nationale
Saint-Louis 7. Montréal 2
Philadelphie 7. Chicago 1 
Pittsburgh 4. New York 3 
Cincinnati 6. Los An0ele.«
San Francisco 7. San Diego 6 
Houston 5. Atlanta 2

Dciixieme période
Ste-Foy: Boulanger 
(Sanfaçon i 
Ste-Foy : St-Hilaire 
fCloutier. Gros-Louis) 
Ste-Fov: Gros-Lmii* 
fCloutien 
Ste-Foy: Gosselin 
i Martineau)
Etoiles; Rrodeau 
(Drolet. Richard) 
Punitions: Brodeur 
18.50.

1.) n
17.4»
19 21 

upien

l’rnlvleme période
Etoiles: Brodeur 
i Drolet »
Ste-Foy. Chiasson 
i Martineau. Gosselin)
?te-Foy. Boulanger 
(Sanfaçon. Beaudoin)
Ste-Foy: Martineau 
f Gosselin 
Punitions: Munro 2.tn. Bédard 
Robltaille 6 27. Lessard, majeu 
mauvaise conduite. Bédard 8.34 
pin et Lemelin 18.16

Chicago À New York (soir 
Pittsburgh A Saint-Louis (soir) 
Atlanta à Cincinnati «soit 
..an Francisco k Houston (so)r 
Jjna Angeles' à San Diego tsolr)

S \ML1H

Vméricnine
iiwaukce a nakianu («oir> 

Chicago a Californie (soir» 
Kansas City a Minnesota «soir» 
Cleveland a Detroit (soir 
Washington A Bal 
New York à Boston

Vmerh mue
Milwaukee 9. Chlcag 
Baltimore 7. Cleveland l 
New York 2. Detroit 1 
Boston fi. Washington 
Kansas City 5. Mmnerota 
Oakland 4. Californie 3

i.Ikiip Naiionale

P. Mn>. Dtff.
547 
■M!)
513

Pittsburgh 
chu

pu York 
-Lou

Philadelphie 
ntréal

INI K
Ligue Nationale

Raint-Louis P Montréal 1 
Chicago 5. Philad 
New York t. Pittsburgh 
Los Angeles 5. Cinctnna 
Fan Diego 2. San Franc 
Houston 10, Atlanta

117 16

ni t
Clncinnat 

Francisco 
Los Ans 
Houston 
Vtlanta 
an Diego

538 15 
475Xmérieaine

Oakland 4. Californie 
Minnesota 3. Kansas Citv 4 
Milwaukee f>. Chicago 3 
Baltimore 4. Cleveland 
Boston 10, Washington i 
Detroit 2. New York 4

lfi3 2 fi

iJcue Américaine

ü. P- Moy. IHff. 
KM 54 ,6ô8

68 .575 13 
66 74 .536 19 |

2 .484 27»i I 
84 .472 29»
88 .443 34

UMOtlUVHU 
Ligue Nationale

Baltlmoi 
York 

Boston 
Detroit 
Cleveland 
Washington

Hartt lance la moded 

boues de ville. •£ 
modèles d'une élé 

gUJ’:r f sobre qu'on peut les pc
1 partout, en toute occasion 

tout moment. Choisisse 
bottes Hartt. les plus bel!

Chicago â New Aork (soir 
San Francisco k Houston (soir)

Ligue Américaine
(»l r>T»go a Californie (soir* 

Kansas City À Minnesota (soir) Minnesota 
Oaklan

f-5 63 601
54

.519 13 I 
94 .405 31 

403 31»à 
54

DEMAIN
Ligue Nalional

Montréal A Philadelphie (soli

Kansas City 
Ni Iiw aukce

bottes <
tout le pa)Pittsburgh

vs Cincinnati
Fabricant d» 
chassures 
da qualità 
au Canada

l’ar la PA 
LIGUE NATIONALE 

Samedi 3 oct. Cincinnati â
Pittsburgh
Dimanche, 4 oct. Cincinnati â 
Pittsburgh Aux meilleurt mxgisim d* chaussurti

Lundi, î oct. Pittsburgh à Cin 
cinnati

HS26)0

DEPOSITAIRESMardi, fi oct- Pittsburgh à Cm 
cinnati, si nécessaire

*>■ ooàa«o
L’ESCARPINMercredi, 7 oct. Pittsburgh â 

Cincinnati, si nécessaire
1174 ST-JEAN, 

QUEBEC 
TEL: 522-6985

I IGM AMI RK MM
Centre-Ville 
Place Laurier 

Place Fleur de Lys

Samedi J oct. Baltimore â Min­
nesota
Dimanche 4 oct. Baltimore â 
Minnesota
Lundi 3 oct. Minnesota à Bai 
timoré J.-A. BLOUIN ENR.

A A ECT 01 IC RACINEInrdi fi oct. Minnesota à Balti­
more, si nécessaire 161 OUEST, ST-VAUIER 

QUEBEC 
TEL; 524-4045

Mercredi 7 oct. Minnesota A 
Baltimore, si nécessaire.voie
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Une région favorisée

Alain Gousse, professionnel au club de golf de Mascouche, est 
d'opinion que le terrain du Club Carling Lake de Lachute pourrait 
jjrvir Pour la présentation du U.S. Open. Selon Gousse^ qui est 
tatjf d'Arvida, il y aurait certains changements à opérer sur 
quelques tertres de départs et sur quelques verts; à part cela, ce 
serait un terrain idéal pour une compétition de grande envergure.

On peut dire, en effet, que Gousse n'a pas tellement tort, 
jlfme si le terrain de Carling Lake n'est que de G,00p verges, 
rhaque coup doit être précis et l'on ne peut se permettre de 
coanaitre un mauvais coup. En compagnie de Roland Hébert, de 
Kénald Boily et de Jean Pagé ainsi que de quatre officiers de la 
brasserie O'Keefe, nous avons été à même de constater, en fin de 
semaine, que le terrain de Carling Lake représente un challenge 
de première force.

Situé au coeur d'une forêt dense, chaque trou a été découpé 
jvec soin et aucun arbre n'a été enlevé en trop. Le terrain est la 
propriété de la compagnie Ayers de Lachute et l'on n'y trouve 
j'jcun membre régulier. Par contre, chacun peut jouer en payant 
une charge fixe, comprenant l'usage d’un cart électrique, car 
acun joueur ne doit utiliser son propre chariot. C'est un endroit 
idéal pour le golf et une visite sur ce terrain est agréable.

La région du comté d'Argenteuil est d'ailleurs favorisée par 
une situation qui permet la pratique du golf, à outrance. Dans un 
rayon de 25 milles, on retrouve 16 terrains de golf, dont un 56 
trous au centre de la municipalité de Lachute, dont un neuf trous 
est illuminé pour pouvoir jouer en soirée.

Partout, l'ambiance chaleureuse qu’on y rencontre aide à 
creer un climat propice. Les terrains de Lachute et de la région

J Argenteuil sont d’ailleurs fréquentés par un bon nombre d'Amé­
ricains durant la belle saison.

Le rendez-vous des professionnels

On rencontre également, à l'occasion, quelques professionnels 
des clubs environnants. Henri Châtelet, du club Green Valley, à 
Sainte-Monique, Alain Gousse, de Mascouche, Stan Horne, du club 
de I ile des Soeurs, et Adrien Bigras, du club Rosemerc, nous ont 
peimis de constater, vendredi soir, combien le parcours de 
Lachute était fréquenté assez régulièrement.

Ce sont tous des professionnels de bonne réputation, qui 
connaissent des succès assez remarquables et qui se sont taillé 

. une carrière enviable.

Bigras éfait “dû” pour une victoire
Adrien Bigras est avantageusement connu et les succès qu’il 

a mérités lors des différents tournois importants, disputés au 
Québec depuis plusieurs années, attestent sa valeur. Pourtant, 
Bigras n'est pas tellement content des résultats obtenus durant la 
saison qui achève. Bigras fait surtout allusion à l'Omnium du 
Québec où il espérait bien décrocher les grands honneurs. "J'étais 
dû pour un triomphe", nous disait-il, "mais encore une fois, la 
malchance était de mon côté." •

Depuis 1963, Bigras a terminé quatre fois en première place 
et a pris la seconde en deux occasions et il croyait que le sort le 
favoriserait de nouveau cette année. Adrien Bigras avoue que 
rien ne roulait en sa faveur et qu’il n'a pu se justifier avec 
satisfaction.

Le professionnel de Rosemere ne se plaint pas toutefois de 
son sort, mais il prétend que le mois de septembre n'a jamais été 
une date qui lui est favorable. "C'est une date où j'ai passable­
ment de difficultés avec un virus qui me cause bien du trouble", 
avouera Bigras. H est obligé de se faire donner des injections 
pour lutter contre ce virus et il n'est pas toujours dans les 
meilleures conditions pour donner un plein rendement.

De toute façon, Bigras s'en tire assez bien quand même, mais 
il souhaite que les tournois majeurs soient présentés à une date 
autre que'durant le mois de septembre, date qui lui semble 
fatidique]
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Jacques Duval à Chicoutimi

Victoire serrée de 16-15

Les Alouettes seuls 
en première place

Par la PC — Les Alouettes de 
tairéal ont supplanté les Rough 
Riders d’Ottawa 16-15 hier en se 
■lissant seuls au 1er rang 
tans la Conférence de foot­
ball de l’Est avec un total 
'e 12 points.

Le match a été marqué de 
uit interceptions, quatre par 
bague club, alors que Jerry 
amphell, des Riders, en réus- 
issait trois et Richie Davis, des 
loueltes, deux devant. 26,677 
pedateurs.

Les Alouettes ont dominé dans 
s statistiques avec un total de 
ti verges, dont 240 au sol, en 
wnparaison de 212 verges dans 
s airs et 100 au sol par les 
iders. Sonny Wade, des lo­
rn, a complété 14 de ses 29 

asses tandis que Gary Wood 
n complétait H sur 24.

Dick Smith a capté une passe 
e 12 verges de Wade pour le 
remier majeur des Alouettes 
ans le 2e quart, puis Dennis 
uncan a couru de la ligne de 
x verges des Riders pour 
autre touché des vainqueurs.

George Springate a réussi les 
eux transformations tandis que 
uncan a réussi un simple lors- 
u'il a échappé le ballon lors 
un plongeon dans la zone ri­
le au cours du premier quart, 
ade a aussi contribué un sim- 
f de 43 verges.
Le danqueur Hugr Oldham a 
mplété deux passes de tou- 

jé de Wood, le prerrrîer sur 
e distance de 61 verges dans 
1er quart et le deuxième sur 
f distance de 24 verges dans 
le période.

’"'an MacMillan a réussi deux 
avertis et un simple sur une 

ntative de placement de 12

verges, mais il a raté un pla­
cement de la ligne de 37 dans 
les dernières 30 secondes de jeu 
et Wade a pu retourner le bal­
lon hors de la zone de ses buts.

HAMILTON-EDMONTON
Le quart Don Trull et une so­

lide défensive des Eskimos 
d'Edmonton ont humilié les Ti­
ger-Cats de Hamilton 34-13 sa­
medi soir, ce qui a remis les 
vainqueurs dans la course au 
championnat dans la CFO.

Tandis que Trull complétait 
16 de ses 26 passes pour des 
gains de 211 verges, son rival 
John Eckman vivait un vrai cau­
chemar alors que les défenseurs 
des Eskimos récoltaient six in­
terceptions, dont deux par Jim 
Henshall et Dick Dupuis cha­
cun

Trull a complété deux pas­
ses de cinq et 10 verges pour 
des touchés à Jim Thomas et 
Mike Eben. Terry Swarn a 
capté une passe latérale et a 
couru 45 verges pour un autre 
majeur. Henshall et Joe Hernan­
dez ont uni leurs efforts à la 
suifè d'une interception et ont 
compté sur une course de 59 
verges. Dave Cutler a botté 
quatre transformations et des 
placements de 47 et 43 ver­
ges.

I.'ex-Eskimo Tommy-Joe Cof­
fey a réussi tods les points des 
Cats avec une course dq quatre 
verges pour un touché, un con­
verti et deux placements’.

L.es Eskimos ont ajouté 
des gains de 125 verges au sol 
tandis que Eckman complétait 
16 de ses 36 passes pour 184 
verges au profit des Cats qui 
en ont ajouté 98 au sol.

R1DERS-BOMBERS
Jack Abendschan a botté son 

16e placement de la saison dans 
les dernières secondes de jeu 
hier en procurant un -gain de 
5-2 aux Roughriders de la Sas­
katchewan sur les Blue Bom­
bers de Winnipeg devant 16,528 
amateurs de la CFO.

Abendschan a finalement 
réussi sa troisième tentative 
dans le match alors que les 
Riders ont augmenté leur 
avance au sommet de la CFO 
avec un total de 18 points aux 
dépens des Bombers qui n'ont 
récolté qu'une victoire en LO 
matches cette saison.

Abendschan a complété le to­
tal des vainqueurs avec deux 
simples tandis que Gene Laku- 
siak marquait les deux points 
des Bombers sur deux tentati­
ves de placement de 37 et 23 
verges.

Les Bombers ont été mena­
çants en vue d'un majeure en 
s'approchant à la ligne de trois 
verges des buts des Riders, 
mais ont perdu le ballon en ten­
tant de compléter une passe 
avec deux verges à gagner au 
3e essai.

Les Riders ont gagné un total 
de 280 verges, dont 140 au sol, 
en comparaison de 220 par les 
Bombers, y compris 138 dans les 
airs.

La foule a observé une minute 
de silence avant le match en 
mémoire de l’ancienne étoile des 
Bombers, Ernie Pitts, qui a été 
tué la semaine dernière.

ARGOS-STAMPEDERS
Conduits à l'offensive par le 

centre - arrière High McKinnis, 
les Stampeders de Calgary ont
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Les pilotes québécois ont peu 
de chance de courir pour Ferrari

CHICOUTIMI — Trou­
ver un père qui a beaucoup 
d'argent. A la George Eaton 
par exemple.

Réplique de Jacques Du­
val à une question portant 
sur les chances des pilotes 
québécois de faire leurs 
preuves et de courir un 
jour pour Ferrari ou toute 
autre écurie célèbre.

Duval a passé quelques 
heures à Chicoutimi, l'invi­
té de la maison Bédard & 
Fils à l'occasion du lance­
ment de nouveaux modèles 
de voitures, de type com­
pact. Pour lui, aucun doute

possible que cc genre de 
véhicule maintiendra sa po­
pularité auprès des con­
sommateurs.

Pour des raisons multi­
ples. Un investissement 
moindre, un coiit d'opéra­
tions modique et le fait que 
"de nombreux tabous dis­
paraissent à commencer 
par la plus belle, la plus 
grosse, la plus puissante, la 
plus confortable des voitu­
res est..." Ou encore la fa­
meuse question de sécurité 
"plus reposante dans une 
grosse voiture".

Conducteur d'automobi­
les, commentateur à la télé­

vision, Jacques Duval est 
de ceux qui soutiennent 
que l'industrie de l'automo­
bile au Québec n'a guère de 
chance de prendre de l'ex­
pansion. Compte tenu d'un 
marché, fort limité. Et une 
intervention plus sentie de 
l'Etat n'améliorerait pas la 
situation de façon marquée.

Causant de l'avenir des 
courses automobiles au 
Québec, Duval estime que 
la construction d'un auto- 
drome, à proximité d'un 
grand centre, (comme celui 
de Daytona Beach) serait la 
meilleure façon d'améliorer 
la situation actuelle. Où des

écrasé les Argos de Toronto 
27-12 devant 21,292 spectateurs 
hier.

La victoire a permis aux 
vainqueurs de s'installer seuls 
au 2e rang dans la CFO tandis 
que les Argos demeuraient en 
3e place dans la CFE.

Les Stampeders ont pris une 
avance de 24-0 avant que les 
Argos ne marquent deux tou­
chés dans les six dernières mi­
nutes, le premier à la suite 
d'un échappé du quart-recrue 
Larry Lawrence à sa ligne de 
trois verges,

McKinnis, qui a récolté 172 
verges en devançant George 
Reed, du Regina, avec un to­
tal de 731 verges contre 730 
dans la CFO, a compté un 
touché sur une course de huit 
verges.

Dave Cranmer et le quart 
Jerry Keeling ont marqué les 
autres majeurs des vainqueurs, 
le premier sur une passe de 13 
verges de Keeling, tandis que 
Larry Robinson complétait leur 
total avec trois convertis et des 
placements de 33 et 28 verges.

Le quart Don Jonas a réussi 
le premier majeur des Argos à 
la suite de l'échappé de Law­
rence et Raimey a marqué l'au­
tre sur une passe de 26 verges 
de Jonas, qui a toutefois raté 
les deux transformations.

Les Stampeders ont gagné un 
total de 368 verges contre 255 
par les Argos. Keeling a com­
plété neuf passes sur 16 pour 
un total de 133 verges.

Jonas a complété 13 sur 29 
pour 185 verges et Torn Wilkin­
son trois sur quatre pour 24 ver­
ges, soit un total de 209 alors 
que les Argos ne gagnaient que 
46 verges au sol.
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L'EXAMEN D'UN EXPERT — Pour le plaisir 
d'André Bédard, le conducteur Jacques 
Duvol a bien voulu examiner le moteur 
d'un peu plus près. Bien connu pour scs

prouesses sur la piste et ses commentaires 
sur l'industrie de l'automobile, Duval a pas­
sé quelques heures à Chicoutimi.

compélitions do tous gen­
res seraient possibles.
UN AUTRE VOLUME

Lui-même ne songe pas, 
du moins pour le moment, 
à courir sur fognule 1: "11 
vous faut une formation 
adéquate pour le faire, for­
mation graduée par la con­
duite de voitures de diver­
ses catégories. Il vous faut 
aussi compter sur un bud­
get annuel d'un quart de 
million de dollars. Ce n'est 
pas à la portée de tout le 
monde, faut savoir le re- 
connaitre".

Jacques Duval prépare 
présentement un autre vo­
lume. Qui sera publié à la 
mi-janvier et tiré à 25,000 
exemplaires.

Et que pense-t-il de celle 
décision des législateurs 
ontariens d'interdire les 
pneus à crampons?

"Une décision insensée, 
où vous avez nettement 
l'impression que la vie hu­
maine n'a la moindre va­
leur, face au pouvoir de 
l'argent. Pour avoir person­
nellement exprimenté le 
sujet à maintes occasions, 
il va de soi qu'une voiture, 
munie de quatre pneus à 
crampons, offre une meil­
leure sécurité", a commen­
té le populaire conducteur 
d'automobiles de courses.

Ferguson 
est banni 
du match

CHICAGO (PA) — Le cerbère 
Rogiitien Vachnn a repoussé 27 
lancers, hier soir, pour permet 
tre aux Canadiens de Montréal 
de l'emporler par 3-11 aux dé­
pens des Black Hawks de Chica­
go, dans une joute hors con­
cours de la Ligue nationale de 
hockey.

Yvon Cournbycr a dirigé l'of 
fensive des Canadiens avec 
deux buts. L'autre est allé â 
Claude Larose.

L'arbitre Ron Wicks a dù im­
poser 92 minutes de punition au 
cours de la première période, 
dont quatre majeures. Le prin­
cipal combat a opposé John 
Ferguson, des Canadiens, et 
Keith Mognüson, des Hawks. 
Les deux joueurs ont écopé de 
punitions majeures et d'incon­
duite, Toutefois Ferguson voulut 
poursuivre les hostilités au banc 
des pénalisations et il s'en tira 
avec une punition d'inconduite 
de partie et fut ainsi envoyé 
aux douches.

CHALET SUISSE
Fondue suisse ef bourguignonne
BANQUETS — RECEPTIONS

Venez déguster nos spécialités
Tél.: 524-5685, 26 Ste-Anne, Que.

football

v N
4pn COURSE — Dennis Duncan, des Alouettes de 
Pn,real, jette un coup d'oeil derrière lui pour trouver un 
noce qui déjouera Joe Poirier, des Rough Riders d'Otta­

wa dans le match que Montréal a gagné par le compte 
de 16-15, dimanche.

SAMEDI
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Hamilton 13, Edmonton .”4

w jeu

I.Ibup ( nundiriinp

Toronto 12, Calgary 27 
Ottawa là, Montréal 
Saskatchewan 5, WtnnlpnK 2

IJcup .Nnllottnle

Atlanta 21. Oreen Bay 27 
Cincinnati T Detroit HR 
ba Nouvciip-Orléans (•. Mlnnc> 
(liants N. Y. 10. Dallas 28 
Philadelphie 16. Chicago jn 
Cleveland 31. San Frandlsco 
Ivos Angeles tft. Buffalo O 
Washington* 17. Rt-Loula 27 
•lets N. Y. 31. Boston 21 
Miami 20, Houston 10 
Oakland 27, San Diego 27 
Plttshunrh 13, Denver 16

Les Américains 
sont champions

MADRID— Confirmant la ma­
jorité des pronostics, les Etats- 
Unis ont remporté pour la qua­
trième fois le championnat, du 
monde de golf amateur par équi­
pes qu'ils avaient déjà gagné 
en I960, en 1962 et en 1968. En 
tète depuis la première journée, 
les joueurs américains Marvin 
Giles,’ Allen Miller, Lany Wad- 
kins et Tom Kite ont dominé 
ces championnats de la tète et 
des épaules en dépit de leur jeu­
nesse. La preuve est fpitc que 
les Américains professionnels 
nu amateurs, sont les meilleurs 
golfeurs du monde.

La mauvaise carte des Amé­
ricains a été celle rendue le 
troisième jour pat Tom Kite, 
74,. L'exolication est venue im­
médiatement: Tom Kite était 
malade.
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Nous transportons

les envois groupés, 
ceux sur palettes
et les

colis
individuels.

Vous, comment expediez-vous?

Pour la collecte des colis, composez

694-2840
!>hi*ion Our*l

Denver 
Oakland 
Kansas City 
San Diego

4». r. Moy. Pp pr ! 
2 O 0 1.000 41 23 I
O 1 1 .000 48 58 I
O 1 0 .000 10 27 j
0 1 1 .000 41 43

C'onférenre Nationale 

Division Kid

Dallas
St-Louis
Philadelphie
Washington
New York (liant*

fi. P. \. Moy. Pp 
2 0 0 1.000 45 
1 1 0 
0 2 0 
0 2 0 
0 2 0

DhMon ( «‘iitmle

li. P. N. Moy.
2 0 0 1.000 
2 0 0 1.000 
2 O 0 1.000 

• 1 1 O 500

Division Ouest

G. P. N. .Moy. Pp Pr 
Los Angelee root nnô yj i;î
San Franclieo 2 0 0 LOGO 60 48
Atlanta 1 1 0 800 58 30

La NouvallaOrléana 0 3 0 .mo a 40
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On attend Orr à Québec 
mais il est à London

Par Jacques AP.TEAU
S’ils avaient pu revendiquer ce privilèpc 

du client de "satisfaction garantie ou argent 
remis", plusieurs des 7,28-1 amateurs venus 
au Colisée hier après - midi pour voir Bob­
by Orr, auraient eu toutes les raisons du 

monde de réclamer leur remboursement.
Où est Bobby Orr?
Après avoir payé le prix fort pour voir la 

super- vedette des Bntins de Boston dans 
une joute hors - concours contre les Flyers 
de Philadelphie, aux mêmes prix d'entrée 

qu'un match authentique du hockey majeur, 
le spectateur a été trompé comme les jour­
nalistes l’ont été.
OU EST BOBBY ORR?

Comme l'assistance l'a su, les journalistes 
ont appris eux également l'absence du po­
pulaire No -1 des Bruins lorsque l'annon­
ceur a informé le public de biffer les 
noms de Orr (or . . .age de huées), Fred 
Stanfield et Derek Sanderson sur l'équipe 
des champions de la coupe Stanley la sai­
son passée.

L'absence de Orr venait à peine d'être 
annoncée que le public a clamé son désap­
pointement. Avec raison puisque la présen­
ce de Orr leur avait été assurée.

Comme c'est la rançon du métier, les 
journalistes furent les premiers informés 
qu'ils avaient mal informé. Pourtant, si 
paradoxale qu'elle pouvait sembler, l'infor­
mation était juste.
ORR ETAIT A LONDON

"Bobby a aggravé sa blessure au poignet 
et il est resté à London", a expliqué Milt 
Schmidt, directeur général des Bruins de 
Boston. A cette explication, Schmidt a ajou­
té: ''J'étais persuadé qu'il viendrait jusque 
ça arrive hier (samedi). 11 devait patiner 
aujourd'hui à London mais n'accompagnera 
pas l'équipe à New York demain soir”.

Plus tôt cette semaine, Orr ne s'était pas 
présenté non plus à Kitchener où 8,000 
amateurs l'attendaient. En fait, Orr n'a 
participé qu'à un seul des cinq matches 
hors-concours des Bruins à venir jusqu'ici. 
Quant au joueur - acteur Derek Sanderson, 
Schmidt a déclaré: ''J'ai levé sa suspension 
et il reprendra l'entrainement avec nous".

Du cûté des Flyers de Philadelphie, des 
explications ont également été réclamées 
sur l'absence de Orr. Keith Allen, directeur 
général des Flyers, a livré sa version sui­
vante: "J'avais rejoint MUt Schmidt pour la 
dernière fois mercredi et il m'avait donné 
l'assurance que Bobby Orr jouerait aujour­
d'hui (hier). Sans vouloir blâmer Schmidt, 
c'est la dernière nouvelle que nous avions 
eue sur Orr. Nous sommes désappointés 
nous aussi de son absence".

\

Cari Morton 
à l'honneur

MONTREAL — Cari Morton 
manifestait une certaine nervo­
sité après la dernière partie des 
Expos à Montréal. Il voulait à 
tout prix gagner cette partie 
des Expos à Montréal. Il voulait 
à tout prix gagner cette patrie 
pour récolter sa dix-huitième 
victoire et surtout pour le béné­
fice des amateurs qui, au nom­
bre de plus de 30,000, s'étaient 
rendus au Parc Jarry pour ren­
dre un .dernier hommage à 
leurs favoris cette saison

Claude Raymond, Bob Bailev
Mnrtnn ^Morton.

Morton a emporté par un vi 
ie majoritaire de 3-2 Us v 
leurs étaient Marcel Gaudett 
Jacques Doucette, Danny r 
senberg, Ted Blackman . 
Jean-Paul Sarault.

Mais il ne se doutait pas qu'il 
allait être choisi le joueur de 
l'année chez les Expos et que le 
trophée "Montréal Matin" allait 
lui être présenté quelques minu­
tes avant le début de la partie. 
"Je ne savais pas que j'avais 
été choisi par les chroniqueurs 
de baseball. Au fait, je n'étais 
pas avec les Expos l'an dernier 
et je ne savais pas qu'une telle 
récompense existait. Je savais 
qu'il y aurait présentation quel­
conque, car il y avait plusieurs 
personnes sur le terrain près du 
marbre, mais je ne savais pas 
de quoi au juste il s'agissait" 
de dire Morton après la partie.

Morton, en plus de recevoir 
trophée, sera honoré le 15 
vembre lors du banquet annc 
du "Club des amis du baseha 
amateur" dont le président e 
Fred Spada. Le banquet aur 
Feu à l’hôtel Bonaventure ! 
Morton recevra comme cadea 
une peinture de lui-même pein 
par Tex Coulter.

Le vainqueur l'an 
avait été Rusty Staub.

derniei

Drag à 
Pont-Rouge

VOTE SERRE

"ENLEVEZ VOS PIEDS ET JE COMPTERAI" — Jim Bratten, 
(10), le quart-arrière de l'équipe de Colorado plonge 
pour éviter le blocage des joueurs de Pennsylvanie mais il

sera arrêté à deux pieds de la ligne des buts. Colorado 
a marqué sur le jeu suivant pour .remporter une victoire 
de 41-13 devant 42,850 personnes au Folsom Field.

Le vote a été serré chez les 
cinq chroniqueurs de baseball 
qui sont membres de la Base­
ball Writers Association of 
America (section montréalaise) 
et qui suivent les activités des 
Expos aussi bien à Montréal 
qu'à l'étranger. Parmi les can­
didats, il'y avait Bobby Wine, 
John Bateman, Rusty Staub,

Bob Loveridge a supplanté 1| 
Canadien Herb Rogers dans 
classe des "fuel dragsters A 
hier après-midi avec un temp 
de 8.33 secondes lors du chan 
pionnat de fin de saison au Qui 
bec Dragway à Pont-Rouge.

Chet Stephansky est sor 
vainqueur de la compétition d 
motocyclettes modifiées dans | 
classe "AA" avec un temps d 
11.10 secondes tandis que Do 
Escolas eut le meilleur dans 1 
classe "A" avec 10.46 secondes,

Pierre St-Pierre

Au football américain

Deuxième victoire consécutive

a terminé I 
saison en beauté avec sa Cam 
ro, gagnant la classe "stock 
avec 12.48 secondes dans l'élim 
nation avec Gilles Dumont. Gi 
les Dubois, sur Buick GS, a g: 
gné la classe "pure stock 
14.23 secondes. Comme invit 
Torn Marras a su épater la foi 
le avec ses prouesses au volar 
de sa Chevelle "Moonsht".

PIETRE SPECTACLE
Sans la tête d'affiche, "the show must go 

on” et le spectacle fut présenté pour le

pour les Lions et les Bears
même prix déboursé au guichet.

C'est un autre Bobby qui a inversé le rôle 
de la vedette au bénéfice des Flyers, quand 
Clarke a marqué le premier but de la joute 
dans la première période. Plus tard. Reg 
Lrach a donné la réplique pour niveler le 
pointage en deuxième période, mais les 
Flyers sont revenus à la charge pour battre 
les détenteurs de la coupe Stanley avec un 
but de Jim Johnson, moins de cinq minutes 
avant la fin de la joute.

Exception faite d'un accrochage entre Si- 
tmon Nolet et Don Awrey. à la mi - chemin 
du deuxième vingt, le spectacle fut teme, 
décevant, comme un match hors - concours.

par la PC

Les Lions de Detroit et les 
Bears de Chicago capitali­
sant tous deux sur des re­
tours de bottés, ont rempor­
té leur deuxième victoire 
consécutive dans la ligue 
Nationale de football hier.

Lem Barney a couru 61 
verges pour marquer un 
touché sur un retour de bot­
té et Mel Farr a réussi deux 
touchés alors que les Lions 
ont écrasé les Bengals de 
Cincinnati 38-3 à Detroit.

Cecil Turner a retourné le 
premier botté de 1)6 verges 
avec un touché alors’que les 
Bears, qui n’avaient gagné 
qu'une seule joute la saison 
dernière, ont défait les Ea­
gles de Philadelphie par 20- 
16 à Evanston, Illinois.

Dans les autres matches 
de la ligue Nationale hier, 
les Rams de Los Angeles 
ont blanchi les Bills de Buf­
falo 19-0, les Vikings du 
Minnesota ont défait les 
Saints de la Nouvelle - Or-

Les explications des
Bruins inacceptables

léans 26-0, les Jets de New 
York ont remporté une vic­
toire de 31-21 sur les Pa- 
kers de Green Bay l'ont em­
porté 27-24 sur les Falcons 
d'Atlanta, les Cardinals 
kers d’Atlanta, les Cardinals 
de Saint-Louis ont vaincu 
les Redskins de Washington 
27-17, les Cowboys de Dallas 
ont surpris les Giants de 
New York 28-10, les Dol­
phins de Miami ont battu 
les Oilers de Houston 20-10, 
les Broncos de Denver ont 
défait les Steelers de Pitts­
burgh 16-13, les Forty - Ni- 
ners de San Francisco ont 
supplanté les Browns de 
Cleveland 34-31 et les Rai­
ders d'Oakland ont fait 
match nul 27-27 avec les 
Chargers de San Diego.

A Detroit, les Lions ont 
pris une avance de 31-0 à la 
mi-temps. Ils détenaient les 
devants 24-0 quand Barney 
a épaté la foule de 58,000 
personnes pour l’ouverture 
en convertissant un botté 
des Bengals en un touché

7.284 amateurs de hockey se sont sentis, et avec raison, 
terriblement frustrés, hier après-midi, quand ils ont passé les 
portes du Colisée pour constater que Bobby Orr n'avait- pas 
accompagné les Bruins. L’inimitable Derek Sanderson n'était pas 
dans les parages non plus de sorte que les sportifs qui avaient 
payé Î6.50 pour prendre place dans les loges avalent droit d'être 
marabouts.

imprévu, il aurait pu demander à son joucur .de défense d accom­
pagner ses coéquipiers. En dépit d'une rumeur voulant que Bobby 
se soit rendu à Montréal, hier, Schmidt a répliqué:

"Orr n'est pas à Montréal, il est à London. J'ai décidé de le 
laisser à London pour qu'il puisse patiner longuement. Il doit 
sauter sur la glace en compagnie de Derek Sanderson.'

Les Bears, jouant sans les 
services de Gale Sayers 
blessé, ont eu du mal avec 
leur jeu offensif. Mais ils 
ont réussi à s'en sortir avec 
une couple de passes inat­
tendues du demi - arrière 
Ron Bull, dont une pour un 
touché de douze verges A 
Dick Gordon.

a botté quatre placements 
pour les Vikings et Minneso­
ta a par ailleurs transformé 
deux bottés du Nouvelle- 
Orléans en autant de tou­
chés. Ed Sharockman a mis 
la main sur l’un dans la 
zone de pointage pour en 
faire un touché dans le pre­
mier quart et le secondeur 
de ligne Mike McGill a ré­
colté l’autre à la ligne de 
trois verges et l’a transporté 
jusqu’en arrière des buts 
pour l'autre touché dans le 
quatrième quart.

A Cambridge, Massachu­
setts, la recrue Earlie Tho­
mas a fait une course de 36 
verges avec une intercep­
tion de p^sse pour le touché 
décisif dans le troisième 
quart alors que les Jets ont 
gagné leur huitième partie 
consécutive depuis 1966 aux 
dépens de Boston. New 
York a capitalisé sur trois 
interceptions et d'un pauvre 
botté pour en faire quatre 
touchés alors que Jim Tur­
ner ajoutait les trois der­
niers points avec un place­
ment de 25 verges dans le 
quatrième quart.

Miller Farr et Jerry Sto­
vall ont transformé des in­
terceptions à la seconde de­
mie, en touchés tout en con­
duisant St-Louis à la victoi­
re sur Washington.

La recrue Cliff Harris a 
par ailleurs ramassé deux 
passes et a repris posses­
sion d'un échappé pour con­
duire Dallas à la victoire 
sur les Giants. Lance Rent- 
zel a déclenché une passe 
de 58 verges à Bob Hayes 
pour marquer un touché des 
Cowboys alors qu'il restait 
6.30 minutes à faire dans 
leur match.

A Houston, Bob Griese a 
fait d'excellentes passes 
pour deux touchés en contri­
buant à une victoire du Mia­
mi sur les Oilers.

DEFICIT SURMONTE

Si l’on en juge par la peu importante foule, des milliers 
dautres ont senti le fer. Quand ils ont appris, au cours de la 
semaine dernière, que la vedette du Boston était blessée au 
poignet, ils n'ont pas pris de risques en dépit de l'assurance 
donnée par le directeur-gérant Milt Schmidt que Orr affronterait 
les Flyers.

11 est évident que Orr aurait eu la même possibilité de 
patiner à Québec, hier, et l’on est porté à se demander, à la suite 
de cette mésaventure, si Bobby ne se montre pas un peu moins 
soumis que par le passé et s'il ne réagit pas à certaines 
directives.

Avec la joute amicale Canadiens-Flyers où les Habitants ont 
joué à "mi-vitesse'’ et le match d’hier où les Bruins se sont 
exécutés sans Orr, le hockey majeur attrape un oeil au beurre

Le joueur de défense de 22 ans a été plongé jusqu’au cou dans 
la publicité durant tout l'été se déplaçant sans cesse au milieu 
d'une adulation sans restriction. On commence à se demander 
dans certains milieux si ces assauts impétueux n'altéreront pas 
son caractère de type timide et effacé. Je pose la question à 
Schmidt.

A Buffalo, Dave Ray a 
botté quatre placements 
pour les Rams. Willie Elli­
son a marqué un touché 
dans le deuxième quart.

A Minneapolis, Fred Cox

Don Horn et Carroll Dale 
se sont aidés mutuellement 
sur une passe suivie d'un 
touché de 89 verges alors 
qu’il restait 6.21 minutes 
dans la partie, pour donner 
au Green Bay une victoire 
sur Atlanta en venant de 
l'arrière. Le ballon fut 
transporté de la ligne de 
fond des Packers jusqu'à la 
ligne de 44 du Atlanta et est 
tombé ensuite dans les 
mains de Dale.

Une passe de touché de 38 
verges de Steve Tens! à Bill 
van Heusen tôt dans le qua­
trième quart a donné à Den­
ver sa victoire sur Pitts­
burgh.

John Brodie a pour sa 
part fait trois passes de tou­
chés et a gagné 277 verges 
dans les airs pour conduire 
San Francisco au triomphe 
contre Cleveland. Enfin 
John Hadl a réussi deux 
passes de touchés dans le 
quatrième quart pour don­
ner à San Diego un match 
nul avec Oakland.

COGNAC
OTARD

«usais sïiüi

Le seul vieilli sous 
les voûtes séculaires tlu 

Château de Cognac

VOUS AVEZ

Claude
larochelle

Il a réagit: ’.Bobby Orr est toujours Bobby Orr. Il n’a pas 
changé d'un détail. Orr est tout aussi incapable de- changer que 
moi je suis capable d’imiter Derek Sanderson et de m’habiller 
comme lui de façon excentrique. Tout comme moi, Bobby est 
incapable de ce tour de force."

Filion se fait expulser 
dans un match très rude

Une maison à vendre 
Un logement à louer 
Un chalet à vendre

noir dans ces matches amicaux où l'on a le culot de réclamer les 
prix des joutes régulières de la LNH pour des affrontements qui 
ne sont en fait que des expériences et des tâtonnements.

Bon d'accord. Orr n’a absolument rien d'une tête enflée et il 
aurait probablement accepté d'accompagner ses coéquipiers si on 
lui en avait intimé l’ordre. Si les Bruins avaient seulement posé 
ce geste, ils se seraient épargnés une foule de commentaires 
acides et mérités sur la qualité de leur organisation.

DRUMMONDVILLE — Les 
Remparts de Québec, cham­
pions juniors "A" du Québec, 
sont restés invincibles dans leur 
série de joutes hors-concours en 
écrasant les Rangers de Drum- 
mnndville 8-1 hier soir.

OU A LOUER
UTILISEZ

y/

Le pilote Torn Johnson a réagi vivement quand je lui ai parlé 
du mécontentement de la foule: Je ne'suis tout de même pas 
assez imbécile pour faire jouer un athlète blessé surtout quand il 
s’agit de Bobby Orr,” s'emporta-t-il.

Green: J'aurais l'air stupide,..

Telle n'est pas la question. Le public québécois aurait pu être 
averti de l'absence de l'arrière-étoile dès samedi. Pourquoi ne pas 
l’avoir fait ? Ca dépasse l'entendement. Comment une organisa­
tion professionnelle peut-elle être aussi négligeante ?

Bobby Orr a aggravé sa blessures à l'exercice des Bruins, 
samedi, alors qu'il maniait le bâton pour la première fois depuis 
qu'il a été blessé le vendredi 18 septembre dans un match contre 
Chicago. Bobby ignore qui l'a frappé, mais il a reçu un violent 
coup au poignet. Des rayons-x subséquents ont révélé qu’il n'y 
avait pas de fracture et le médecin estime qu'il restera hors du 
jeu actif pour une période allant de 10 à 14 jours.

Le défenseur Ted Green a révélé, hier, qu'il ne serait pas en 
fait obligé de porter un casque en dépit de la fracture du crâne 
dont il a été victime, l'an dernier ... De dire Ted: M'aurais 
réellement l’air stupide si je ne portais pas de casque et si je 
subissait un autre accident à la tête. Je le porte aussi un peu 
pour ma famille qui a ses inquiétudes. Ca la rassure de me voir 
avec un casque. En fait je n'en ai pas besoin puisque la plaque 
qu'on m'a installée est plus- solide qu'un os ordinaire." . . . Bien 
sûr Green a été un an sans patiner, mais il affiche présentement 
des réflexes d une lenteur inquiétante.

Dans un duel passablement 
rude, l'instructeur - gérant des 
Ramparts, Maurice Filion a été 
expulsé par l'arbitre à la suite 
d'une escarmouche près du 
banc des Remparts. Filion vou­
lut protester auprès d’un juge 
de lignes qui laissait deux 
joueurs se batailler près du 
banc de l’équipe québécoise et 
l'arbitre a chassé le pilote des 
Remparts pour avoir poussé le 
juge de lignes en signe de pro­
testation.

LAC //

Orr n'est pas récalcitrant
"Je suis le premier désolé de ne pas le voir ici," de soutenir 

Schmidt qui a passé son temps à se déplacer dans l'enceinte du 
Colisée afin d'éviter des affrontements verbaux avec les amateurs 
de Québec. Fort bien, mais pourquoi ne pas avoir communiqué 
avec Québec dans la journée de samedi afin de faire connaître les 
développements. On aurait évité une forte mauvaise surprise au 
public québécois. Là-dessus le directeur-gérant est impardonna­
ble. A tout le moins, étant données les conditions très onéreuses 
réclamées par Boston pour visiter le Colisée, cl devant cet

Parlant de casque, les Rangers de Drummondville ont adopté 
une étrange attitude sur cette question. Le port du casque est 
obligatoire sur la route, mais il ne l'est pas à domicile . . . 
Drummondville a voté contre le port obligatoire du casque 
partout dans le circuit quand la question a été débattue lors d une 
assemblée de la ligue Junior "A" du Québec.

L'instructeur Bruce Cline du Drummondville a rencontré par 
hasard Bobby Hull des Black Hawks de Chicago à l'aéroport de 
Dorval récemment. Hull lui a dit beaucoup de bien de Michel 
Archambault que les Hawks ont repéché du Drummondville en 
juin dernier ... De dire Cline: "Hull m'a dit que Archambault 
avait été l'un ries joueurs les plus impressionnants à l'entraine­
ment et qu'il ferait son chemin dans le hockey." . . . Archambault 
jouera dans la ligue Centrale cet hiver.

Jacques Richard a dirigé l'of­
fensive des vainqueurs avec un 
tour du chapeau. Guy Lalfeur, 
avec deux buts et trois aides, 
Michel Brièrc avec deux buts 
également et Mark Smith furent 
les autres compteurs des Rem­
parts.

Fillon a eu recours à trois 
gardiens, Michel Robert, Rey- 
nald Fortier et Serge Gau- 
dreault, qui ont joué une pério­
de chacun.

Les Remparts disputeront 
leur dernier match hors-con- 
enurs demain soir à Sainte-Ma­
rie de Beaucc avant d’ouvrir 
leur saison au Colisée dimanche 
snir contre le National de Rose­
mont.

de votre quotidien préféré
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international 999
$200,000

POUR HOWE
nETROlT (PA) - Gordie 

„ n» a signé samedi un contrat 
W* ans pour J200,000 avec
f npd Wings de Detroit. Howe, la course de 1 America aura lieu tenter de la 5è place quand 

IB,p sera à sa 25e saison dans seulement aujourd'hui, ceci à la || a manqué d'essence dans "e 
et le directeur-gérant demande du y ale h américain In- dernier tour. 

h.L.U ont précisé que le mon- ,man.d.e du. yacht américain In-
1 1 mentionné n'était pas exa- trePld PU' a requis qu'on ne , «ulme a porté a 92 points son 

n,en courre pas dimanche. La rai- total au sommet individuel de
son semble en être que ce ha- la série, suivi de Lothar Mots- 

SANDERSON leau apparait un peu moins ra- chenbacher qui n'a récolté
REINSTALLE ’ P'de que son adversaire Gretel due six points en fié place hier. 

" par vent faible. „
Hulme a enregistré une

On n'aura ainsi en 1.1 jours .moyenne de 117.570 milles à

un!
firr

BOSTON (PA) - La suspen- 
jmpnséc à Derek Sander-

l!°n 'les Bruins de Boston a couru que quatre régates et, de l'heure en redonnant la priorité
■ • • i •• i» Hitrnt'c /. A » A r- A vt....... ..  . ...loi levée samedi à la suite d'un divers côtés à Newport, on aux McLaren qui avaient vu

Le entretien avec le directeur- commence à déplorer que l'é- leur série de 19 succès succes-
if,Int Mill Schmidt, qui a lais- preuve se prolonge aussi long- sifs interrompue il y a deux
îi entendre qu'il prendrait des temps. semaines.

REVANCHE POUR LE CANADA
lacuna REMPLACE

■ .jures disciplinaires. Sander- 
I , a repris seul Lentrainement 
I, fin de semaine.

I

\

DES RANGERS A SAN JUAN (Porlo-Rico (AFP) BERNE (AFP) - Réuni à
i'APRITRÀCE écossais Ken Buchanan, Berne, le comité directeur de la
L nouveau champion du monde ' Ligue internationale de hockey

DETROIT (PA) — Les ailiers des poids légers, est décidé à sur glace a entériné la décision 
Itan Râtelle et Vie Hadfield ont accorder une revanche au pa- , de l'Allemagne de l'Est, qui re- 
■wisenti à soumettre leur dispu- namien Ismael Laguna à qui il nonce à participer aux cham- 
1 avec les Rangers de New a ravi ,e titre samedi à San pionnats du monde 1971 dans le 
york à l’arbitrage. Il en est de Juan. Je défendrai mon titre en groupe A. De ce fait, il a décidé 
ijme pour Brand Park. Grande - Bretagne et Laguna de faire disputer tdeux matches
rtme P°ur Brad Park et Walt Pauf. effectivement être mon d'appui entre l'Allemagne de 
Tksczuk. challenger, a indiqué Buchanan l'Est. Ces deux rencontres au-

-.„,CD Awe/- ,.ant es yeux étaient très en- ront lieu le 8 novembre à Mu-
LAuLtK AVCv. fiés. njgj, et |e 12 novembre dans une
HAMILTON , s.étan( déc,aré nullement af. ville polonaise.

EDMONTON (PC)—Les Blue fecté de ce que le Conseil mon- Comme le Canada a confirmé 
Bombers de Winnipeg ont cédé dial ne reconnait pas son ti- son intention de ne pas prendre 
I quart-arrière Wally Gabier Jre, l'Ecossais, après avoir part aux championnats du mon- 
tjx Tiger- Cats de Hamilton en loué son adversaire, remercia de sans joueurs professionnels, 
iiour des demis Charlie la foule qui manifesta sa désap- 
Brvant et Frank Quale, le pre- probation, lorsque fut annoncé 
5i’er choix des Cats au repê- le pointage de l'arbitre qui 
iaqe collegiale et un autre donnait Laguna vainqueur. Je

veux être un champion très ac­
tif et gagner le plus d'argent - 
possible", a-t-il encore dit.

sa place dans le groupe B sera 
prise par l'Italie.

VICTOIRE
FACILE

DALMAHOY. Ecosse (PA) - 
Tony Jacklin a remporté facile­
ment par sept coups l’omnium 
Wills samedi avec un total de 
267, 21 sous la normale. Peter 
Townsend a pris le 2e rang avec 
274, suivi de Billy Ca sper avec 
276.

RUDOLPH SE 
RETROUVE

COLUMBUS (PA) — Le vé­
téran Mason Rudolph a calé 
deux courts birdies sur les deux 
derniers verts hier, terminant 
avec un 64 en triomphant dans 
i'omnium Green Island alors 
que Chris Blocker perdait une 
avance de quatre coups sur les 
sept dernières allées.

Rudolph en était à son pre­
mier triomphe depuis 1966 et il 
a réussi l'exploit avec un total 
de 274, six sous la normale.

Blocker, qui avait pris quatre 
coups d'avance à deux reprises 
dans la dernière ronde, mais 
a roulé trois bogeys sur les 14e, 
15e et 16e verts pour terminer 
avec un total de 276 en 2e pla­
ce.

Jim Jamieson a pris le 3e rang 
avec 278 grace à une dernière 
ronde de 68, suivi par Bob Stan­
ton et Herb Hooper avec des 
279 et Bunky Henry avec 280.

Le Soleil, lundi 28 septembre 1970

fcryjçe.
CONTRAT DE DEUX 
ANS POUR MAUCH

MONTREAL (PC) — Les Ex- 
ios de Montréal ont prolongé 
isqiïi) la fin de 1972 le contrat 
li gerant Gene Mauch samedi, 
üauch, 44 ans, en est à sa 14e 
aison comme gérant, y 8 1-2 
aisons à la direction des Phil-

HULME EST 
VAINQUEUR

à l'hippodrome 
dejonquière

BRAINERD, Minnesota (PA)- 
Dcnis Hulme a pris le premier 
rang dès le départ hier et a 
triomphé au profit de l’équipe 
McLaren dans la course Tri- 

|ts de Philadelphie. Le contrat hune Cup de Minneapolis, de la 
Iriginal de Mauch avec les Ex- série Can-Am.
L devait prendre fin au terme r, . ^ .u- ,
p - Peter Gethin a pris le 2è rang

dans une autre McLaren, 
suivi de Peter Revson au volant 
d'une Lola-T-220, tandis que 
Chris Amon, qui avait occupé 
le 3è rang pendant la majorité 
de l'épreuve, devait se con-

COURSE NO - «!S COURSE NO « 1150

( la saison 1971.

COURSE 
REMISE

NEWPORT, rhbe Island, 
AFP)-La cinquième régate de

lacjrajaue
i&tl-ai

Itsechecs
èm

CORRECTIONS: partie
Kavalek - Formanek 13 ... 
TdgS; problème No 145 dame 
noire à e4; problème No 146 
roi blanc à hl.

JEU DE TELEPHONE :
un lecteur de l'hôpital St- 
Augustin, Jacques Vaillan- 

court, se cherche des adver­
saires pour jouer par télé­
phone. Les intéressés doi­
vent communiquer avec lui 
à 667-02 59 entre 5 et 6 heu­
res.

FINALE DE
CAVALIERS : comme dans 
la majorité (sinon la totali­
té) des fins de partie, la 
précision est indispensable. 
Quelques exemples : a) 
Rb8, Cd3 et Pa7 vs Rd8 et 
Cc7 1 Cc5 (menace Ce6ch) 
Ca8; 2 R;a8?? Rc7 nulle 
mais non pas 2... Rc8?; 3 
M! Avec 2 Ce6ch Rd7; 3 
Rbl Rcfi; 4 R.aR Rd8; 5 Rb8 
)u b7 les blancs gagnent, h) 1 
Ro7, Ca6 ci Pb7 vs Rd6 Ct 
M 1 Cb4 Rc5; 2 Cd3ch RdR 
Ipour enpécher 3 Ce5); 3 
-B Re5; (si 3... Re7; 4 
Cdoch Re6; 5 CbR Cc5; 6 
RaS gagne tandis que 6 
hS(D) Cc6ch annule) 4 Cg6 
Rdô: 5 Cf8 Ce5; 6 Rb6 Cc6; 
f Cd7 Rd6; 8 Ce5 Cb8; 9 Ra7 
Rc7; 10 Cc4 Cc6; 11 Ra8 
M; 12 Cb6 Cc6: 13 Cd5ch 
Rdî; 14 Cb4 et gagne.

LES GRANDS
I0UEURS : H. N. Pillsbury 
1872-1906) champion améri- 
•ain de 1897 à sa mort, il 
’imposa sur la scène inter- 
Mionale grâce à un mer- 
Nleux sens de l'attaque et 
R grande habileté en fin 

partie. Ses prouesses 
ians i jeu sans voir (22 
larties simultanément à 
ooscou en 1902) l’épuisèrent 
* la maladie l’emporta 
,()r5 qu'il atteignait ses plus 
lauts sommets. Deux de ses 
unies vont nous permettre 
apprécier son style fulgu- 

aal : Piilshurv-Lee l.on- 
r« 1SR9 I d4 d5; 2 c4 e6; 3 

Cffi; 4 Fg5 Fc7; 5 e3 
1 Cf3 h6; 7cd ed; R 

' 1 h7; 9 Cc5 n i); 10 Fc6 
Lcfi| 11 C:c6 De8; 12 C:e7 / 
l1 D: e7; 13 C;d5 De4; 14 
lu6ch Rf;15 Fh6 D:g2; 16 
'T ], Tglch avec mat ini- 
arable Pjllsburv - Marco 
ans 1900 1 d4 dâ; 2 c4 e6; 
«7 rf6;4 Fg5 Fe7; 5 e3 fl- 

' Çf3 bG: Fd3 Fd7 8 cd ed 
Léo Cbd7; 10 f4 c5; 11 0-0 
V2 Fc2 a6; 13 Df3 b5; 14
» kî 15,i5 b4: 16 f8 hRl 17
Ibc: 18 C:d7 D:d7; 19 
I: , a3; 29 Tafl Ta6; 21 F:
] 22T: f8ch F:8: 23 T:
r-n R.f8; 24 DhSch Rf7; 25

lCn abandonne.
MINIATURES: J. C. La- 
-n ‘ G. Groleau Québec 

l~e4 c5; 2-Cf3 efi; 
-dl cd; 5—C:d4 Dc7: K—
- h'v 7—Feî Fb7; 8—Ff.)

a t Cffi; lO-eS F:f3;
11 3 Cd5; 12—Cf5 D:c2; 

i~lcl D:tr, : 14-TcSch 
Fcîch d6; 16—

Rd7; 17-CbG C:h6;
F b, niât Dunning - Ro- 

Bftslon 1970 I—Cf,1 efi;
L< C(6; 3—d4 CcS; 4-d5

\

h5; 5—ch ed; fi—Fg5 d4;
7— e3 de; 8—F:ffi D:ffi; 9—
Dd5 D:b2: 10—D:a8 efch;
11- Rdl D:al; 12—Fd3 Fdfi;
13— Dd5 Dffi; 14—Cg5 Fb7;
15— D:b7 D:g5; 16—D;a7
Dd5; 17 abandonne. L. Tur- 
geon - D. Lorenz Montréal 
1970 1—d4 Cffi; 2—Cf3 efi: 
3—c4 d5; 4—Cc3 bfi; 5-Fg5 
Fe7; 6—e3 de; 7—F:c4 Fb7;
8- 0-0 0-0 ; 9—Tel Chd7;
10—Dc2 c5; 11—Tfdl Dc7;
12— d5 hfi; 13—F:f6 C:ffi;
14— de fe; 15—F:e6ch Rh8;
16— Ch4 Ce4; 17—CgGch 
Rh7; 18—C:f8ch T:f8; 19— 
C;e4 Dc6; 20 Cf6ch aban­
donne.

OU JOUER AUX ECHECS
— Le lundi au pavillon Pol­
lack de la cité universi­
taire ; le mercredi soir 
au Centre récréatif de Lé- 
vis, 7 rue Notre-Dame, le 
jeudi soir au YMCA 835 St- 
Cyrille ouest. Tous les jours 
(matinée ct soirée) vous 
pouvez jouer au Café Bau­
delaire 17 rue Couiliard où 
sont donnés des cours le 
mardi soir; entrée libre.

1’- Direct Champ Angus. L. Gravel, 
$7.50, 1.60, 3.20; 5—Carol Mar Mlc,
L.G. Martel, $4.00, 2.3Œ; 6—Melody Pé­
ta. G. Girard, $2.40.

Temps: 2.13
Ont aussi couru; Castor, Cax Scott, 

Flashy Merry.

COURSE NO 2 — $150
3—Little lmp, R. Dallalrc, $4.60. 3.00, 

2.40; 2—Quick Trigger, R. Lambert, 
$3.00, 2.70; 5—Misty Mary, D. Harvey,
$3.CG.

Ter: s: 2.16 4-5.
Pari-double; f2-3) $34.00 
Ont aussi couru: Dennis Angus. Alex 

Frost, Patsy's Pride, Trotwood Bill.
COURSE NO 3 — $150

7—Armbro Emma. J.-M. Perron, 
59.30, 3.60, 2 60; 1—Downey Way. L G. 
Martel. $3.00. 2 00; 4—Indian Jester, 
Yvon Boivln, $5.00.

Temps: 2.16 2-5
Ont aussi couru: Sunny Ed., Little 

Mercy. Lyhlght, Patrol. Clara Win.
(OURSE NO 4 — $125

4 Eddie Mason. Clarence Tremblay, 
Sfi 10. 3.:;0, 3.80; 5 -Golden Taurida. A. 
Lallbcrté. $11.30, tom. 7 stormy 
Atom, C. Blackburn. $3.60.

Temps; 2.19 
Qulnclla: (4-5) $37.40 
Ont aussi couru; Pornpus Pick Crys­

tal Seahee, Arlette de Tracy, MillsVa 
Dares.

COURSE NO ft — $,{50

6—Liberty Farr. M. Deveau, $6.90, 
3 90. 3 20; 5—Coquette Fri. L.-G. Mar­
tel. $5.30, 2.80; 4—Paulo Mir, COm# 
Tremblay, $3.00.

Temps: 2.09 3-5
Ont aussi couru; Prairie Pointer, 

Smoky Seven Up, Two Mountains. •

6-Bob Dale. A. Lalibcrt*. $3.70. 2 60, 
2.20; 5—Ima Johnston, R. Tremblay, 
$3.60, 2.60; 7—Pocono Pete, Richard 
Nault, $2.20.

Temps: 2.17
Ont aussi couru: Rocky Frisco, Aunt 

Vanglc, Capitaine Toby, Fleeting Pick.
COURSE NO 7 — 1150

6— Comet Coloniale, M. Turcotte,
$6 20, 3.70. 2.50: 1—Bonny Gold. D.
Guay, $18.10, 5.50; 5-i-Baron de Tracy, 
Côme Tremblay, $2.40.

Temps: 2.14 4-5
Quinella: (1-6) $77.40
Ont. aussi couru: R. College Boy, 

Eugene Hanover, Baby Brother, Rho­
des.

COURSE NO 8 — $150
7— Highlawn Creed, V McCarvUl, 

$9 20, 4.90. 3.60; 4—Fair Doll, R. Lam­
bert. $4.80. 4.90; 3—Miss Swan Creek, 
R. Normandin, $7.80.

Temps; 2.12 4-5.
Ont aussi couru: Gay Purdue, 

Champs Minnie, Brown Joe, Elbe Du­
ke.

cot RSE NO » — $150
6 -Desmonds Son. G. Corneau. $9 go, 

3.70. 2.70; 1—Risky Lass, G. Girard, 
$4.60. 2.90; 3—Nigger Bird. Richard
Nault, $2.70.

Temps: 2.15
Ont aussi couru: Bou-Bou Voman, 

Famous Bel. Minnie's Gene, Lord Clai­
re.

COURSE NO in — $200
7—Sara Arden. G. Bouchard. 16.10, 

3.30, 3.50; 6—Cindy's Dream, L.-G.
Martel. $24.70, 4.10; 3—Beau Blazes, 
Richard Nault, $5.10.

Temps: 2.12 1-5
Exacta; (7-6) $45.80
Ont aussi couru; Abe Bales. Davlna 

Mir, Irene Royale, Pleasant Lad

résultats 
à québec
SAMEDI

PREMIERE COURSE

HIER
PREMIERE COURSE

1 -Prospector. R Paradis. $4 00. 3.20, r Swift Yogi, L. JH-Jacques. $9 40. 
3.40; 6—Missouri Hanover. M Breton. ^ *oUndation* 1 Cyrerme.

..Vi. 5 30; 2—Mar Mic Glory, A. Jean, i6 3-50- 8—Galaproxy, Y. Catelller,
8.40

Ont aussi couru. Landraeer. Mighty 
Meld. Profitable, Friendly Scotch, Kil- 
roy* Valentine.

Temps: 2:13.

DEUXIEME COURSE
3—Margaret ('ash, M Brosseau, 

$3.9b, 3.20. 2.40; 2—Grand Pick. P 
cot»1. 11.40, 4 60. ft—Newport Buzzard, 
Y. Pelchat, 3 50.

MW V W i
?" Pc : !

ft
iWém w

BLANC
No 148 les blancs forcent 

le mat en 3 coups.
NOIR

$3.00
Ont aussi couru: Jason. Flying Kath­

ryn. Northwood Ellen, Andre Princeton, 
Kingston 

Temps: 2:11.3.

DEUXIEME COURSE
1 Connecticut Adlos, J. Cyrenne, 

$2.90, 2.80, 2.20; 7- Pamela Mir. M. 
Cournoyer. $4.ft0. 2.70; 4—Gard Scoit. 
R. Lachance, $2.60.

Ont aussi couru: Janie's Boy, Laura 
Ont aussi couru. Tarr's Touchdown, Dares. Lady Rosaire, Illunl Byrd Wil- 

Lady Camden. Dainty Brooke. Elimina- m«'s Boy, retiré, 
tor, Sep Elklngton

Pari-double: 1—Prospector. 3—Marga­
ret Cash. $10.00.

TROISIEME C’OI RSE
4— Cardinal Angus, J.-G. Brosseau.

$18.80. 4.80. 2 60; 2--Leta. Y. Pelqhat.
2.90. 2.10; 1—Miracle Sandy, M. Gfguè- 
re. 2.20

Ont aussi couru: Shÿdydale Native.
Mar Mie Sweetie. Ginger Abe. Mljs 
Frontenac H B Meadow n'a pas fini.

Temps: 2:11.

QUATRIEME COURSE
5— Duke Melburn. J Cyrenne. $3.40.

2 80. 2 20; 1—Peanut Boy. G. Beauche- 
mln. 3.50, 2.30 ; 5—Ruby Melody, Y.
Pelchat. 2.40.

Ont aussi couru: Judge Scott, Space­
man, Duc Brl. White Flame. Pontiac 
Nancy. Yankee Blaze retiré et rempla­
cé par Duke Melburn.

Temps: 2:10.2.
Quinella : 3—Duke Melburn. 1 Peanut 

Boy. $9 60.
CINQUIEME COI RSE

Y Oamache. $4 $o. 
Pride, M Glguêre, 
Kat. Y. Catelller,

r>f
BLANC

SOLUTIONS: No 147 1—H4 
ch Rg6: 2—Ff8 etc. No 148 
1—Td2 T:a3; 2—Tb2 T«2: 
3—Tbl mal.

DERNIERE HEURE —
pour la première fois, l’é­
quipe américaine A l'olym­
piade peut compter sur ses 
deux meilleurs joueurs en 
même temps. F.n effet Fis­
cher et Reshevsky ont joué 
A Siegen. J’espère avoir les 
résultats pour la prochaine 
chronique.

.''tare Hébert

1 Kcystons Scot.
5 60 3.10; 4 Allan »
4.ftfl, 2.80; 2 Gold 
2.40

Ont aussi couru: Leading Uncle, Mar 
Con Rlngo.

Temps: 2:06.3
SIXIEME COI R^E

1 -Tammy Chief. Y. Gamache, $$.10. 
3 60. 4 0o g Colonel Stone, J. Cyrenne,
6 40. ,;9o; 7 ('harile Adios, M. Bros- 
seau, 4 60.

nnt aussi couru: Rey Win Sparkle, 
Lucky Knox. Tarport Byrd. Singer, Ca­
roline T.

Temps: 2:09 4.
SEPTIEME COI RSE

7 Trojan. P Noll. $45 90, 7 70, 5 60; 
6 Relie Frost. L St-Jacques, 3.90. £ 40, 
5 Rill Scotch. W Hébert. 12.40 

Ont aussi couru Chapman Hanover, 
Sharon» Oakie. Naïade 11 Herman, VI- 
kingora. TV>p Job.

Temps: 2:11.2.
Quinella : ? Trojan, 6 Belle Frost, 

$32 40.* |
HUITIEME COURSE

5—Burbank Counsel. L Bolduc, 
$50 70 U.50. 6 70; 7 Rideau Star. J. 
Cyrenne. 4.10, 3.30; 3—Charmant Bec, 
D. Normandln. 2.60.

Ont autai couru: TNso Mountalna Mo­
ve L'Escargot. Cornelia Adlos. Ix»rd 
MÏr. Adto L B 

Temps: 2:11
NEUVIEME COURSE

1 Shadydaie Air Scot. N. Tremblay. 
110 30. 5 30, 3 70: 2-Casa Dundee. J. 
Cvrenne 3 30, 2 60; 3-Richelieu Fleu­
rir. M Cournoyer. 3 60

Ont aussi couru. Armbro Imprint, 
Henry Tar. Meadow Counsel, Drum- 
mond Bye Bye. Peggy Gold.

Temps: 2:10.3.
Pari-double: 6 Swift Yogi, i -Con­

necticut Adlos; $17.90.

troisième Course

2 Sharp Hoot. Y. Gamache, $4.70, 
2.60, 2.00 ; 3—Corker Dean. Y. Pelchat, 
$3.50, 2.30; 5—Granby Girl, G. Malo.
$2 40

Ont aussi couru: Armbro Gazelle, 
Sharp Kilt. Ro Lot retiré.

Temps: 2:10.2.

QUATRIEME COURSE

.V-Romance Adlos. J. Cyrenne, $5 60. 
ft 90. 6.90 ; 6—Tyee Tie. A Jean. $6 40, 
11.10; 4—Stony C Boy, N. Tremblay, 
$8.30.

Ont aussi couru Milts Esquire, Rus­
sell Reel. Irma's Gold, Mias Beatrix, 
Eleanor Atom. ^

Temps: 2:10.4.
Quinella: 5 Romance Adlos, 6 Tyee 

Tie ; $23 30

( INQ1 IEME COI RSE

4 oidtown. Y. Cateltier, $8.on, 2 in, | 
2.10. ft- Aqua Duke. L St-Jacques, i 
$2.10. 2.10; 3 Lincoln Land Abe. Y 
Gamache. $2.10, 2.10; égalité pour la 
deuxième position.

Ont aussi couru: Robb N Lee. Telstar 
Hanover.

Temps; 2:07.3.
• SIXIEME COI RSE

1 Irfird Sala berry, F. Leboeuf, $5.10,
2.VI. 2 2.0; 4 He Dares, Y. Gamache. 
$2^0. 2.?9; 2 Sir Winston Pick, M. 
Glguére, $2.40.

Ont aussi couru: Drummond Time, i 
Royal David. Régal Don, Bonmfrise 

Temps: 2:08 1.
SEPTIEME COI RSE

7 Keystone Wish, G. Contant, $23.60, 
10.60. *2 70; 5-Harry Boy, I Aubin. | 
$9.90, 2.70; 4 Lilly Vonian, G. Guay, 
$2.10.

Ont aussi court): Mindy Rainbow, I 
Martha Guy, Perky Wlck, Peter Mar 1 
Mic. Monaco Hanover.

Temps: 2:10
Quinella: 7 Keystone Wish, 5 -Harry 

Boy; $126 40.
HITTfEMR CO| RSE

3 Gee Dee Frisco, J. Cyrenne, $3.90, !
2 90. 2.10; 4 Paysan Fleurie. M Cour­
noyer, $4.20. 2.70; 5—Dufford The Pro, I 
R Coutu. $2 60

Ont aussi couru: Erney Goose, Arm- 
bto Import, Paddy Pick.

Temps: 2:07.3.
NEUVIEME COI RSE

5 Circle Air, C Denautt, $6 80, 4 00,
3 40; 1 Intrigante C, A Jean. $3.90,
.’30. 2 Castle Hal, Y. Gamache,

$2 70.
Ont aussi couru: Madn ('ax, Sweet ; 

Harmony Malcolm Hart, The Healer,

Tempi Tempt

DIXIEME COI RSE

16 60. 9 * 
line 14 on

nlral. J.-C. Guenel- 
0. 7 Annie Counsel. 

11.10 2—PaUit An
iA
Norths nod Edward, 

s Tartan. Leu Adto.

6 Strom 
11 80. 8 60, 
$11 40, 6 V 
blav. Sft 40

DIXIEME (OURSE
ghold. J.-G. Brosseau. $32 70. 

-Snowman Pero. P Noël, 
-Sonny Arden, N Trtm’

Adto» M Ant<
Elmer 6* Sadia 

«, Smash Rhvthm.

Temps ? m
Exacts I—Ounsal a Admiral T—As- 

nia Ccuniat ILM170.

T*mp« « 01 2 
E&arta A—Mr on i hold;

Pwre. UM RX
I—ànowmjig

MONSIEUR PERKINS
i J970. Th» R«f)»tsr I (IT) Off/* 9 û1 «né Tribun» SyndiaU J ^ •',XC/3 ^

LES AVENTURES DE PAULINE
Elle a dit qu'elle devait 

IVvv s'etre trompée deGloriaGloria?
Un appel 
pout toi, 
Pauline... 
c'eit 
Gloria!

Gloria

vuFâRD

S
Dr BEAUDOC

Horntby a décidé de mettre 
Frank Teachy à l'épreuve.

Tu me dit que tu et devenu froutiard! 
Au lieu de te mettre a la porte,

...et teulement parce que j'ai 
bien connu ton père!

voulez
compter 

mouchet?

3.

A Xanadu, Hojo, le majordome 
de Mandrake

lipl

MANDRAKE, LE MAGICIEN
L i - Jn ■

Let étrangers tortit do 
nulle parti

.,,iQirQî*

Quand nout dirat-tu d'où vient 
la fillette, Mandrake?

Je croit que
nout le tauront

bientôtl 7 /V.

..
il

Dcipam: Ou c*t Hojo?

MUTT et JEFF

f r • O
S'/ ‘ 9-23 «

GALOPIN
• Bonjour Frilou! . Quoi?

, C'ett une 
blague?

Je vient prendre 
le journal de 
mon maître!Salut mon Pote!

Ca gaze?

LE PETIT PEDRO

Dow croulant a ) *
ion og«7 ■?

ASSURANCES

MARC DES BOIS

KEN
A moitié 

aveuglé par le, 
attaque, de 
l'aigle, Chip 
Caitleberry 
appelle à 

l'aide et comme 
Ken Dakin lui 

porte 
,ecourt..

Attrape

BATMAN et ROBIN
Oui, Ted. Fait- 

moi vititer 
ok?

ui tonr w contingent de
C®1 / perdutl lit fomentent le

poi ut y\ froublel la plupart

Je voit. 
Merveilleux 

effetl

Salut, Dickl Tu 
ot vraiment 

choiti la 
meilleure 
université

nature 
tecture 

compri
féminine

Tondit que 
Bruce Wayne 

enquête tur la 
disparition du 

jeune Jeff Whipp 
Dick Grayson 

arrive à 
l'université 

Hudson t
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Heures d'affaires 8H.30 à 4H.30 p.rri. Votre annonce remise avant

"Le Soleil", fondé en 1R06. est Imprimé | 
au no 290 est. rue Saint*Valller. A ; 
Québec, par Le Soleil Limitée, qui en i 
est l'éditeur. Seule La Presse Canadien- j 
ne est autorisée à utiliser et A diffuser j
Ica Informations publiées dans 
ldi".

'Le So-

En plus de ses nombreux correspon­
dants, "Le Soleil" est abonné A la 

•Presse Canadienne, La Presse Associée. 
Reuter, France-Presse et United Press 
International ainsi qu'aux sendees de 
Téléphoto de la Presse Canadienne et 
de La Presse Associée.

"Le Soleil" est membre de plusieurs 
associations et groupements profession­
nels dont les principaux sont: L'Asso­
ciation des Quotidiens de Langue Fran­
çaise (AQLF), "Canadian Dally News­
paper Publishers Association"

SERVICES
SAGLEMAy-LAC SAIMT-JEAX

AUTRES REGIONS

HOMMES DEMANDES

155 CARTES
PROFESSIONNELLES

DACTYLOGRAPHE A louer, additionneu j 
se. calculatrice, modèle régulier ou 
électrique. Tel. 549*1244, Raoul Black­
burn Liée, 650 Chemin St-Thomas.

quo*13

(CDNPÀ), "Audit Bureau of Circula­
tion" (ABC), Union Internationale de la 
Presse Catholique (UIPC), "Common­
wealth Press Union" (CPU), Institut 
International de la Presse (IIPi. 
"Newspaper Advertising Executives ^As­
sociation" (NAEA) et "Institute of 
Newspaper Controllers and Finance Of­
ficers" (INCFQ).

DIVERS À 
VENDRE

SAGLE\A'/-LAC-SA l\ T-JEAN

SERVICES
104 ARGENT A PRETER 104 ARGENT A PRETER

La direction du journal "Le Folell" 
ne peut garantir la publication d'une j*'4‘4' 
annonce A la date exigée par le client.

SI vous détenez, une hypothèque ou un 
solde de vente sur la propriété de 
quelqu'un et désirez du comptant A la 

I place, Niagara vous en offrira le prix 
j maximum. Discutez de la chose avec 
! un de nos experts. Voua pouvez aussi 
I obtenir de Niagara un prêt pour conso- 
1 llder vos dettes.

ANIMAUX

CHEVAL. 3 1-2
mais elle s'efforce toujours de se ren- MS-54S3 ou 67S-25S6.

ns, race

dre A son désir. La direction du journal l 
"Le Soleil" n'assume aucune responsa- | 
bllité des ennuis, des pertes pécuniaires i 
ou des dommages attribuables A une , 
erreur ou A une inexactitude dans 
l'Illustration ou le texte d'une annonce.

''Pinto".Tr!. 
quo-29

LES COMPAGNIES MAC,ARA. 
235 Boulevard Wilfrid Hamel,
529-2522.

Suite 202. 795 des Glacis, 
Carré d’Youville,
529-6168.

TARIF D'ABONNEMENT 

LE SOLEIL

EMPLOI
SAGLE\A/-LAC SAIVT-JEAN

Edifice Canadian Tire.
2565 Boulevard Ste-Annc. 
Giffard.
661-9209.

5 rue Trans Canada Est,
Lévis.
837*8891.

d!s-2l

Qu'est-ce qu'il vous faut pour 
vendre ce téléviseur inutile ?

De la 

publicité.

ETES-VOUS fatigué de voyager ou préfé­
rez-vous dne carrière de vente locale­
ment? Nous offrons une opportunité 
particulière de prestige à un homme de 
haut calibre, 25 ans et plus, qui recher­
che •une carrière dans la vente. Alloca- 

, tion d'entrainement immédiate, plus 
des commissions llirmitées et bénéfices 
marginaux Opportunité de vous asso­
cier à une organisation nationale, 6S1- 
0524. <51-28

VENDEUR demandé, avec auto, expé­
rience non nécessaire, salaire et com­
mission, se présenter A 729 Côte d'A- 
braham, S.30 A 9.30 a.m. et 1 A 2 p.m.

quo-28

VENDEURS DEMANDES
VENDEURS demandés, voiture néccsmil- 

rc, expérience dans la vente A domici­
le, tel. 623-0362. | quo-3

SOLLICITEUR-venjteur demandé, voiture
nécessaire, excellentes conditions, tra­
vail A l'année. Tél. 623-0362. quo-29

COMMIS dans la marchandise A la ver­
ge. salaire selon expérience. Tél. 529- 
7432. quo-28

332 OCCASIONS D'AFFAIRES

DISTRIBUTEURS
DEMANDES

travHincr mur entr”ùe,VX 522.5259 iTERRITOmES ‘««Ponlblw dans l’rat de 
\r rft.L nuâ-l, province, annonce., à la TV, et
M- C01i_______________________quo-M journaux, possibilités illimitées,

CUISINIER et alde-culslnier d'expérience: GYM (QUEBEC)
demandés, position A l'année, tél. Jour, 
523-7367. quo-29

URGENT, compagnie mondiale, a besoin
de 3 représentants, possédant auto, A 
temps plein, et 2 représentants temps 
partiel, on offre immédiatement un très 
bon salaire, 651-4742. quo-30

688-0571
quo-30

306 AGENTS
AGENT distributeur d'Ovcrcraft capital 

minimum. Ecrire dépt. 348 Le Soleil.
quo-14

Ne perdez pas ces dollars en 
résultats. Rédigez bien votre 
annonce classée.

DESIREZ-VOUS LE SUCCES
TOUTES personnes intéressées (hommes 

ou femmes), avec ou sans capital A 
s’associer avec organisme de promo­
tion des ventes. Pour toute la province, 
au-delà de 150 produits différents, terri­
toire protégé. Salaire ou commission, 
selon les aptitudes et besoins de cha­
cun, sécurité sociale. De préférence 
pour entrevue. Ecrire à: Institut de 
promotion des ventes 930 rue Casot, 
Québec fi. Tél. 688-0481. Entre llh. a.m. 
et 6h. p.m. quo-29

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

FEMMES-FILLES
DEMANDEES

COMPAGNIE Stanley, demande ven­
deurs, vendeuses pour Québec, Lévis et 
les environs, Tél : 837-1588. guo-16

REPRESENTANTS les), nouvelle ligne
produits base d'algue marine. Attention 
spéciale représentants (es), vendant ac­
tuellement produits de beauté et do­
mestiques: territoires Hautr-Vlllc, Sille- 
ry. Ste-Foy. 651-6282. quo-30

COIFFEUR pour dame ou coiffeuse de­
mandé, pour salon coiffure Haute-Ville, 
clientèle si possible. Après 6 heures, 
626*3430. quo-29

TEMPS PLEIN. REFERENCES EXT-
GEES. TRAVAIL: INSCRIRE DES IM­
MEUBLES A VENDRE, VILLE, BAN­
LIEUE. LA BANQUE D lMMEUBLES,

VOICI AVON ' i
- avcc, '»>? excellente occasion rf, J«nei t e I nrceni Han.. ...... ™ MJ«ne. .le rargenl dans votre volir.'lLan i'UÆ8' nouve!!es amie, C ,'L 
vail a [triable von, sont réservés 
phonex sans tarder .-.23-7706 ferli P 
res : Sacré-Coeur. St-Sauvcur ■ <*
Cartier, Slltcry, Ste-Foy, N.b „min Phn rloohr.iire- Oi't-- * 9" Cl

«Jacqud
.. charIesbourg. St-Jean ' dP vrf d'Orléans, Orsainvllle. ae 1 JL

SERVEUSE demandée, travail le ‘ °
présenter A 790, d^lgulllon f 
a.m. et 2.30 p.m. ’

l'Aiguillon,’' ecu;]

SOLLICITEUSE de porte en portT 
mandée, expérience ............. iere de base.’Téi." 623-0362 rcqulse* IS 

SERVEUSES, travail de nuit. Se Q2860 QUATRE-BOURGEOIS, STE-FOY.! ter Restau fa n fl Presequo-29 j st-ValHer nl0n' oW Es< n6.53-7678.

344 COUPLES DEMANDES
ON DEMANDE un couple, le mari à 

faire l'entretien- de la maison et capa­
ble de conduire une voiture, la femme 
comme ménagère, pour une ma bon 
privée de retraite à 12 milles de Qué­
bec. Il faut connaître l'anglais et de­
meurer dans la résidence. Pour plus 
amples renselgnemonts s'adresser PAR 
LETTRE a

CHAUDIERE LODGE INC.
651 AVE ST-AUGUSTIN.

BREAKEYVILLE, P. Q1

COM PAG NIE A la rccnerche de 'r“f73 
mes ou jeunes fille» Agées de ->0 
Plus salaire $150 par semaine tm, . 
•1 soirs, automobile nécessaire Veninfl
vous nréspntpr 1p* oc or.?_r.éAcn.^r. Ie5 28• 29 et 3o septelbre, entre 10 heures a.i™\hcl 1 heu3p.m. au 2485. Centre d'achats LaHH rdlérp Ip hitr»-a,i non

quo-nardlère, le bureau 200. 
JEUNE

340 HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

340 HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

Utilisez les Annonces Classées 
du Soleil, à votre service pour 
un prix minime. Elles sont lues 
chaque jour par un nombre 
constant de personnes qui aim. 
raient se trouver’ un télév.seur 
usagé.

Signalez 549-9111

Vente au numéro, .15 l'exemplaire, les 
cinq premiers Jours de la semaine, et 
.20 le samedi, avec "Perspectives". 332 OCCASIONS D'AFFAIRES

OFFERTE EN PRIMEUR 
CONCESSION HORS PAIR 

"PIZZA"

Livraison par porteurs dans toute la 
Région Saguenay - Lac St-Jcan, 50c 
par semaine ou $25.00 par année, 
payable à nos bureaux ou à l'un de 
nos représentants. Les abonnes de­
meurant dans ces centres et oui 
préfèrent recevoir leur Journal par V
poste doivent payer le tarif de la igANS chef, uns préparation, «ans aUcn-|»AA 
poste en force dans leur region. te Nouveau procédé exceptionnel de

„ , e mise en marché. Le nouveau produit
Province de Québec: 1 an. $30.00. 6 alimentaire le plus en vogue actuelle-

BJ®*** S15.00; •> mois : $7.50, 1 mois . ■ mcnt aur ie marché.
I Réception et emplacements sensation­

nels-: vous pouvez dénicher et choisir 
l'emplacement de votre choix. Forma­
tion complète et emplacement hors 
pair préparés.conjointement pour assu­
rer votre succès. Revenus illimités.
Mise de fonds minimum $3,000 

Versements additionnels a discuter. Il 
s'agit d'un commerce phénoménal où 
les ventes se renouvellent fréquem­
ment Pour renseignements, téléphoner 
pu (514» 389-0274 ou écrire à: Speedee 
Snack Inc.. 45 ouest, rue Port-Royal 
ouest. Montréal 357. quo-30

EMPLOI

HOMMES DEMANDESHOMMES DEMANDES

Allleurr bd Canada: 1 an: 550 00; 6 
mois: $25 00: 3 mois: $12.50: 1 mois: 
$4.50.

Pays étrangers: 1 an: $60 00: 6 mois: 
$30.00 ; 3 mois: $15.00: 1 mois ; $5.0).

REPRESENTANT BILINGUE DE LA 
PREVENTION DES ACCIDENTS

Index des rubriques 
des annonces 

classées
Accessoires d'autos et camions
Activités diverses
Agences
Agences matrimoniale!
Agents
Ambulance!
Animaux
Arbres et parterre!
Argent A prêter 
Argent demandé 
Associés (Commerce) 
Assurances 
Autos à louer 
Autos A vendre 
Autos demandées 
Bureaux à louer 
Bureaux demandé!
Camions à louer 
Camions à vendre 
Camions demandés 
Cartes professionnelles 
Chalets à louer 
Chalets A vendre 
Chalets demandés 
Chambres A louer 
Chambres demandées 
Chambres et pensions

^ LOGIS
SAGUENA*- LAC-SA IVT-JEAN

107
620
619
621
511

410 LOGEMENTS-APPARTE­
MENTS A LOUER

651 
630
652 
155
485

LOGEMENT A LOUER
DANS un sous-sol, 5 pièces, situé 88 

Boul. St-Jean-Baptistc, Chicoutimi. Té- 
léphone. 543-4409. quo-281

Chambres et pensions demandée.» 491

486 i APPARTEMENTS meublés, 11-2 pièce.
490 situés, 256 rue Bégin, face à la cathé-1 !—
430 ! drale, Chicoutimi. 54S-5015.______ quo-30:

i APPARTEMENT meubié. chauffé. 4 1-2 -----
éLt I piece?. Aima. Tél. 543-4409. quo-301

Si vous avez de l'expérience comme surveillant et une 
bonne connaissance de la prévention des accidents et 
de la formation du personnel de maîtrise (de préférence 
dans l'industrie forestière) notre Association peut vous 
Offrir une position. Le candidat devra parler et écrire 

couramment le français et l'anglais.
Nous recherchons un homme sérieux pour former le per­
sonnel de surveillance dans le domaine de la preven­
tion des accidents. Le candidat devra pouvoir accepter 
les nouvelles méthodes qui lui seront enseignées et se 

soumettre aux changements.
Le titulaire recevra un excellent salaire et des avantages 
marginaux. Toutes demandes seront strictement confi­
dentielles et nous accorderons une entrevue aux candidats 

qui posséderont les qualifications requises.
Veuillez écrire a:

FOREST PRODUCTS ACCIDENT PREVENTION ASSOCIATION 
74 Victoria, Toronto 1, Ontario.

di8-30

Chauffage 
Commerces à louer 
Commerces à vendre 
Comm rces demandés 
Couple^ demandés 
Couples demandent emploi 
Dé m é na ge m e nt-T ra ns po rl 
Dépannage
Directeurs de funérailles 
Divers à vendre 
Divers à louer 
Divers demandé 
Ecoles de conduite 
Encans
En?« igneme nt-Cour»
Er.trep-fage 
Entrepôts A louer 
Entrepôts ft vendre 
Entrepôts demandé»
Equipement de ferme 
Extermination vermine 
Femmes-Filles demandées 
Femmes-Filles demandent emploi 
Fleuristes
Garages-Stationnement ft louer 
Garage-Stationnement demandés

144
31 460 MAISONS A VENDRE

550 
344 
367 , 
146 1 
645 
115 
275 1

291 
1674 i 
590 1
133
166 I

1AISONS économiques, grâce a Module, 
prix à partir de $3,446.20, 24 pieds par 
36. Dépositaire Malsonnex Ltée. Route: 
16A. C.P. 383, Chicoutimi, 549-7219.

_______________________________quo-14j
PROPRIETES, même terrain. Revenu: 

$450. par mois. Plu« commerce-épice-: 
ne Prendrais propriété en échange, ou 
arrangement avec propriétaire. 549- 
7791. quo-29

513

Television Producer-Director 
Major Montreal station, bilingual, minimum of 4 years experience 
in TV, news and public affairs.
Apply in writting to: Mr. D. farsyth CFCF IV 12, 405 Ogitvy
Averuse, Montreal 303. Quebec.

Producteur-directew de télévision
fcbpoiîtmAo station dt MofrtréaL KJfngue, o» moins â oenées 

«Tcsppéfience en tclcvàtoo, ef oHoirea publiques.
S'odresser par écrit ô- M- O. foS-yfS CFCF TV 12. 405 avenue Ogilvy,
Montréal 303, Quebec.

Occasion exceptionnelle 
de carrière épatante dans la vente

Clubs de Santé 
internationaux 

Vie Tanny

Cet organisme de loisirs recherche des 
jeunes personnes sérieuses, ambitieuses 
et énergiques qui sont disposées à échanger 
un dur labeur pour un revenu stable de 
$6000 à $16,000 par année, plus et nom­
breux autres avantages. Nous offrons une 
carrière ravissante dans la vente de la 
gestion au service d'une industrie dyna­
mique et qui connaît une expansion rapide. 
Si vous êtes âgés de 20 à 30 ans et rem­
plissez les conditions suivantes:
— bilinguisme courant français et anglais
— pouvez vous établir hors de la ville si 

nécessaire
— apparence soignée
— aptitudes physiques
— personnalité agréable .
— expérience dans la vente souhaitable.
Se présenter en personne à la

Suite 2315
1, Place Ville-Marie, Montréal

.Entrevues accordées le mardi 29 septembre et 
le mercredi 30 septembre, entre midi et sept 
heures p.m.

COUPLE demandé,
Tél. 529-0519.

femme demandée. démêîiTS 
dans Charlesboius. ou Orsalmi 
ayar.i de 'expérience comme ca|,ïL 
flans 1 alimentation, pour trii- •] 
dans, supermarché, pour ira-,;

.'E. Bofi-wn i)eU‘iii vcndrcdl' samedi i-ouo-‘Jfi 6.'6-36C0. le soir. ,
ttour

COUPLE pour travail rie conciergerie
dans Immeuble de .13 loKcments. Réfé­
rences exigées. 80 ■ Rockwell, 525-8686.

quo-30

conciergerie. :VENDEUSE demandée, temps nlcln '
* quo-2 Partiel, blllpgue de préirrrn.r pir,,* 

ne dynamique aimant la vente si 
salaire, s'adresser. Salon Jade ' t ,«! 
rue St-Jean. seulement le matin ouf 
heures p.m.

350 FEMMES-FILLES
DEMANDEES

expérience, bonnes conditions. 525.çjj 
quo.

$150 par semaine 

DANSEUSES A GOGO 

avec ou sans expérience.
Agence Musicale Jean Michel Enr. 

165 30e rue est, Charlesbourg
Pour entrevue 623-5700

UNIQUE OPPORTUNITE
ELECTROLOGUES demandées pour 

grands magasins départementaux. Ma­
ture, bonne vendeuse. Formation don­
née à Montréal.

Pour Informations téléphoner ou écrire, 
288-0126

INSTITUT KREE, SUITE 201 
666 SHERBROOKE O.

MONTREAL 111
quo-3

CHARLESBOURG. très bonne coiffeuse! 
avec clientèle, Tél. 626-2996. quo-2i

FEMMES ambitieuses, pour des" reverl 
supplémentaires, temp* plein nU ri J 
tlcl, pas de territoire. 683-8595, 5:3.6:j

DETAILLANTE de cosmétiques dpmafc
î^e pour la région de St-Romuaü. T«

1 _________ QL'Î

353 INFIRMIERES-
GARDES-MALADES

AVONS BESOIN : 
REPRESENTANTS MEDICAUX:

EXPERIENCE DANS LA VENTE H
ARCHIVISTES

BIOCHIMISTES, diététiciennes, phycl 
thérapeutes, techniciens tesi en rariil logic. R. T., P, N.,P. 027-2171 qi».ï

ON demande Infirmière pour une 
privée de retraite a 12 
bec. Il faut connaître 
meurer dans la résldei 
amples renseignements 
LETTRE

CHAUDIERE LODGE INC 
6H AVE. ST-AUGUSTIN 

BREAKEYVILLE, PQ

LOGIS

CHAMBRES LOUER CHAMBRES LOUER

HOTELLERIE POUR RETRAITE
2 chambres seules avec salie de 

bains privée et une suite. Libre 

1er octobre. 529-3686, 849-8863.

460 MAISONS A VENDRE

PROPRIETE A VENDR:

dts-28

MAISONS A VENDRE 

(Eléments essentiels de 

i l'annonce)
1 MAISON de 6 chambres A coucher, 1 

grange, un garage, situés rang St-Paul, 
paroisse St-Léonard de Portneuf. Servi-1 i 
ce d'aqueduc et électricité, habitable: 
toute l’année, prix $8,500. Termes si Çitnatinn 
désirés. Tél. 547-1645, Jonqulère. ouuduun

quo-291 Nombre de chambres à coucher

672
148

Hommes demandés 
Hommes demandent emploi 
Hommes de métier demandés 
Hommes et femme* demandés 
Hôpitaux

114

657
658 
300

COMMERCE 
ET INDUSTRIE

dis-25 i

EXPANSION 
SALAIRE $150

OFFRES D'EMPLOI

SAGUEMA/- LACSAI VT-JEAN

112
540

PAR SEMAINE
NOUS DEMANDONS DES HOMMES 

1—25 ANS ET PLUS, 
s 2—BONNE AUTOMOBILE

3— APPARENCE SOIGNEE
4— FIABLE ET HONNETE.

desInfirmière s-Gardes-Mali 
Locaux A louer 
Locaux demandés
Logements appartements A louer 
Logements appartements A partage:

515
527

530 COMMERCES A VENDRE
COMMERCE DE CANTINE MOBILE! 

TOUT EQUIPE, S'ADRESSER 523-0846 ‘
quo-l j

Expériem 
re car nous di 
entrainement cc 
Avancement ve 
rance garantie 
Nous nommes u

A REPRESENTANTS avec expérience ou 
non du public pour représentation d'un 
service d'information.

CONDITIONS 
Agé de 21 ans et plus 

j— libre de son temps 
— Instruction 10e année minimum 

AVANTAGES
néceasai- Sécurité d'emploi assurée 

^ . frai* uni Revenus, de $100 et‘plu*
t i Auto et anglais pas necessaires

es positions de gé- — Assurance-groupe et autres, 
hommes qualifiés TEL 522-2861
rganisation nationa- Quo-^é

vent

Machineries à louer 664
Machineries à vendre 663 |
Maison à louer 44S *
Maisons A vendre 460
Maisons demandées 49S
Médecins 110 i
Motos-neige 68 4 j
Non claisifkes 185 j
Occasions d’affaires 332
Pensions d'été 450
Pensions pour enfants 433
Perdus-Trouvés 123 (
Personnels-Non responsabilité . 133
Photographe ; 163 :
Profepseurs demandée 348 1
Professionnels demandé* 210 {
Propriétés commerciales 545 |
Rembourreurs 169 .
Réparations-Entretien 11.7 ,
Rc Ttaurants-Récepttnns 170 i1
Roulottes 6S6 i
Salons de beauté 163 1
Service automobile
Service de garderie 359 .
Sendee domestique 358 i
Sendee 21 heures 137
Soumissions 154
Taxis 119 1
Terrains ft louer 570 i
Terrains a vendre •VH
Terrains demandés *50 I
Verres a louer 571
Terres à vendre 565
Terres demandées 584
Vacance a* Voyage s 122 J
Véhicules tout terrains 685 i
Vendeurs demandés 307 j
Yachta-Moteurs 689 1

Pour entevue, : 
3417. 1ère Ave

VEHICULES-
MOTEURS

$50. A $100. PAR JOUR

| VENDEZ des meubles à votre propre, 
lires p^m. seulement, I compte, sans aucun déboursé, service 2 
, _e étage, Quebec., 8a)ie5 échantillons. Ecrire département 
_____________quo‘-31 404 Le Soleil. ________quo-6

PHYSIOTHERAPEUTE DIPLOME
demandé pour hôpital de 215 lits situé dans la 
région "Golden Garden" du Canada; à 8 
milles de la plage Erié - dans un rayon de 80 
milles de Toronto, Hamilton, London. Salaire: 
$600 - $700 par mois. Excellents bénéfices 
marginaux. S'adresser à:

Mr. W.G. Scruton, Personne! Officer, 
Norfolk General Hospital, Simcoe, Ontario.

| SERVICE d'entretien, madame blanche-
ville a besoin d'hommes à temps par- 

IVENDEZ produits révolutionnaires dans) tiel avec auto, $2.25 l'heure. Ecrire 
chaque région, annoncé? TV. journaux. 2364, est, Bélanger. Montréal 330.

688-0571, GERANT ' tlU0-2*

SAGLEVV/-LAC SAINT JEA\
URGENT

I TECHNICIEN en télévision avec 

rations

AUTOS A VENDRE

JEUNE homme de 22 A 25 ans, comme 
qu°-l assistant pour le département de récep­

tion et d'expédition de commandes pos- 
I taies dans atelier de finition de photos. 

Devra avoir une 12e année scolaire, 
ir réna-I **re bilingue, de préférence marié. Le 
rt tran-i candidat devra pouvoir démontrer des 

nnnr Qualités de chef. Prendre rendez-vous 
1 .-c- ^ » .1 avec gérant du personnel. Québec Pho­

to Service Inc., 2920 Mgr Gauthier,i 
Giffard. Tél, 667-3922 quo-^j

CHEVROLET 
départ Pou 
548-8472.

pour cause' 
téléphone, :

télévisions 
sist.ors. travail d'atelW 
compagnie établie depuis 20 
Québec. Rémunérations Jusqu'à $8.000.
selon expérience. Ecrire en incluant __________________________ _
curriculum vitae, A 835. 1ère Avenue. «VENDEURS, vendeuses de publicité avec 
At:> ntk»n M rhainpagne._______ quo-S expérience, automobile indispensable.

COMMERCE 
ET INDUSTRIE

515 LOCAUX A LOUER
I LOCAL, 2,300 pieds carrés, St-Dominique.

Jonqulère. 2ième plancher, 542-2330.
I  quo-9
! LOCAL 2,800 pieds carrés. St-Dominique, 
i Jonqulère, 2e plancher. 542-2320.

quo-14

364 TERRAINS A VENDRE
dls-146-28

VENDEURS, VENDEUSES VENDEURS - VENDEUSES
COMPAGNIE québécoise recherche re­

présentants (es) avec ou sans expérien­
ce pour son siège social de Québec.

AVEC EXPERIENCE DANS LA VENTE 
DIRECTE. ATLANTIQUE TELE COU-I 
LEUR LTEE. 521 EST BOUL. CHA- 
REST TEL 529-3326. quo-l : CONDITIONS

Devra suivre cours de formation.
BAS CULOTTES | Doit aimer le public.

Parler avec facilité le français 
VENDEZ bas culottes et vêtements, da-j Instruction moyenne, 

me. A vos parents et amies, prix Auto, anglais pas nécesaires. 
défiant toute compétition, pour informa- Bénéfices marginaux courants, 
tlon. Richer Hosery, C.P 1692, Québec POUR INFORMATIONS:
2. 667-1551. quo-14 522-2595

ANCIEN N E-LORETTE

Magnifiques terrnins boisés 
0.25 le pied

TEL.: 872-9424

Autres pièces 
Style et fabrication 
Grandeur du terrain, superficie 
Age et état actuel 
Salles de bains 
Cuisine 
Sous-sol
Chauffage, tuyauterie
Parterre
Foyer
Garage et entrée de la voiture 
Distance de l'école, l’église, 

les magasins, les moyens 
de transport 

Supplément (tapis, 
rideaux, etc.)

Prix, acompte, conditions 
de paiement

Date d’entrée en possession 
Invitation aux intéressés 

1 Heures des visites 
j Nom, adresse, numéro 

de téléphone
; EVITER les abréviation'.

C'est payant de placer une 
annonce classée dans la section 
"Divers à vendre”.’ Les résultats 
sont rapides.

10 mots ou 2 lignes 
3 jours, $1.35

! En re 
| d'oxr

2 TECHNICIENS
rvlce d'

omiQlMlon seulement payé chaque) 
jour, se présenter le matin entre 8.30- j 
9 30. Restaurant du Québec Inn. Route 
Nationale. 2. Anciennc-Lorette. Deman- i 
dez Guy Bilodeau, inutile de télépho- j 
ner.quo-29 j

MARDI •»!) SEPTEMBRE 1970

e. autom 
ère Aven

tèlévljrior. et télévision 
un minimum de 5 ans: 
alaire jusqu'à $800 pari
de 5 Jours, travail àL__________________ ________ _____

*biie fournie Bell Inc., JEUNE homme demandé apprenti pâti.1*- 
5613-30 sler. S'adresser au gérant du magasin!

APPRENTI-BOUCHER, u 
ce. Se présenter: 2415, 
«entre 9.30 - Il a.m.»

Kre 525 rue St-Joseph.an d'expérlen- 
rue Evangéllne ' APPRENTI-tailleur deman 

quo-5

quo-28 I
pour la

confection d'habits d'hommei. Tél. 525-j 
5336 quo-29 jCOMPAGNIE importante a besoin d’un;__________________________ __________

représentant pour le district de Québec. REPRESENTANT ambitieux, enthousias-1 
et de la Rive-Sud. Kaire parvenir votre j te. travaillant. 23-39 ans, entrainement, 
curriculum viUp au dépt 416. Le Soleil avancement, produits Intéressants Ap- 

quo-29i peler le Gérant, 651-8915 quo-28

Profitez du dernier jour de 
cette Lunaison pour hâter la 
fin de vos entreprises et né­
gocier les affaires en cours: 
ext’ellentes dispositions pour 
jujçer, apprécier la valeur 
des choses. Recherchez la 
rencontre des personnes qui 
partagent également votre 
Idéal. Chance avec 5 et 8.

Hordsçop

TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Remerciements pour faveur obtenue, même tarif que les annon­
ces classées. Minimum: $1.00 
Avis dans le carnet mondain: $2.00
ta charge de service pour les numéros de dépt. ou de case requis 
dans les annonces $0.50.
Bien que tous les efforts soient faits pour livrer le plus rapide­
ment possible à l'annonceur le courrier reçu pour une ou des 
annonces classées a adresse départementale, nous ne pouvons 
en aucune façon être tenus responsables pour la perte, l'oubli, 
le retard, la negligence, le dommage ou pour toute outre rai­
son que ce soit dans ce service particulier de livraison du cour­
rier.
En cas d’erreur dans une annonce, notre responsabilité se limi­
te au montant payé pour telle annonce (maximum 3 insertions). 
Facture non payée dans les 7 jours après la dote de facturation, 
frais additionnels.
les annonces classées ordinaires devront parvenir avant 2 heures 
p.m. la veille du jour de publication. Celles qui doivent paraître 
le lundi devront nous parvenir avant 2 heures p.m. le vendredi.

Nombre 
de mots 
Jusqu'à 10

Lignes 1 jour 3 jours 

cons.
6 jours 

cons.
2 1.0Ô 1.35 2.40

Jusqu’à 15

Jusqu’à 20 

Jusqu’à 25

3 1.10 2.03 3.60

4 1.15 2.70 4.80

5 1.25 3.38 6.00

Jusqu’à 30 6 1.50 4.05 7.20

Jusqu’à 35 7 1.75 4.73 8.40

Jusqu’à 40 8 2.00 5,40 9.60

Classifications commerciales et tarif général: .25 la 
ligne comptée - Minimum: $1.00

ANNIVERSAIRES — 
Réussite dans vos entrepri­
ses de longue durée; gains 
limités, mais assurés si 
vous persévérez. Ayez da­
vantage confiance en vous.

NAISSANCES: — Vos en­
fants seront perspicaces et 
doués pour les recherches; 
iis assimileront lentement, 
mais ils approfondiront Jeur 
sujet. Nature secrète.

HKI.IKR (21 mars - 20
avril) — Tirez profit des 
travaux exécutés et faites 
des propositions; on vous 
écoutera. Affection: Vos es­
pérances sentimentales se 
réaliseront un peu plus tard. 
Patientez I Santé; Ménagez 
vos reins.

votre rendez - vous. Santé: 
Soyez sobre.

sep-

UEMEAUX (21 mal - 21 
juin) — Profession: Soignez 
la présentation de ce que 
vous faites et soyez plus dé­
monstratif. Succès dans vo­
tre entourage. Affection : 
Donnez le meilleur de vous - 
même et vous serez payé de 
retour. Santé: Changez
d’air.

VIERGE (24 août 
tenihre) — Profession: 
Appliquez- vous et Tort re­
connaîtra votre talent; ne 
remettez pas à demain ce 
qui peut être fini ce soir. 
Affection: Dites ce que vous 
avez sur le coeur. Santé: 
Faites un peu de diète.

CANCER (22 juin - 22 Juil­
let) — Profession: Regain 
d’activité profitable si vous 
êtes diplomate; soyez sou­
ple et accueillant. Affection: 
La personne qui vous aime 
manifestera plus d'intérêt 
pour vous. Soyez perspica­
ce. Santé: Purifiez - vous.

BALANCE (28 sept. - 23 
oct.) — Profession: Concen­
trez votre attention sur l'es­
sentiel et veillez à ce qu’il 
n’y ait aucune faute; dé­
nouement proche en votre 
faveur. Affection: Invitez 
vos amis à la maison. San­
té: Ecartez l’alcool.

TAUREAU (21 avril- 2» 
mal) — Profession: (Bonne« 
dispositions pour le 3e dé- 
ran. mais précisez bien vo­
tre but et suivez fidèlement 
votre emploi du temps. Af­
fection: Soyez à l’heur* à

LION (28 juillet - 23 août) 
— Profession: Attendez - 

vous à des surprises, chan­
gements dont vous pourrez 
tirer profit; soyez vigllent. 
Affection: Evitez de brus­
quer Tètre aimé; faites des 
concessions. Santé; Ména­
gez votre coeur.

SCORPION (24 oct. - 22 
nnv.) —Profession: Vous 
pouvez réaliser une bonne 
fin de mois; organisez - 
vous en conséquence. Af­
fection : Cultivez i'amitlé, 
montrez- vous plus entre­
prenant; votre charme 
grandira. Santé: Modérez 
Votre gourmandise.

SAGITTAIRE (23 nm - -t 
déc.) — Profession : Votre 
action portera ses fruit.', 
modérez toutefois, vos exi­
gences et tenez compte de 
la concurrence. Affection. 
Invitation à rendre; soy* 
plus accueillante Sanie- 
Soulagez votre point faible.

CAPRICORNE (22 ''n'-; ' 
20 janv.) — Profession: AJ- 
soclez vos efforts avec 'd* 
amis du Taureau et de l* 
Vierge et vous vous impe'p’ 
rez Stimulez l’esprit dW’
pe. Affection Proposez une 
sortie à deux; rapprocn>’ 
ment certain. Santé: Massa­
ges salutaires.

VERSEAU (21 janv. - 
fév.) — Profession: Coup ut 
chance qui peut ouvrir 
nouveaux horizons ; so> 
attentif à tout ce qui se P* 
sera autour de vous At,fy 
tinn: Soignez votre tenue, 
vous aurez davantage 
succès. Santé: Ménagez ' 
tre intestin.

POISSONS (20 février • 
mars) — Profession: ' 
espérances se réaliseront, 
faut montrer plus de tens., 

et persévérer dans 1 a'te
tlon. Affection: Garde’ 
secret sur ce qui »p Prr< 
tera; nouveau bonheur a1 
ré. Santé: Dormez I 
longtemps.



La mort des six étudiants de Kent et 
de Jackson "est totalement injustifiée

. if TIDT nrtlWASHINGTON (d’après UPI 
Ap) _ Un membre de la 

fommission présidentielle sur 
acitalinn étudiante a révélé 

■ er que cette commission en 
Ljl arrivée à la conclusion que 
. mort de six manifestants étu- 
Lnts en mai dernier à l'uni- 

• ersi[é d'F.tat de Kent et au 
lUge d'Fïtat de Jackson "était 

[étalement injustifiée".

La commission, qui a remis 
son rapport au président Nixon 
jur |e problème général de la 
Violence dans les campus et sur 
les remèdes à y apporter, doit 
maintenant publier au cours de 
telle semaine des rapports sé- 
.a|.fs à la suite de son étude 
des tragédies de Kent et de 
Jackson.

i TOUS LES NIVEAUX 
administratifs

le gouvernement des Etats- 
Unis, tant par ses actions que 
parson inaction, et cela, à tous 
les niveaux administratifs, est 
jesponsahle de l’état de crise 
dans lequel sont plongés les 

*B campus américains.
Telle est! en substance, la con­

clusion du rapport sur le ma­
laise étudiant aux Etats-Unis, 
publié, samedi, par le président 
de la commission présidentielle 
instituée après les troubles san­
glants du printemps dernier.

Avant de remettre officiel­
lement son rapport, dont - les 
conclusions sont particu-1 
i.èrement sévères, le président 
de la commission, M. Wil­
liam Scranton, a fait samedi 
,e!ques commentaires II a 

iiirmut pressé le président amé­
ricain de faire preuve de plus 
de leadership s’il entend met­
tre fin à la violence aux 
tensions qui se manifestent 
actuellement entre les jeunes 
Américains et les moins jeu­
nes.

En somme, la commission 
d'enauète met dans le même 
sac les terroristes étudiants, les

policiers style Western et les 
administ rate urs d’iniversités 
par trop conciliants.

Dans son appel urgent à 
"autorité prés i d e n 11 elle, M. 
Scranton, ancien gouverneur ré­
publicain de la Pennsylvanie, 
r.'a pas craint de déclarer, dans 
m e conférence de presse: "Des 
épisodes du printemps dernier 
a ce jour, on n'a pas exercé 
le leadership qu'aurait exigé la 
sorte de réconciliation dont on 
a tant parlé”,
VIETNAM

Comme mesure essentielle au 
retour de la paix sur les cam­
pus américains, la commission 
d'enquête de neuf membres re­
commande ni plus ni moins que 
h fin de la guerre au Vietnam.

l.es étudiants, affirme, le 
r&pDcrt, considèrent que sles 
Etats-Unis, par leur action en 
Indoch-.ne, enlèvent à la 

'loi clle-méme soit caractère de 
légitimité. Us perçoivent le 
Vietnam comme le symbole 
d'une véritable crise morale na­
tionale.

Aussi, les commissaires n'y 
vm.t-ils pas avec le dos de là 
cuillère en condamnant l'usage 
de !a violence à des fins politi­
ques. "Les étudiants qui utili­
sent des bombes et se livre à 
l’incendie sont des criminels 
I.a police et la garde nationale, 

(lorsqu elle se livre a des assauts 
ou à des fusillades injustifiéVES, 
AGIT egalement en criminel. Et 
tous ceux qui applaudissent à 
ces violences sont également 
des cr'minels."

"Si notre société doit survi­
vre, poursuit ailleurs le rapport, 
les cr mes d'étudiants doivent 
être traités comme tels, quel­
ques soient les circonstan­
ces ou les objectifs."

REACTIONS
L'appel à la réconciliation 

lancé samedi par la commission 
présidentielle sur le malaise 

étudiant, dans son rapport d'en-

Le bridge 
contratvf*A

5990 B-37S2
i m: seule* voie

Le contrôle des atouts doit 
toujours être l'une des pre­
mieres préoccupations du 
déclarant. Ainsi un contrat 
qui pourrait être de réalisa­
tion facile peut soulever un 
problème alors que le décla­
rant est menace de perdre 
le contrôle des atouts. Il s'a­
git alors d'imaginer quelle 
peut être la voie du succès 
et s'y engager tout en espé­
rant que la distribution ré­
pondra à l'attente.

Donneur : Sud 
Nord-Sud vulnérables

NORD 
A R V 5 
¥ A 10 8 
♦ 8 6 2 
A 8 5 3 2

OUEST EST
A 9 A 10 7 3 2
V fi 3 2 ¥ V 9 7 5
♦ R D 10 7 5 ♦ A V

4 3
A V 4 fi?» R D fi

SUD
A A D 8 6 4
y r D 4
♦ 9
* A 19 9 7

Sud Ouest
ÎA 3.4(1)
T* passe

Nord Est
3-A passe
passe, passe

O1 Tentative d'osbtructinn 
'"uiqnant nue main de peu 
de valeurs défensives.

Entame:- roi de carreau.
L't couvre te roi de car- 

j’ d son as et en fait 
"J,v' ° le valet qui provoque 
dre coupe de la part du 
1 elarant. Un atout est joué 
'ji-' le roi et comme le 
•sort en fait suivre le valet 
uuest abandonne un car- 
ieau, ce qui révèle le parta­
ke t-1 des atouts chez les 
adversaires. Comme les

________ v_____' '____I v___ * V------- J

mains N-S ne présentent- 
que neuf levées immédiates, 
il faut donc que la suite 
trèfle produise deux levées. 
Si rcci ne présente pas une 
réelle difficulté alors qu’il 
suffit de trouver un honneur 
de trèfle, ehez. Ouest par con­
tre il n'en est pas de meme 
du contrôle des carreaux et 
des atouts. Pour s'assurer 
du contrôle des atouts le dé­
clarant doit éviter de se 
trouver dans l'obligation de 
couper un deuxième car­
reau, ce qui accorderait à 
Est la majorité des atouts 
lestants. Quelles peuvent 
être alors les chances de 
succès ?

Il n'y a pour le déclarant 
qu'une seule possibilité de 
succès, trouver Est en pos­
session du roi et de la dame 
de trèfle. Ainsi pour le dé­
clarant il n'y a qu'une seule 
voie qui s'ouvre et il doit s'y 
engager. Comme le décla- ’ 
rant appelle un petit trèfle 
du Mort, que peut le joueur 
en Est ?

S'il charge de l'un de ses 
honneurs, la levée lui est 
cédée. Afin de couvrir le 
cas où le roi et la dame de 
trèfle Miraient été en dou- 
Heton chez Est, une deuxiè- 
mn attaque des trèfles sera 
déclenchée par le Mort et 
une deuxième levée sera cé­
dée ri Est en joue son deu­
xième honneur.

Si sur le premier trèfle 
Est n'en joue que le six, le 
déclarant exploite sa seule 
"hancc «le succès en char­
geant de son as, 11 peut 
alors continuer l'attaque de 
sa propre main avec l'es­
poir qu’Est soit limité à ses 
deux honneurs.

Evidemment le succès 
pouvait être très douteux, 
mais il n'y avait pas de 
choix, il n'y avait qu'une 
seule voie.

Noel Duchesne

quête, semble refléter les senti­
ments de plusieurs étudiants, 
doyens de facultés et adminis­
trateurs universitaires améri­
cains.

Les réponses obtenues par l'a­
gence Presse Associée, lors d'un 
sondage-éclair dans différents 
campus, révèle toutefois qu'on 
a généralement bien peu con­
fiance de voir ce rapport chan­
ger les attitudes fondamentales 
des antagonistes ou éteindre la 
violence qui sourd en ce milieu.

Parmi les premiers commen­
taires émis sur ce rapport par­
ticulièrement sévère, deux des 
membres de la commission d’en­
quête ont révélé que la commis­
sion elle-même reste convaincue 
que la mort des quatre étudiants 
américains, sur les campus de 
Kent et de Jackson, était abso­
lument injustifiée.

Bien plus, les deux commis­
saires, M. James Rhodes, un 
étudiant noir, et M. James 
Ahern, chef de police de New 
Haven, au Connecticut, partici­
pant en compagnie du président 
de la commission, M. William 
Scranton, à une émission de té­
lévision, ont déclaré: "Certains 
policiers, à Jackson, ont fait 
preuve "d'un remarquable, d’un 
incroyable manque de respect 
pour la vie des Noirs." M, Rho­
des a ajouté: "La police a fait 
montre de provocation et a tué 
sans aucune raison valable".

Une longue grève 
semble menacer GM
DETROIT (PA) - Le conflit 

fies employés unis de l'automo­
bile à General Motors "donne 
l'impression de réaliser la pro­
messe du président du syndicat, 
Leonard Woodcock; une très 
longue grève.

Les deux parties sont ù des 
pôles de distance au chapitre 
des salaires et il n'y a eu au­
cun signe de concession de part 
et d'autre. Des milieux informés 
ne croient pas à de véritables 
tentatives de règlement avant 
novembre, ou peut-être plus 
tard.

La crainte de la réaction po­
pulaire et la peur d'avoir h ab­
sorber des blêmes, pourraient 
toutefois aider à mettre fin à 
l'arrêt de travail, avant Noël.

Si le conflit devait continuer 
jusqu'au 25 décembre, la grève 
aurait duré 101 jours, soit 18 
jours de moins oue le record 
établi par le syndicat, en HM5- 
1946.

Les négociations, cet été, 
avaient débuté à la mi-juillet. 
Le syndicat des ouvriers unis 
de l'automobile décréta la 
grève il y a 14 jours. Pour la 
circonstance, on a laissé de 
côté les demandes contre Ford 
et Chrysler, même si les con­
ventions collectives ont ex­
piré le 14 septembre, dans les 
trois cas.

On croit que General Motors 
tiendra le coup jusqu'à ce que 
les employés soient assez épui­
sés financièrement pour qu'ils 
forcent leur président à faire* 
"une montagne de demandes" 
et accepter par la suite tout ce 
qu'ii pourra, pour mettre fin 
au conflit.

En d'autres milieux, on est 
d'avis que GM pourrait capitu­
le- plus tôt si les vendeurs, les 
actionnaires et les pressions de 
la compétition réussissent à ex­
ercer un front de pression sur 
ses négociateurs.

Les inventaires des vendeurs 
de GM indiquent une réserve 
de produits qui peut durer sept 
semaines, ce qui représente le 
même laps de temps que peut 
durer le fonds du Syndicat, 
payant ses grévistes à $30 ou 
$40 par semaine.

Le vice-président Earl Bram- 
blett, de GM, dit que la’com­
pagnie ne peut déterminer 
l’ordre de priorité des 342 de­
mandes qui sont sur la table 
des négociations.

Le syndicat déclare qu'aucun 
employé ne retournera au tra­
vail si la majorité de ses 155 lo­
caux n'ont pas ratifié l'entente 
que préconise la convention na­
tionale.

Libération de 32 otages 
par les commandos du FPLP

NICOSIE (AFP) — Trente-deux otages américains détenus 
par -Je Front populaire de libération de la Palestine sont arrivés 
hier à Nicosie où ils ont été accueillis par l’ambassadeur des 
Etats-Unis, M. David Popper.

Parmi eux se trouvaient cinq jeunes filles, juives, qui reve­
naient aux Etats-Unis, après avoir travaillé dans des kibbountzim, 
une dizaine d'autres personnes de nationalité américaine étaient 
également juives. Un vieux rabin de 79 ans, qui paraissait 
déprimé et fatigué, figurait également parmi les 32 otages lié- 
rés.
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U l’UE ( Pierrette) — A Chicou­
timi, le 27 septembre 1970, à : 
l’âge de 33 ans, est décédée ■ 
Pierrette Basque, épouse de 
Edouard Dllbé. Elle demon- \ 
rail au 1079, rue Marquette, 
Chicoutimi. Les funérailles 
auront lieu mercredi, à 3 heu­
res. Départ de la résidence 
funéraire de

Aubin,
rue Jacques-Cartier, 

à 2h 30, pour l'église de Saint - 
Joachim et do la nu cimetière 

Ceux-ci ont expliqué qu'après le détournement de l'avion et j ll‘’ Snim-Krnnçois-Xavicr. 
l'atterrissage sur la piste de Sarka, ils avaient été séparés en six ^ a
groupes. Jefrey Newton, IG ans, a raconté que les cinq premiers /\|ltrGS TGCIIOnS 
des tirs", a-t-il dit, "pendant toute notre captivité, mais nous i 51
été emmenés dans un bastion palestinien. "Nous avons entendu 
jours, ils étaient restés dans l’appareil et qu'ensuite, ils avaient 
avons été bien nourris. Les commandos nous ont bien traités; ils 
souriaient et chantaient avec nous.”

Un autre groupe d'otages avait été conduit dans des places 
passagers n'avaient aucune idée exacte de l'endroit où ils se 
trouvaient. Avant leur libération, l'ambassadeur de la République 
arabe unie à Amman est venu leur rendre visite et leur a annon­
cé qu'ils allaient être relâchés sans conditions.

Ces 32 personnes se trouvaient toutes dans l'avion de la 
compagnie américaine TWA détourné le 6 septembre par des 
commandos palestiniens entre Francfort et New York. Parmi 
eux, 28 passagers et 4 membres d'équipage, tous américains.

Les 42 otages devaient repartir ce matin par un avion spécial 
de la TWA pour New York, avec escale technique à Rome.

Le FPLP, à Amman, a indiqué que les fi otages encore 
détenus seraient libérés dans les prochaines 48 heures.

Ces otages sont en bonne santé. C'est tout ce que nous savons, 
déclarait-on hier snir au siège du CICR où l’on ajoutait; "Nous 
n'avons pas de confirmation de leur libération."

Seize autres otages étaient arrivés, samedi soir, à l'aéroport 
de Londres, à bord d'un Britannia de la Royal Air Force.

Les 16 hommes — huit Britanniques, six Suisses et deux 
Allemands — les yeux cernés par la fatigue, mais arborant un 
large sourire, ont été accueillis par leurs familles, des centaines 
de spectateurs et des journalistes. Une centaine de policiers 
avaient été mobilisés pour surveiller l'aéroport.

Les représentants diplomatiques de la Grande-Bretagne, de 
l’Allemagne fédérale et de la Suisse se sont réunis hier soir à 
Berne pour examiner la situation oncernant les otages. Comme 
cette réunion a lieu sans le représentant des Etats-Unis, on 
estime, dans les milieux diplomatiques, qu'elle étudiait les moda­
lités de la libération des Fedayine détenus en Europe: trois en 
Suisse, trois en Allemagne, et la jeune femme qui avait tenté de 
détourner un avion d'El Al et incarcérée à Londres, l.es Etats- 
Unis ne détiennent aucun Fedayin.

Par ailleurs, on apprenait de bonne eource qu’une compagnie 
d'infanterie suisse avait pris position , ce matin, à Zurich Kloten, 
pour assurer la garde de l'aéroport.

Enfin, on croyait savoir, à Berne, qu'un avion d'une compa­
gnie britannique devait quitter Londres, ayant à son bord Leilah 
Khaled, pour se rendre à Munich pour y prendre les trois 
Fedayine détenus dans cette ville, puis â Zurich où les trois 
détenus du procès de Winterthour monteraient à bord. L'avion 
devait gagner une capitale arabe qui n’est pas précisée.

Comment le président américain 
pense éviter un conflit mondial
NEW YORK (AEP) — Le président Nixon estime que le seul 

myoen d'éviter une troisième guerre mondiale consiste à "désa­
morcer" la poudrière formée par les grands problèmes qui 
agitent cinq régions du monde.

Dans une interview exclusive que le président des Etats-Unis 
a accordée au magazine "Time" dans son dernier numéro, les 
cinq régions en question sont données comme suit: les Etats-Unis, 
l'Europe occidentale groupée autour de l'Allemagne, l’Union so­
viétique, al Chine et le Japon, Et "Time" cite ainsi M. Nixon: "Le 
déclenchement d'une guerre mondiale dépendra des mesures que 
nous prendrons pour mettre dès maintenant au point les program­
mes et le leadership nécessaire h désamorcer les problèmes de 
ces nations."

Les vues que le président Nixon a exprimées dans son 
interview peuvent être ainsi résumées:

Il est pleinement conscient de la diflérence qui existe entre 
les systèmes économiques et politiques de l’Ouest et de l'Est. 
Pourtant, il voit une dillérence primordiale dans le lait que, selon 
lui, les Etats-Unis recherchent la paix, tandis que l'Union soviéti­
que cherche à dominer les autres.

Il estime qu'il laut qu'il arrive à convaincre l'Union soviétique 
qu'elle se doit d’user uniquement des voies paciiiques du commer­
ce et de la diplomatie pour atteindre les buts qu'elle lixe à son 
expansion.

Il est troublé par le lait que le Japon et l'Allemagne occiden­
tale n'aient pas accès aux armes nucléaires et il craint que si les 
Etats-Unis leur relusent leur aide à cet égard, "ils se trouveront 
forcés de s'adresser ailleurs".

Il croit que si la Chine n'assume pas dans le monde un râle 
normal d'ici vingt ans, le monde s etrouvera alors "en danger de 
mort".

Il estime que les Etats-Unis doivent s'assurer que les autres 
nations ont toute possibilité de se développer, "que ce soit vers la 
gauche, la droite ou le centre".

Le président, ainsi qu'il s'est exprimé, est frappé par le lait 
que "nous sommes tout le temps en train de mettre (in à des 
guerres, mais nous ne gagnons jamais la paix”. Et, selon "Time ", 
M. Nixon a ajouté: "Je préférerais qu'on se souvienne de moi non 
pas parce que j aurais mi slin à une guerre, mais parce que 
j'aurais gagné une paix durable,"

HEKNIEK (Arthur) — A Qué­
bec, le 25 septembre 1970, à 
l'Age de fis ans, est décédé 
Arthur Bernier, époux de feu 
Marte Samson; frère de 
Jean - Marie, Maurice, Anita 
(Mme Elzéar Leblond), Simo­
ne (Mme Louis Lcviné). Les 
funérailles auront lieu mardi, 
A 10 heures. Départ do la rési­
dence funéraire de

Gilbert A- Turgoon Idée,
58, avenue Bégin 

A 9h 15, pour l’église de St - 
David et de là au cimetière 
paroissial.

ItltOWN (liosarlo) A l'hôpital 
St - Sacrement, le 2fi septem­
bre 1970, A l'Age de 87 ans, est 
décédé Rosario Brown, ancien 
hôtelier, époux de feu Béatri­
ce* Benudet; père de Jean- 
Marie (Jeanne d'Arc Trépa- 
nicr), Marcel (Rolande Desro­
chers), Sophie (Mme Chryso- 
logue Lemay), Edwldgc (Mme 
Michel Vcrrcnull), André (Exi­
lia Simonoau), Thérèse (Mme 
Rosaire Roy). Il demeurait 
A Saint-Edouard de Lotbiniére. 
Les funérailles auront lieu 
mardi A 3 heures p.m. Départ 
de la résidence funéraire de 

P.-E. Faucher, 
rue Coulombo,

à 2h50, pour l'église de St- 
Edouard et de IA au cimetière 
pa roissial.

DALLAIUE (Gérard! — A Qué­
bec, le 25 septmehre 1970, A 
l'Âge de 55 ans, est décédé 
Gérard Dallaire, prop, Taxi 
525-5191, époux de dame Juliet­
te Villeneuve; frère de Paul 
(Cécile Gingras), Bernard, 
Noémic, Gomma, Jacqueline 
(Mme Gérard Savant), Thérè­
se, Madeleine (Mme Michel 
Dorinn). Il demeurait au 145, 
avenue Godhout. Les funérail­
les auront lieu mardi, le 29 
septembre, à 10 heures. Départ 
de la. résidence funéraire do 

La Cio Hubert Moisan, 
1187, 1ère Avenue, 

à 9h 45. pour l’église de St - 
Albert le Grand et de là au 
cimetière St - Charles.

DUSSAULT (Donat) — Au Lac 
Edouard, le 27 septembre 
1979. a l'agi* de 48 ans, es( 
décédé subitement Douai Dus- 
s'ull, garagiste, époux de 
Georgette Doré; frère de 
Haul, Léo, Fernande (Mme 
Jean - Baptiste Hardy), Car­
men (Mme Robert Laqucrre). 
U demeurait au 17(1, bout. 
Jacques - Cartier, Domiacona. 
Los funérailles auront lieu 
mercredi, à 3 heupes p.m. Dé­
part de la résidence funéraire 
de

D. Denis Inc.,
324, me Notre-Dame 

Dnnnaeona,
A 2h 45, pour l’église de Sir- 
Agnes ei de là au cimetière 
paroissial.

ITSET (Florida) -* A Sfe - Pé­
tronille, le 27 septembre 1970, 
A l’Age tie 75 ans, est décédée 
Florida Giroux, épouse de feu 
Arthur Fiset; mère tie Lucien, 
Léopold, Philippe, Marguerite 
(Mme Armand Luplcn), Jcan- 

^ ne (Mme Lucien Drolet), Irè­
ne (Mme Jos Noël), Georgette 
(Mme Edouard Blais), Gisèle 
(Mme Marcel Fillon). Elle de­
meurait au 9, avenue Orléans, 
LO. Les funérailles auront 
lieu mercredi, A 3 heures. Dé­
part de la résidence funéraire 
île

F.-X. Bouchard lue.
43, avenue Royale, 
Sajnl-Plerre, LO.,

A 2h 45, pour l'église de Sto - 
Pétronille et de là au cimetiè­
re paroissial.

(■ACNE (Emma) — A l’Hôtel- 
Dieu de Montmagny, le 27 
septembre 1970, A l'âge de SS 
ans, est décédée Emma 
Proulx, épouse de feu Eugène 
Gagné; mère de Camille 
(Laurence Théherge), Jeanne 
(Mme Edgar Bélanger), Mau­
rice (Agathe Lefebvre), An­
nette (Mme Lauréat Corrl- 
venu), Réal (Gnhrielle Ro­
bin), Rose (Mme Réal .Ion- 
cas), Louis (Aline Pomcr- 
leau), Claire (Mme Emile 
Bclloau), Rosanne (Mme Re­
né Cnznult), André (Riichcllc 
Roy), Sylvio, (Marcelle Ber­
nier). Elle demeurait A Cap 
Saint - Ignace, l.es .funérailles 
auront lieu mercredi, à 10 
heures. Départ de la résiden­
ce funéraire de 
Edouard De la Durantnve A- 

Fils,
Cap Saint-Ignace, 

à 9h 45, pour l'église île Cap 
Saint - Ignace t*l de là au el- 
mcticiic paroissinl.

li Mini AIN (I»r*o) — A St - Th 11- 
rlhc, b* 27 septembre 1070, a 
l’Age de fi2 ans, est décédé 
Léo Germain, époux de Marie 
Naud; père de Fernand, 
Jean Paul, Monique et Clai­
re; frère de Gnhrielle (Mme 
Ovila Bertrand), Lucille (Mme 
Antonio Malte), Lucien, Bri­
gitte (Mme Donat Perron) 
et Jules. Il demeurait a SI - 
Thuribr, co. Portncuf. Les fu­
nérailles nurent lieu mercre­
di, A 3 heures p.m. Départ de 
la résidence funéraire de 

Guy Denis,
204, rue Principale, 

Saint-Alhan,
A 2h 15, pour l'église de SI ■ 
Albun et de là au cimetière 
paroissial.

HORIZONTALEMENT

* ficr°UreUX' s®v*re — Stupé-

Murir par la chaleur d'août 
Agile, rapide.

^Ordre des cérémonies — 
^tit lait non aigri — Ncg.

< Ane émirat de l’Arabie — 
ompngnje (abrév.) - Qui a 

. qualités du feu.
Ane v. d'Italie ..- Grosse

Ü n0ffo de laine brune.
, r|sonno, individu Mcur- 
ou- en parlant des fruits. 
Edouard Sale, dégoûtant

inlerj.
beignet soufflé Lieu où 
mnrtionncnt les organes ad- 
J^nistratifa d'une société * os s.

5 -'inni soit-il Nuage - En- 
'rniont d’une personne 

10 ïar vlnlcnco.
i'® (Tun gène qui entral- 

11 m°i't Oiseau rapa-
Uin> l;\ Rose des Vents — 
mi,iS!°n civilisation des 

P n N’admet pas.' Pet‘l bouclier du Moven-Age
1T <'àhleTeSCn,ant du PaI,<’,-aD es servant à maintenir 

j, materiaux sur une ehar- 
‘ol,p Prénom masc.

' ERTICAI.KMENT
! F0r.P. ,i.'I,aac — Pièce flora- 

• ituee A l'extrémité des
, Pétales.

nin - m<',*ure de longueur - 
legation de ce qu’un au-, bc affirme,

Oxyde naturel de titane - 
- 1 emlte d’une maîtresse 

nranehe.
f Ion°m neutre angl Fi- 
>Gs pour prendre des oi- 

Nég. enfantine - 
Route rurale.
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5 -Pied de vigne - Dieu de 
l’Amour Absolument dé­
voué.

6 Adresse, savoir-faire — Ir­
lande Poss.

7— Partie aval d’une vallée en­
vahie par la mer - Tristes­
se causée par la mort de 
quelqu'un.

8- Cri des bacchantes — Axe 
d'une plante qui porte les 
feuilles — Gendre de Maho­
met.

9 Fils en arabe —- V. d'Alle­
magne — Triste, doulou­
reux.

10- Pymb. ehlm. - - Genre de 
myrinpode - - De rire 
Symb, chim.

1! Se dit d'un cheval rendu im­
propre A la reproduction 
Nom du ver à sole en Fran­
ce.

12 7 Image de la Vierge en Rus­
sie Fantassin pesamment 
armé dans la Grèce anti­
que.

13 prénom masc. -- Ensemble 
d s marchandises arrimées 
fit le pont d'un cargo,

(Solution du dernier problème)
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La Rda demande à 
être admise à 
IAIEA

BERLIN (AFP) — I.a Répu­
blique démocratique allemande 
a Demandé à être admise au 
.-cin de l’Agence internationale 
Je l’énergie atomique (AIEA)

Dans un message au prési­
dent de la ]4ème session pléniè­
re de l'AIEA, le gouvernement 
de la Rda fait valoir que l'Alle­
magne de l'Est a activement 
partic.pé à la réalisation de 
I accord sur la nonprolifération 
dts armes nucléaires et que les 
centres de recherche et d appli- 
calion de l'énergie atomique en 
Rda sont exclusivement consa­
crés à l’exploitation pacifique 
des matières fissiles.

Affrontements entre 
la police et 
les Amboinais

TA HAYE (AFP) — La police 
b /il.indaise est à nouveau inter­
venue samedi contre des Am­
inmais (3,000 environ) qui mo­
rn lestaient A proximité de la 
prison centrale de La Haye en 
faveur de leurs compatriotes 
dôte-Tis depuis le 31 août der- 
n’fr A la suite du siège de la 
residence de l’ambassadeur 
d'Indonésie

Une dizaine de policiers ainsi 
que p usieurs Amboinais ont été 
blessés. Les forces de l'ordre 
ont dû faire plusieurs charges A 
cheval it lancer des tirs de 
sommation pour disperser les 
manifestants. l.es Amboinais, 
avant d assiéger la prison, 
avaient parcouru 1rs principales 
artères de la ville en portant 
drs pancartes où était écrit: 
O n’rst qu'un début", "Vjve la 

Républ que des Moluques du 
Sud". Us avaient également pris 
à partie un photographe indoné­
sien et jeté son appareil dans 
un canal.

Les éditeurs
londoniens
interviennent

LONDRES (AFP) — Les édi­
teurs de journaux londoniens 
scil intervenus dans ie conflit 
(;*:: leur a lait "perdre" en une 
semaine dix millions d exem­
plaires qui n'ont pu être livrés 
m raison de la grève des expé- 
ditionnaTes et chauffeurs des 
entreprises de messageries.

Après avoir rencontré les re­
présentants des messageries et 
ceux des grévistes, les patrons 
de journaux ont décidé de saisir 
du problème, samedi, le conseil 
de l'association nationale des 
éditeurs.

La grève perlée des livreurs 
dore depuis une semaine.
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CLINIQUE PODOLOGIQUE 
DE QUEBEC ENR. tfb
1058, DES ERABLES, QUEBEC 6.

TEL.: 529-0475 • 529-7942
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(•KOCiAN (Inn) — A Québec, le 
2(1 septembre 1070, n l'Age de 
•15 h us, est décédée Inn 
Adams, énouse de Williams 
CJrogiin, fille de feu M. et 
Mme Williams Adams; mère 
de Brian (ïrogan. Elle demeu­
rait au 351, Si Olivier. 1 ,cs 
funémllbs auront lieu mardi, 
le 29 septembre, A 19 heures. 
Départ du funérarium 

I.épine Liée,
300, Chemin Ste-Foy, 

à 9h 45, pour l’église de Si 
j Patrick et de IA au cimetière 

St - Patrick.

GRAVEL (Orlnvii*) A Qué­
bec, le 27 septembre 1979, à 
Octavle Breton, épouse de feu 
J.-Achille Gravel; mère île 
Claire (Mme .1. Alphonse Pou- 
Un). Elle, demeurait au 874, 
rue Dessanc, Québec. Les fu 
nérallles auront Heu mercre­
di, a 10 heures. Départ de la 
résidence funéraire

Cloutier Liée,
975, ave Marguerite-Bourgeois,

A 9h 45, pour l'église du SI 
j Sacrement el de là nu cime­

tière Belmont.

HAMEL (Roland) — A Québec, 
b* 27 septembre 1970, a l’âge 
de lit ans, est décédé Roland 
Hamel, employé de la Régie j 
des Aleools à sa retraite 
époux de Jeanne Bilodeau; 
père de Lillanne (Mme Jean- 
Paul Rhéniime), Robert (Rn- 
ehelle Valcourt), Denise (Mme 
Jean Boisaoneault), Rolan­
de (Mme Laurent Berge 
ion), André (Denise Roy), 
(filles (Diane Leeompte). Il 
demeurait au 1230, me Vitré. 
Québec. Les funérailles au­
ront Heu mercredi, Départ de 
la résidence funéraire do 

Cloutier Liée,
990. 1ère Avenue, 

pour l’église de Si Pascal de 
Maizerets et de là au cimetiè­
re St - Charles.

lit DON (Louis-Léon) — A Que 
bec, le 26 septembre 1970, à 
I age de 70 ans, est décédé 
Louis - Léon Hudon, ex - em­
ploye de Swift Canadian Ltd, 
époux de Bernadette Lachan 
ce - Bernier; père de Gilles 
(Suzanne Couet) ; beau-père: 
de Jacques Bernier (Françoi­
se Gagnon) ; frère de Si 
Julia Beaulieu, CND, Pier­
re Beaulieu, Réglna (Mme 
Philippe Paquet). H demeu­
rait au 1264, de Cafllèi es. 1 
Québec. Les funérailles au 
font lieu mardi, a 10 heures. 
Départ de la résidence funé 
rail e de

Cloutier Limitée,
975, Marguerite-Bourgeois, 

à 9li 45, pour l'église du St - 
Sacrement et de là au cime­
tière N.-D. Belmont.

I A( O.MHE (Richard) — A Cap 
St - Ignare, le 25 septembre 
1970, a râge de 33 ans, est 
décédé accidentellement Ri­
chard Lacomhr, époux de 
Pauline Corneau; fils de M. et 
Mme Médérie Incombe ; père 
de Martine, Marie - France et 
Richard; frère de Gilles, 
Paul. Aimé, Solange (Mme 
Paul Boucher), I.incite (Mme 
Léo Cazault), Mariette (.Mme 
Yvon Ifoutin) et Julienne 
(Mme Georges Breton), Il de­
meurait nu Cap St - Ignace. 
Les funérailles auront Heu 
lundi, à 3 heures p.m. Départ 
de la résidence funéraire de 
Edouard De la Durantaye A 

Fils,
Cap Saint-Ignace, 

à 2h 45, pour l'église de Cap 
St - Ignace et de là au cime- | 
tière paroissial,

LESSARD (Rosario) — A Qué 
bec le 25 septembre 1970, à 
l'âge de 77 ans, est décédé 
Rosario Lessard, ex-barbier, | 
époux de feu Alice Glguère, 
père de Fernando (Margueri­
te De Bellefeuille), Armand 
(.Simone Pageau), Lorenzo ! 
(Julienne Poulin), Georgette ■ 
(Mme Ilobcit Lachance), 
Thérèse (Mme Rodolphe Ga 
gnon. Il demeurait à 407, rue | 
Napoléon. Les funérailles au- 
ront Heu mardi, à 9h. Départ 
«le la résidence funéraire <lr 

Sylvio Marceau Inc.,
221 Ouest rue St-Vallirr 

a Mi.45 pour l’église de St-Saii | 
vein et de la au cimetière St- 

Charlei.

3t.MNC.UY (Anne-Marie) — A 
Ste-Foy, le 25 septembre 1970, 
à l'àgc de 38 ans, est décédée 
Anne-Marie Mainguy, agent 
du personnel Gouvernement 
du Québec (Commission du 
Salaire minimum), fille de 
Hnnert Mainguy of do Lydia 
Falirdeau, soeur de Marie- 
Paule (Mme Joseph Jobin), 
Armand 'Cécile Falardeau), 
Gérard, Denise (Mme Jnc- 
qius Vézina), Aline (Mme 
Gilles. Auclair). Elle demeu­
ra t au 2791 Chemin Ste-Foy, 
Ste-Foy. Les funérailles au­
ront lieu lundi, à 3 heures. 
Départ de la résidence (uné- 
i j:ire de

Cloutier Liée.
1025 Route de l'Eglise.

Ste-Foy,
a 2.45 heures pour l'église de 
Notre-Dame île Foy el de là 
au cimetière de Ste-Foy.

.MOREAU (Alfred) — A Ville 
les Saules, le 27 septembre 
1970, à l’âge de 59 ans, est 
décédé Alfred Moreau, hôte­
lier, époux de Yvette BruloL 
te; père de Yvon (Paulette 
Corriveau), Roland (Margot 
Picard), Danielle (Mme Tony 
Salvano), Jacques; frère do 
Ovila, Eugène, Simone (Mme 
Wilfrid Vallière), Thomas. Il 
demeurait au 297(1, boulevard 
Hamel, Ville Les Saules, Dis­
trict de Québec. Les funérail­
les auront Heu mardi, à I heu­
res Départ de la résidence 
funéraire de

Sylvio Marceau Inc., 
270. rue Marie de 

rinça rnation,
à 3h 30, pour l’église de Str- 
Monlque les Saules el de là au 
cimetière SI - Charles.

NOREAI (.Marie- Anne "Ma­
ry") — Au SI Brlgld'Homr, 
le 20 septembre 1970, à I âge 
de ,87 ans, est décédée Marie - 
Anne (Mary) Noreau, fille de 
feu Joseph Noreau el île feu 
Marie I.épine; soeur de Octa­
ve, Ozclina (Mme Wilbrod Sa­
va ni i. Alma (Mme Eugnée 
Drolet), Phllomènc (Mme 
Emile Bcnumler). La dépouil­
le mortelle esl présentement 
exposée au foyer

St-Bigid'a Home,
80 Grande Allée Est.

Les funérailles auront lieu 
lundi, à 2h 30. Départ du foyer 

Sl-Brigid’s Home 
A 2h 20, pour l'église de St - 
Patrick ci de IA au cimetière 
de l'Anclenne. Loi * lie. La di 
reetiou dos funérailles n été 
confiée A la maison Sylvio 
Marceau Inc., 221 Ouest St - 
Vallin .

OSTIGI \ ((’yra) A Québec,
le 25 soptemhn 1970, à l’Age 
de 83 ans, est déeedée Cora 
Ostiguy, tille de feu l•Tnm;oiH - 
Xavier Ostiguy et de feu Ro- 
zlldn Archamlrault. Elle de­
meurait autrefois A Granby, 
.P.Q Les funérailles auront 
lieu mardi, b* 29 -cptembre 
resilience funéraire de

La Ote Hubert Moisan, 
1187, 1ère Avenue, 

n Ih 20, pour l'église de SI 
Frnileols d'Assise el de In au 
cimetière de Nieolet, P .Q

PELLETIER llmelda) A l’hô 
pilai N.-D.-de-Fatlma, La Po- 
entière, le 25 septembre 1970, 
à l'Age de 07 ans, est décédée 
Imelda Picard, épouse de Rneh 
(Mme René Poirier)), Robert. 
(Juliette Bolduc l, Germaine 
(Mme Emmanuel Frcve), Gi­
sèle (Mme Marcul Desjardins), 
Yvette, Monique, Fernande, 
René (Lise Gimy) et Gilles. 
Elle demeurait A La Pocatlcre. 
Les funérailles auront Heu 
mardi, A 3 heures. Départ du 
salon funéraire

Marins Pelletier,
408, 9e Rue

A 2.50 heures pour la cathé­
drale de La Pocatlère et de 
là au cimetière paroissial.

ROI IIEI ORT (JosephI — A 
Quéhee, le 2fi septembre 1970, 
à l’Age de 70 ans, est décédé 
Joseph Rochefort, ex - em­
ployé au Gouvernement pro­
vincial, membre du 4e degré 
îles Chevaliers de Colomb, 
époux de Blanche Deshaniais; 
père de Marie - Paille (Mme 
Fred Lafontaine). Pickering, 
Oui.; Pierre (Mme Fran­
çoise Hourgoin), Gatineau ; 
Raymond-Guy (Mme Claire 
Racine), Montréal; Claude 
(Mme Monique Laplante), 
Baie Corneau; Dr Marcel 
(Mme Emelie Robert), Jean- 
■ I (Mme Lise Pageau). Frère 
de Reginald (Zorlla Fournel), 
Henri (Marguerite Lévesque), 
Marie - Paul (Mme Charles 
Dubeau), Claire (Mme Paul 
Cusson), Marie - Anne Roche- 
fort, de LucevIJlc; Noël ([.au­
ra Gagnon), de Rimouski. fl 
demeurait au 2085 De. Grand- 
ville. Les funérailles auront, 
lieu mardi, ie 29 septembre, à 
15 heures Départ du funéra­
rium

Lépinc Idée,
3D De la Canardlère,

A 14h 45. pour l’église d.' ôt - 
Pascal de Maizerets et de là 
au cimetière de Sic Victoire 
d* Vletorlayllle où un libéra 
sera chanté.

KODRIGI E (Elle) A Qué 
liée, le 25 septembre 1970, à. 
l’Age de 55 ans, est décédé 
Elle Rodrigue, époux de Blan 
dine Fournier, père de Cécile 
(Mme Georges Beaudry), Lise 
(Mme Claude Basque), Louise 
(Mme Fernand Gagné), Mar­
cel, Angéline Cloutier, Michel, 
Dany; frère de Ig>uls, Geor 
ges, Lionel, Paul-Emile, Con- 
lad, Charles, Ange-Aimé 
(Mme Valérlcn Drouin). Il de­
meurait A 283, St-Georges, Lé­
vis Les funérailles auront 
Heu lundi, A 3h. Départ de la 
résidence, funéraire

Gilbert A Turgcon Idée,
269, St-Georges, Lévis 

A 2h 45 pour l’église Christ-Roi 
et de là au cimetière St-Da- 
vid.

KOV (Adjutor) — A Courville, 
le 2fi septembre 1970, A l'Age 
*Ie 72 ans, est décédé Adjutor 
Roy, rentier, époux de Alma 
Gauvln; père de Colette 
(Mme René Parent), Thérèse 
(Mme Yoland Perron), Char­
les (Jacqueline Gagnon), Ro­
saire (Simone Bouchard), 
Fernand (Carole Dion); frère 
de Joseph, Mary (Mme Albert 
Brochu), Soeur Alice du 
Sacré - Coeur de Québec, Al­
fred (Germaine), Xavier, Ju­
liette (Mme Maurice Leme- 
lin). Il demeurait au 1693, 
Champigny Est, Ancienne Lo- 
rette Les funérailles auront 
lie., mardi, A 4 heures. Départ 
de la résidence funéraire de 

Sylvio Marceau Inc.,
H60, rue Notre - Dame, 

Ancienne Lorette, 
a 3h 45. pour l'église de l'An- 
cimetière paroissial.
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ET CA CONTINUE TOUJOURS — Un pompier regarde avec désespoir les 
flammes qui s'élèvent toujours des montagnes de Santa Monica, en Cali­

fornie. Le vent n'a pas aidé la cause des secouristes hier, qui luttent depuis
déjà trois jours contre l’élément destructeur. (Téléphoto PA)

Contestation dans l'Eglise de Hollande

Une messe est 
un prêtre marié

célébrée par 
à Amsterdam

AMSTERDAM (AFP) - Un 
prêtre marié, l'ex-jésuite Kuuh 
Costerhuis, a célébré hier matin 
le scnice eucharistique à la pa­
roisse universitaire d'Amster­

dam. Ce peste parait symptoma­
tique à la veille de l’assemblée 
p ne ••.rie des prêtres "contesta­
taires” qui s’ouvre aujourd'hui 
clans la capitale néerlandaise.

Deux aérogares françaises son! 
la cible d'alienials à la bombe

PARIS (AFP) — Deux per­
sonnes ont été léqèrenv.rt bles­
sées par l'explosion hier midi de 
la bombe de faible puissance

Plus d'espoir pour 
les 89 mineurs de 

Mululira, en Zambie
I.USAKA (d'api es AFP, 

NYTNS) — Après In tentative 
désespérée d'hier, tout espoir de 
retrouver vivants les S9 mineurs 
emmurés dans la mine île cui­
vre de .Mululira, en Zambie, est 
maintenant perdu.

Le président Kenneth Kaunda, 
qui a pris part personnellement 
aux opérations de sauvetage, a 
décrété une semaine de deuil 
national pour les victimes de 
"cette regTeitahle tragédie dont 
la nation sr souviendra encore 
pour longtemps”. C'est, d'après 
le president zambien, la plus 
grande catastrophe que le pays 
ait connue.

En ejfet, outre le nombre éle­
vé de victimes, c'est un coup 
très grave porté à l'économie 
zambienne dont la production 
de cuivre risque d'etre réduite 
de façon particuliérement sensi­
ble. I Ifaudra plusieurs semai­
nes aux spécialistes assistés 
d’experts internationaux pour 
déterminer quand l'exploitation 
de la mine de Mufulira pourra 
reprendre son cours normal. Le 
cuivre représente 97 pour cent 
des avoirs extérieurs de la 
Zambie.

Irlande du Nord

dissimulée dans un casier de a 
consigne de l'aérogare d'Orly et 
les dégâts matériels sont relati­
vement importants.

A peu près à la même heure 
une seconde bombe dissimulée 
cotte fois dans une valise a ex­
plosé à l’aérogare du Bourget. 
Toutefois, ce second attentat n'a 
pas fait de blessés et les dégâts 
matériels sont insignifiants.

La valise qui contenait l'engin 
explosif avait été déposée dans 
la matinée par une femme au 
comptoire d'enregistrement de 
la compagnie aérienne espagno­
le ' Iberia". Elle aurait dû être 
embarquée à bord de l'avion qui 
a décollé à midi pour Barcelo­
ne, mais elle a été retirée du lot 
de bagages de l’appareil, aucun 
passager ne l'ayant reconnue 
comme le prescrivent les consi­
gnes de sécurité. En conséquen­
ce, elle a été renvoyée à l’aéro­
gare par mesure de précaution. 
C'est là qu après avoir pris feu 
elle a explosé.

Da'après les premiers élé­
ments de l'enquête il s'agit d'u­
ne bombe incendiaire de faible 
puissance et Je fabrication arti­
sanale. Si la valise n'avait pas 
été refusée, l'explosion se serait 
produite 3-4 d’heure après le dé­
collage de l'avion sur lequel elle 
devait être embarquée.

A la suite de l'attentat d'Orly 
la direction de l’aéroport et la 
police ont décidé de vider les 
400 casiers à bagages automati­
ques de l'aérogare afin d'en fai­
re examiner le contenu par les 
spécialistes du déminage de la 
préfecture de police.

Relevé de ses voeux, le père 
C -Lvliuis n avait plus le droit 
que de célébrer la liturgie de la 

a; oie. Au cours de la célébra­
tion eucharistique d'hier, un 
porte-parole de la paroisse uni­
versitaire a déclaré que les prê­
tres de la paroisse étaient plei­
nement conscient de l'impor­
tance de leur action. En faisant 
( élébrer la messe par des prê­
tres mariés, a-t-il déclaré, nous 
émondons nous prononcer ou- 
.alternent pour une réforme des 
structures de l'Eglise catholique 
romaine dans le sens d'un re­
nouveau cernant la réalité 
fvanoéliaue".

Les membres de la paroisse 
ss sont déclarés d'accord avec 
la décision du clergé par 213 
voix contre neuf.

On sait que le cardinal primat 
Bernhard Alfrink est en voyage 
on Amérique du Sud et que l'or­
dinaire d Amsterdam dont relè­
ve la paroisse universitaire, 
Mgr Zwartkruis, est en Austra- 
Fe

"En tant qu'évêque responsa- 
b's de la paroisse universitaire 
d’Amsterdam, je tiens à décla­
rer que l'initiative prise hier de 
faire célébrer le service eucha­
ristique par un prêtre marié est 
inacceptable. Les prêtres en

cause ne peuvent plus continuer 
sous ma responsabilité à assu­
ma- un ministère, quel qu'il 
soit", a déclaré hier soir un 
c mrnuniqué signé de Mgr 
Zuartkruis, évêque de Harlem.

il est vraisemblable que le 
communiqué publié sous son 
nom a été obtenu après contact 
téléphonique en Australie

C< pondant l'évêque de Har­
lem souligne que la décision pri­
se par la paroisse universitaire 
d'Amsterdam l a été sans l'ac­
cord des autres églises locales, 
alors que l’épiscopat néerlan­
dais, en ce qui concerne le pro­
blème du célibat ecclésiastique, 
s en tient au principe dune alti­
tude unanime.

L'évêque de Harlem lance un 
appel aux membres de la pa­
roisse universitaire en particu­
lier, et à tous les fidèles en 
général, afin d'éviter que les 
points de vue divergents ne se 
cristallisent encore plus.

Enfin Mgr Zwartkruis affirme 
vouloir rester en contact avec 
la paroisse universitaire. ''Aucu­
ne personne ayant foi dans le 
message évangélique ne peut 
admettre qu'un conflit demeure 
sans issue ", conclut l’évèque de 
Harlem.

Rencontre de 
ministres des 
T ransports

ROME (UR!) — Le ministre 
des Transports des E.-U., M. 
John A. Volpé, doit rencontrer 
aujourd'hui son homologue ita­
lien, M. Halo Viglianese, pour 
discuter de mesures contre la 
piraterie aérienne.

Le ministre américain a dé­
claré que sa visite âRnme fuit 
partie d’une tournée qu'il ei ec- 
tue en Europe comme ambassa­
deur personnel du président Ni­
xon.

ROME (D'après UPI, AFP, 
AP et NYTNS) —- A son arrivée 
n Rome hier soir, première éta­
pe d'une tournée de 12,000 mil­
les qui le mènera dans cinq 
pays méditerranéens, le prési­
dent Richard Nixon s'est engagé 
à maintenir une présence mili­
taire suffiante en Méditerranée 
pour décourager tout agresseur 
éventuel.

"L'un des principes fondamen­
taux et indispensables de la po­
litique étrangère am ricaine, de 
déclarer M. Nixon, .-. consiste à 
maintenir la puissance nécessai­
re en Méditerranée pour proté­
ger la paix contre ceux qui 
pourraient la menacer."

Avec cette seule phrase, pro­
noncée au cours de sa brève 
i encontre avec le président ita­
lien Giuseppe Saragat dès son 
arrivée, le président américain 
établissait le thème central de 
la première étape de sa journée 
de neuf jours en Europe.

D'une manière symbolique 
peut-être, l’arrivée de M. Nixon 
à Rome ne s'est pas déroulée 
dans le calme. En effet, douze 
arrestations et 205 personnes 
appréhendées par la police puis 
relâchées après vérification de 
leur identité: tel est le bilan des 
manifestations qui ont eu lieu 
hier soir, peu avant l'arrivée de 
M. Nixon. L'un des manifes­
tants appréhendés possédait un 
cocktail molotov.

On prévoyait hier soir que ces 
manifestations reprendraient 
aujourd'hui avant le départ du 
président Nixon pour Naples. 
Dans cette ville d'ailleurs, les 
extrémistes ont également pré­
vu des manifestations pour pro­
tester contre la venue de M. 
Nixon.
les manifestations 
D'HIER

Place du peuple et via Sis- 
tina, les manifestants Ont es­
sayé d'édifier des barricades 
avec des voitures, mais la 
chaussée a été aussitôt déga­
gée. Les voitures de police qui 
poursuivaient les manifestants 
sont restées pour la plupart blo­
quées, à cause de l'intense cir­
culation paralysant le centre de 
la ville à cette heure.

Tout le quadrilatère compris 
entre le Quirinal, l'ambassade 
des Etats-Unis et la Chambre 
des députés était gnrdé par 
d'imposantes forces de police, 
soit près de 15,000 policiers et 
carabiniers.

Le président américain et 
Mme Richard Nixon sont ac­

compagnés de MM. William Ro­
gers, secrétaire d’Etat, Melvin 
Laird, secrétaire à la Défense, 
et John Vnlpe, secrétaire au 
Transport.

De mémoire de Romain, la 
ville éternelle n'a jamais assisté 
à un tel déploiement de forces, 
à l'occasion de la visite d'un 
chef d'Etat. Un plan spécial, 
mis au point avec les services 
de sécurité de la Maison blan­
che, a prévu notamment des 
mesures de sécurité exception­
nelles pour la personne du 
président.

Dans le cas de violentes ma­
nifestations, l’ambassade des 
Etats-Unis ainsi que le palais 
du Quirinal pouvaient être com­
plètement isolés. Des véhicules 
blindés ont été postés près de 
l'ambassade.

Les itinéraires routiers ou aé­
riens qu'empruntera le cortège 
présidentiel ne seront connus 
qu'au tout dernier moment. Plu­
sieurs immeubles voisins du Va­
tican, de l'ambassade des Etats- 
Unis et du Quirinal ont été occu­
pés par des carabiniers et 
des policiers des services politi­
ques de la préfecture. Des 
équipes spéciales sont égale­
ment chargées de contrôler et 
de surveiller les égouts de la 
capitale.
PROGRAMME

Le président Nixon était, hier 
soir, l'hôte du président de la 
République italienne. Aujour- 
d’hui, il rend visite au pape. 
Demain, il assistera à des ma­
noeuvres de la Sixième flotte en 
Méditerranée Mercredi, il par­
tira pour Belgrade, et pour la 
suite de ses visites en Europe.

Ces visites constituent un 
ensemble dont il n'est pas pos­
sible de dissocier les parties, 
estime-t-on, à Rome. Les entre­
tiens avec le gouvernement ita­

lien sont, de la part de celui-L 
ci, une cause officielle de satis-B 
faction, mais une cause aussil 
de préoccupations non avouées! 
un motif, enfin, pour I'oppnsilffl 
tinn de gauche, de démonstra-B 
lions.

Environ 5,000 personnes nni 
participé, samedi soir, à Rome] 
à une manifestation organisé 
par le Parti communiste | 
Parti socialiste et le Parti sn«L 
cialiste d'unité prolétarienne J 
pour protester .contre Ta visité] 
du président Nixon en Italie, !

Les manifestants se sont ras 
semblés place Esedra, près de! 
la gare Termini, et, aux crixg 
de "Nixon go home", et "Ni-1 
xon assassin", ont défilé jus. ï 
qu’à l'esplanade de Saint 
.Iean-de-Latran, où s'est temlS 
un meeting. Parmi les dra­
peaux brandis par la foule ni® 
remarquait plusieurs emblème: 
du Front de libération de la Pa 
lestine.

Ailleurs
Une manifestation plus iml 

portante s'est déroulée à Milari 
où, aux cris de "Nixon hors ri'lj 
talie", "Nixon bourreau", "l | 
Fatar vaincra" et 'Man a rail 
n', plus de 20,000 manij 
(estants ont défilé dans le ernj 
tre de la ville, provoquant cM 
embouteillages monstres.

A Turin, deux mille per-onî 
nés ont manifeste: A BplogneJ 
plusieurs milliers de manifesl 
tants ont défilé dans les nies dJ 
la ville en criant slogami 
hostiles au président des Etats 
Unis.
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Traité germano-soviétique

L'Urss renverse les données 
du problème de Berlin-Ouest

Nouvelle flambée de violence
BELFAST (AFP) — Ln cal­

me précaire est revenu hier soir 
à Belfast après plusieurs heures 
d'émeute.

La situation, néanmoins, reste 
"très tendue” et des troubles 
risquent d’éclater à nouveau à 
n'importe quel moment, a dé­
claré un porte-parole dé l’ar­
mée, qui a précisé que les ma­
nifestants n'avaient pas regagné 
leurs demeures. Il a ajouté qu'il 
n'avait pas encore reçu de rap­
port faisant état de blessés ou 
d'arrestations..

Les émeutes d’hier ont pour­
tant été semble-t-il au moins 
aussi violentes que celles de la 
veille: les manifestants protes­
tants avaient attaqué les soldats 
avec des cocktails molotov et 
élevé plusieurs barricades. De­
vant cette pression, l'armée

avait dû faire appel à des véhi­
cules blindés.

Cotte nouvelle flambée de vio­
lence avait commencé samedi 
peu après un match de football 
à Belfast: quelque 200 suppor­
ters de l'équipe de Linfield 
avaient défilé dans Shankill 
Road en brandissant l'Union 
Jack. En quelques minutes, ces 
manifestations avaient dégénéré 
en émeutes qui s'étaient soldées 
tôt hier matin par un mort, 31 
soldats et 36 policiers blessés et 
47 arrestations.

Le comité de sécurité d’Irlan­
de du Nord — qui comprend des 
représentants de l'armée, de la 
police et du gouvernement de 
Belfast — se réunira nujour- 
d hui pour examiner la situattnn 
créée par les nouveaux trou­
bles.

BONN (AFP) — Les espoirs 
nourris en Allemagne fédérale 
au sujet d'un règlement pro­
chain du problème berlinois ont 
été sérieusement refroidis hier, 
à trois jours de la reprise des 
conversations à quatre (Etat- 
Unis, Urss, France et Cirande- 
Bretagne) sur Berlin.

Dans une interview télévisée, 
M. Jouri Joukov, éditorialiste 
de politique étrangère de la 
"Pravda”, a en effet laissé en­
tendre qu'une solution du pro­
blème berlinois est possible, 
mais seulement après la ratifi­
cation par le parlement fédéral 
du traité signé !c 12 août der­
nier entre la Rfa et l'Union So­
viétique.

Or on sait’ que le chancelier 
Willy Brandt a déclaré à plu­
sieurs reprises, même au cours 
des négociations de Moscou 
que, ce traité n'entrera pas en 
vigueur aussi longtemps qu’un 
règlement satisfaisant ne sera 
pas intervenu à Berlin,

Dans sa déclaration, M. Jou­
kov, qui séjourne actuellement 
à Bonn en vue de la création 
d'un groupe interparlementaire 
Rfa - Urss, a pratiquement ren­
versé les données du problème. 
Alors que des progrès à Berlin 
sont pour le gouvernement 
Brandt un préalable à la ratifi­
cation parlementaire du traité 
de Moscou, l’Union soviétique 
semble vouloir lier toute la con­
cession de sa part sur Berlin •

Ouest à l'acceptation du traité [ 
par le Parlement fédéral.

On attache une grande impor- ! 
tance dans les milieux politi- ; 
ques de Bonn à la déclaration 
de M. Joukov qui occupe d im- j 
portantes fonctions dans le Par­
ti communiste et à la commis- j 
sion des Affaires étrangères du 
Soviet suprême.

M. Joukov a déclaré au cours j 
de l'interview: "La prochaine 1 
phase après la signature du 
traité de Moscou, sera la ralifi- ! 
cation. Je suis convaincu que 
cell e- ci contribuera à trouver ; 
une solution satisfaisante à une ; 
série de questions, et particuliè- ! 
rement au problème de Berlin". :

Au cours de la même émis- ! 
sion télévisée M. Rainer Barzel, 
chef de l'opposition parlemçn- j 
taire chrétienne - démocrate, a 
souligné l’importance d’une po- ; 
sition occidentale commune i 
pour la prochaine rencontre i 
quadripartite du 30 septembre 
— la septième depuis le début j 
des conversations au niveau des | 
ambassades.

Tl est essentiel, a estimé M. 
Barzel, que les "quatre" gardent 
la responsabiliét du libre accès 
à Berlin - Ouest à travers le ; 
territoire de la Rda. Les autori­
tés allemandes ne doivent pas 
donner l'impression de vouloir 
assumer cette responsabilité, 
car, n chaquccrise , les trois 
puissances atomiques occidenta­
les ont déjà eu des difficultés à 
assurer le libre accès à 1 an­
cienne capitale du Reich”. |

voyagez par leCJ\J ça marche mieux!

Pouvoir se dégourdir les jambes d’une voiture à l’autre, 
aussi souvent qu’on en a envie, sans perdre une 

seule minute de voyage, c’est ça... le train! Et 
il faut voir comme on circule facilement dans 

les trains du CN. Ce qui ne vous empêche pas 
de profiter des fauteuils les plus confor­

tables d’une ville à l’autre.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES HORAIRES ET LES TARIFS, AINSI OUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS, 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OU UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN.

Québec-Montréal
De la gare du Palais à la gare 
Centrale: 3 invitations quotidiennes 
aux "sportifs".
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